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PREFACE.

J
AMAIS le précepte d’Ho-
race n’a été plus exa&ement
obfervé que dans le Traité que
je publie aujourd’hui. Le Poète

veut qu’un Ecrivain garde
,
repaffe

ôc corrige fon Ouvrage pendant
neuf années, avant que de lepre-

fenter au Public i Nonumque pre- ^
matur in annum

, membranis ïnîus

pofitis : Eril y en a cinquante-cinq

que celui-ci eft fait. Au temps de
mes premières études je m'étois

immifcé dans l’affaire
,
qui fut trai-

tée en Sorbonne fur la Tradu&icn
Françoife de la Vie de la Sainte

Vierge ,
compofée

3 . dit-on , er

Efpagnol par la vertueufe Ôc Vé-
Tomel, a
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PRÉFACE.
pérable mere , Marie de Jejus ±
Abbejfe du Couvent de l'immacu-
lée Conception de la ville d’Agreda
en Efpagne. Je fis paroître alors,

c’eft-à-dire
, aux mois de May 8c

Juin de i’an 1 696 deux petites piè-

ces *fur cette Traduction. L'on me
répondit & je répliquai par le Trai-

té, que je publie aujourd’hui. Je
le communiquai à quelques amis &
à ce que la Sorbone avoir déplus

lhabile& de plus éclaire. Mais j’eus

la précaution de ne le pas publier»

C’eft beaucoup pour un jeune hom-
me, qui s’imagine qn’iLnfeft rien

de ii beau que de faire un Livre.

Ç’étoit un fruit précoce, qui trai-

toitfur tout d’une matière délicate

& trop importantepourm’hazardej:

à le faire paroître.

J'avois prefque oublié ce pre-

mier fruit de mes occupations Lit-

téraires, &je n’ai penfé à le faire

imprimer cjue lorfqu’on donna en
1 ». * r-. I 1

gk •
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. iij

*74-6 les Dïffertations du Reverend
Pere Dom Auguftin Ccdmet Abbé
de Sènones en Lorraine fur les

Apparitions ÇT fur les Revenant/
J’ai repris mon premier Ouvrage,
je lai examiné ôc relu avec un
œil ciitique , -tant pour le ftyie que
pour la manière d’arranger les
preuves dans Jesfujersde Tfteoloi?
gie. J’avois félon le goût düSiéclè
dernier inféré dans mon Difcours
les textes Latins

, fur lefquels j’ap-
puie mes proportions. J’ai fenri
avec toutes les perfonnes dégoût,
combien cette méthode interrom!
poit le fil du difcours, combien
elle etoit defagreable à ceux qui
n’entendent pas la langue Latine,
quoique capables de juger du fond
des choies. Lt fuivant lulage mo^
derne, qui eft beaucoup plus rai-
fonnable

, je les place
3 non à la

vérité fous le texte mais à la

des dix premiers Chapitres, 8c ceux
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qui en auront befoin pourront y*

avoir recours. J’ajoute à mon pre<*

miet Ouvrage un douzième Cha^
pitre

,
qui contient des obfervations

générales & particulières, que j’ai

choilks dans ce que le Publicju-

dicieux a débité , touchant les DiA
iértarions du Savant Abbé de $e*

non es.'
• - * \ :

.

J’ai fait quelqqg chofe de plus

important : en parcourant fincom-
parable Ouvrage de la Canonifa*

lion des Saints (de Canonifationç

$anBorum )
rravaiilé avec autant de

•foins que de lumières par le favaut

Cardinal Lambertini

,

que f'Efprit

$aint
}
par.fon amour pour l’Eglile,

à éleyéfur le Saint Siège Apoftoli-

qufe
, j’y ai trouve' cinq Chapitres,

où le fujet*de.s Apparitions & des

Révélations particulières eft traité

manière fi exadp, fi précifç

fa AJymineufe ,
que j’ai crû ne pou*

^où .mieux faire que d’enrichir fa
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PRÉFACÉ. ‘ *
fortifier mon Traité par l'autorité

d un écrivain fl célébré 6c fi juge-
ment accrédité dans la Religion.

Quoique j’aye examiné les quéf-
fions principales, qui regardent les

Apparitions
, les Vidons & les

Révélations particulières
, je fçai

qu’il s’en faut beaucoup que j’aye
rapporté toutes celles qui fout ex-

traordinaires ôc que j’aurois pu em>
ployer

,
foit pour appuyer la vérité

des unes, qu’on peut regarder com*
me certaines, foit pour montrer la

fauffeté d’un plus grand nombre
d’autres

,
qui fe trouvent répandues

dans tous nos Livres
, ou qui fe dé-

bitant dans le monde. Ce font là

précifément de ces occafions, où
il faut que la circonfpe&ion 6c la

retenue remportent fur le défir de
faire paroître des Leftures en des
fujets extraordinaires &finguliers.

}

Ce que je puis dire ici eft qu’il

ny a point.de jnatiére fur laquelle

Digitized by Google



PRÉFACE.
il. Toit plys néceflaire de donntff

quelques régies. A peine trouve-

t'on parmi les anciens quelque Au-

teur célébré y qui n’ait pas ou rap-

porté ou appuyé des Apparitions*

J e dirai la meme choie des mo-
dernes: les plus aufteres en matière

de faits Hiftoriques
,
nelailîénr pas

d’en adopter quelques unes. Poue

ceux du moyen âge , on peut dire

que par leur crédulité ils ont fait

tort à la dignité de leurs Siècles.

JVÎaîs dès qu’ils s’en préfente quel-;

quesunes , comment les examiner

•lans principes certains} comment

les juger , comment éviter d’être

«trompé , fans avoir de puiflans mo-

tifs ou fans prendre les moyens les

moins équivoques f 11 faut y je le

, içàis , éviter l’incrédulité ;
c’eft une

tache pour les efprhs juftes & fo-

liées : c’eiVmême un écueil contre

lequel lé brifent les meilleurs gé-

nies? mais il îVéft pas moins dan-
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É

gereux de donner dans un excès de
crédulité. L’erreur eft égale départ

ôc d’ autre.' Cependant je crois qu'il

y a plus de danger à être un incré*

dule obftiné, qui réfifte à toutes les

preuves, qu’il ne s’en trouve à être

pieufement crédule à quelques faits,

ou à quelque phenamenés merveib
leux pourvu que la Religion ôc les

moeurs n’enfouffrent pas: Il y a dans

l’incrédule une vanité répréhenfi**

ble
,

qui le porte à ne pas penfer ou
parler comme le commun , au lieu

que la bonne foi ôc la fimpiieité du
cœur fert de guide à l’homme cré-

dule. Tout ce qu’on peut dire con-
tre cesderniers, eft qu’ils fe livrent

trop facilement à ce qu’on leurs

débite d’extraordinaire : au lieu que
la qualité d’incrédule pour des faits

dont la vérité eft conftarée eft un
vice dans ceux qui veulent avoïrla

réputation de gens d’efprir. C'epen-.

dant /inclinerais pour une fage in*

a iiij
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différence

,
pour un doute raifona-

ble & prudent. Une fufpenfionde

tout jugement eft préférable aux

deux extrémités oppofées d’incré-

dulité & de crédulité.

Dans les preuves que j’ai rap-

portées d’Apparitions & de Révé-

lations patticulieres
,
je n'ai gueres

pafle le temps de faint Cyprien,

c’eft où jai voulu me fixer
,
pour

m’autorifer du témoignage du fa-» ..'

jneux Dodwel , favant Proteftant

Anglois ,
qui juge très- favorable-

ment de toutes celles, qui font ac?

rivées aux Martyrs antérieurs ail

faint Evêque de Carthage, Je n’ai

rien tirédeTertullien
,
pour ne pas

compromettre le témoignage de

tant dïïiluftres Martyrs, avec ce-

lui d’un Ecrivain qui dans fes der-

nières années , n’a pu réfifter à 1$

féduétion de Phéréfie. dpi

Mais combien s’en trouve t’il de
* véritables dans les temps poûé-
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leurs à ceux, où je me fuis fixe,

e ne parle point de celle de Conf-r

antin
y vérifiée par un des plus*

;rands e'venemens de THiftoire de.

’Eglife & de l'Empire; outre ce
jue j’en dis à la page 4 1 de ce Vo-
ume , je donne encore deux Dif-

’ertations
,
qui viennent de petfon-»

les très’habiles. L’une
,
quieft à la

3age 384 du Tome premier, n’a-

,

?oit jamais été publiée 3 ôc je

a doi,s à l’ancienne amitié de fon

tuteur. L’autre È quieft à la page

576 du Torne fécond , avo.it déjà

paru » Ôc .je l’accompagne ici de
quelque^ notes. D’ailleurs on en
voit plusieurs dans èa Vie de Saçng

Antoine donnée par S. Athanafe:

il rapporte même de quelle ma-
nière le faint Anachorète diftin*

guoit celles qui avoient Dieu ou
fes Anges pour principe, de celles

qui venoient ou pouv oient venir

de l’efprit malin, Severe Stripier
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eri rrpporte plufieurs j dont faint

Martin a été Favorite. Saint Am~
Ircife écrivant à l’Empereur Théo-
dole , s’appiiyefur une vifion dans

laquelle ii reçoit desordres de Dieu
même. : & le faint Ev êque de Mi-
lan marque dans fa Lettre y 5? ,

que

3 e Prêtre Anochalius, décédé de-

piis quelque temps, s’étoit apparu

à lui, & Tavoit afluré que Dieu par

fa grâce avoit daigné réçompenfer

fes travaux Eccléüaftiques.

Nous ayons rapporté à la’ page

357 de ce volume, les fentimens

de S. Augufîin fur les Apparitions *

ce qui ne l’empêche pas de parler

encore de beaucoup d’autres eu
difîérens endroits de fes Ouvrages.

Je ne dis rien de celles qui fe trou-

vent dans nos anciens Légendaires y
dont le nombre eft infini. S’il y en
a dont la vérité foit certaine , com-
me je n’en doute pas , il y eq 3

beaucoup plus qui doivent paflef
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•pour fauffes; ôc c’eft leur faire grâ-

ce que de les qualifier fimplemenc
de d'outeufes.

Mais dans le doute y l’évene-

nient bien certifié, fert de preuve
pour leur vérité. Ainfi on recon-

noît la certitude de celle qui a été

réitérée à S. Ambroife y & lui a fait

découvrir les Corps des faims Mar*
- tyrs Gervais & Protais. D’autres

grands Saints ont reçu du Ciel de
pareilles grâces ; ôc dès qu’eux-tnè-

• nies en ont alluré la vérité, on au-

roit tort de ne s’en rapporter point

à leurs témoignages
, dès qu’on

fçait qu’ils joignoiènt à la fainteré

la prudence & les précautions né-

celTaires pôür ne fc pas Iaiffer fur-

prendre par quelques fantômes.

On n’ignore pas que l’imagination

ne produife fouvént de femblahîes

images, qui furprennent quelque-

fois l’efprit de ceux- memes qui font

îc plus élevés en faimèté.- il n’y à

avj
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qu’une attention fcrupuleufe qui

pui(Te tenir l’homme vertueux en

garde contre lui-même.

Ainfi on croit l’Apparition du

faint Martyr Bafilifque, qui fe fit

voir à S. Jean- Chryfojlôme dans

ion exil
,
peu avant fa mort , 6c

l’exhorta de prendre courage , ôc

que bientôt ils feroient enfemble.

Cette apparition n’étoit qu’une fui-

te de celle du même Martyr, qui

s’étoit apparu au Prêtre Sacriflain

de TEglife
,
pour l’avertir de pré-

parer un lieu pour Chryfoftôme,

qui bientôt le devoit joindre dans

le féjour des Bienheureux? ce qui

arriva peu de temps après..

On révoque encore moins en

doute l’Apparition d Irene à fon

pere Sÿiridion , Evêque de Trimi-

ihunte dans rifle de C.ypre* Cette

vertueufe fille avoit reçu un dépôt

très-pretieux. Et comme elle îça-

voit que rien n’eft plusfacié* auiib



P RE F À CE. A/ij

>ien dans ia Vie civile que dans

a Religion , elle eut foin pour plus

le fureté de le cacher fous terre,

rene mourut avant que le dépôt

ut réclamé. Celui qui le lui avoit

:onfié fut donc trouver PEvêque
ïpiridion 3 qui. n’en avoir aucune
:onnoiflance. Il pria , il menaça
nêrne le faint Prélat pour l’obliger

. lui remettre un dépôt , dont il n’ér

oit nullement inftruir. Cependant
1 ne prit pas le parti de le nier

5
il

:rût au contraire qu’il devoit er%

épondre en fon propre nom
,
puik

)U il avoit été porté en fa maifon.’

1 vint donc au tombeau de fa fille:

-à il prie avec ardeur , & fol licite

iumblement le Seigneur de lui

aireretrouver ce dépôt, parce que
honneur du Sacerdoce y étoit in-

erreffé. Dieu auteur de toute juf-

ice
,
permit que fa fille lui apparût

st.lui révélât l’endroit, otrelle avoit

nis le dépôt * après quoi elle dif—

/
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parût. Le vertueux Prélat n’atterî-

dit ni fommatiott , ni proclama-

tion , & il ne fut pas moins dili -

gent à remettre ce dépôt qu’il avoir

été ardent à le découvrir.. Il eft vrai

qu’il vivoit dans un de ces heureux

fiécles, où la Juftice & la Charité

ctoient dans les PaPteurs les com-
pagnes inféparables de la vérité ôc

des autres vertus Paftorales. Il fut

un des Evêques du premier Con-
cile de Nicée en 3 2^ Et l’Hiftoir©

Eccléliaftique rapporte plufieurs

autres exemples de fa charité , fur-

tout celui de quelques Voleurs
,
qui

e'toient entrés dans fa Bergerie,,

pour lui enlever les Troupeaux.

Une vertu invifible les y arrêta , ôc

ils ne purent en fortir quelque mou-
vement qu’ils fe donnaffeht,, Mai$

le Paint Evêque
,
qui s’y rendit par

hazard quelque tems après les y
trouva ,

Ôcloin de les citer en Juf-

Vice pour obtenir conrreux des
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fonimages ec intérêts;, il leur dit

vec douceur
,
prenez un Bélier

,

mportez-le ôc vous retirez. De
arpilf exemples disparitions ne
euvent être revoies en doute

arce qp’ils (ont vérifiés par l’éyé*

... j,.ement.

On ne fâip pas non piqadifîicujté;

e croire S* Augjuflin , qui ditdans.

i Lettre à .S^CirilJe Evêque de
liian r qu’au moment que & je-
Stpe rendit , l eXprit en Palefline. , il

; préfenta devant loi, à H.ippGrç$

n Afrique tout éclatant de luuiie-

;s > 6& Pinôjfuiiît ^ ça du rno^ns Iç

onfirma dans la creance df},plu<p,

çuq. Myfteres do la Religion Ca^
loliqBe^X^e tnêqio S^tdans fa

ettre au Cierge 6c au Peuple de
Ville Epifcopale d’Hipponé, dé*
are, qu’an,,tombeau de S. Feii$

;

yeque de Noie » la vérité d un

}[
v
, bien qqe le Vo{evir

[pïeqt été découyért$j & que ç èj :
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toit la raifon pour laquelle il yeitt*

voyoit' le Prêtre Boniface & foix

Accufateur.

Mais pour ne point entrer dans

Pîmmenfe détail que fourniroit la -

fuite de près de treize fiécles, je

viens à un événement flngulier ar-

rivé dé nos jours , où il eft queftion

d’une Apparitton , dont le Le&eur
pourra facilement juger. ~

Une Lettre du premier Sécre-î

taire du Séréniffime Eléêleur Pa-

latin , en date du premier Janvier

1747 , nous inilru.it d^un fait ex-

traordinaire d’Apparition , dont l’é-,

vénement fut lingulier. Rothen-

hirchen autrefois Abbaye célébré^

mais détruite depuis la réformation ;

n eft plus aujourd’hui qu’une fimple

Ferme. La Fermiere de ce lieu té-

moigna qu*ès aunée^ 1 744& 1 745*;

furtout iQuydtMaii elle eut |*Ap*

parition d’un Vénérable Prélat > re-

vêtu cfhabits Pontificaux, Brodé?
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n or j qui jetta devant lui une

rande quantité de pierres. Quoi-

u’elle foit Luthériene ôc par con-

iquent peu crédule aux Appari-

ons , elle en fut frappée ôc en aver-

t le fieur Cavallari Vénitien ôc

remier Mulicien de l’Eleâ-eur. Sur

: champ il s’imagina qu’il y avoit

i quelque tréfor * ôc réfolut d'y

)uiller;il en demanda la permit,

on, ce qui lui fut d’autant plus fa-

dement accordé, que le dixiéme

es tréfors appartient de droit au

ouverain. Et croyant faire plus fur-

Miient cette recherche, il y affo-

la pour moitié le premier Sécre-

lire de rEleéteur^ c’eft M. Mol-

nger. * Ce dernier curieux de tout

s qui s’appelle Monumens Anti-

ues
,

fe perfuada qu’il pourroit y.

écouvrir des Urnes ôc quelques

le'dailles
;
mais qu elle fut leur fur-

* Voyez fa Lettre page 444 du Tome
;cond.
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prife de trouver au Jieu d’Urnes ?
de petits pats de terre remplis de
quatorze à quinze cens Ducats ,

d’un or beaucoup plus fin que celui
;

des Ducats
,
qui ont à préfent cours

dans l’Empire ? La plupart e'toient

des quatorzie'me & quinziéme Sié-^

clés. Il y en a des Archevêques de
Mayence, de Treves & de Colo-
gne, des Villes d’Oppenhcim, de
Baccharac

, de Bingen & de Co*’

blentz; il s’en trouve auffi d’un des >
trois Ruperts Palatins, de Frédéric

Burgrave de Nuremberg, Premiet
Electeur de Brandebourg de fa

Maifon , un feul de l’Empereur

Charles IV. ôc quelques autres de
fon fils Wenceflas. Je donne ici

les empreintes de deux de ces Du-
cats , telles qu’elles m’ont e'te' en-

voyées par M . Schoepjpin, Hifto-

riographe du Roi ProfefTeur en

Hiftoireôc Belles Lettres à Straf-

bourg, Ainfi voilà une Apparition!
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noderne, qui a eu un événement

,ufli favorable qu’il eft fingulier.

Pour venir maintenant a la fauf-

eté des Apparitions & des Révé-

ations , tirée de la faufleté même
le l’événement qu’elles annoncent,

e n’en produirai qu’une preuve,

}u’eh donne François Guicciardin

*

S’eft-il pasfurprenant que cet Hif-

orien célébré, homme d’un grand

êns , & qui ne fe livroit pas aux

jruits populaires , ait cependant

appellé un Conte aufîi puérile que

:elui qu’on va lire / Il s’avife donc

dans fon premier Livre de l’Hif-

oire d’Italie de rapporter une pré-

endue Apparition du Speétre de

Ferdinand I. pere d’Alphonfe Roi,

je Naples. Peu de tems avant l’ex-

Dedition du Roy Charles VIII, en

Italie , c’eft-à- dire ^
en i4p4,Fer-

Jinand ,
dit-il ,

apparut au premier

Chirurgien de la Cour, ôc lui or-

donna de dire à fon fils Alplionfe j
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qu’il eut à ne point réfifter au Roy
de France

,
parce qu’il étoit réglé

6c déterminé
,
que lui ôc toute fa

famille dévoient périr dans cette

fàcheufe expédition. Si le Chirur- •

gien avoit eu la témérité d’exécuter

fa commifîïon, Alphonfe auroit fait .

une folie d’y- déférer , ôc de ne pas

défendre fes droits. Mais le Roy
Alphonfe que fes cruautés avoienc

rendu l’horreur de toute la Nation,

remit après un an de régne fes „

Etats à fon fils Ferdinand IL ôc

craignant d’être arrêté par fes Su-
jets , il s’enfuit en Sicile , où il fe

fit Moine, Ferdinand ne régna non
plus qu’un animais il refia Maître

de tout le Royaume; 6c après la

retraite du Roy Charles VIII. tous

les Frarfçois furent obligés d’aban-

donner le Royaume de Naples.

N’en déplaife donc à Guicciardin,

il y a tout lieu de croire que cette

prétendue Apparition fut faite après.
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coup^ & que c’étoit un effet popu-
laire de la haine qu’Alphonfë &
Ferdinand II. setoient juftement
attirée par d’ excejfTiv.es cruautés.

S’il eft \'rai que Ferdinand I. eut
quelques avis à donner à Ton fils ,

que^ne lui apparoifToit-il à lui mê-
me ? Sa prêfence auroit opéré beau-
coup. p»lus efficacement. La chofe
en val I oit bien la peine , Tans em-
ployer le Chirurgien de la Cour^
dont le miniftere Te borne à con-
duire avec dextérité les opérations
de ion Art, & non à donner des
avis à Ton Souverain fur le gouver-
nement de Tes Etats.

Il y a cependant plufieurs autres

moyens de connoître la faufTcté des
Apparitions, dans quelques-unes
deiqueiles on prouve bien plutôt
des furprifes des Tens & de l’ima-

gination
,
qukm complut formé

ppur tromperies hommes. Le Loyer
£41 Livre I. de (on Traité des Spee.
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très

y
chapitre 7. rapporte une avan-

ture linguliere, qui confirme l’effet

extraordinaire que les fens abufe's

caufent fur l’imagination. C’étoit,

dit-il , une tradition de fon tems au
pays du Maine

,
qu’un malfaiteur

convaincu de crime; fut condamné
à mort, puis exécuté dans le lieu mê-
me où le crime a^oit été commis.
Pour l’exemple fon cadavre fut ex-

pofédur le grand chemin en la ma-
niéré ordinaire. Quelques jours

après fon exécution un homme qui

alloit au Mans
,

paffe de nuit , 6c

fe trouvant fatigué , fe repofe à peu

de diftance du cadavre. Environ

une heure après arrive un fécond

(Voyageur qui fuit la même route;

& comme il n’étoit pas loin du ca-

davre du criminel
?
qu’il avoir con-

nu pendant fa vie / il l’appelle par

fpn nom, 6c lui demande
, comme

t n fe mocquant , s’il ne vouloit pas

yenir au Mans» Le premierVoyW
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geur qui s étcdt fufhfamment repo-
se ,

ravi de trouver compagnie pour
continuer fon voyage, dit au fé-

cond
j attendez moi 3 je nfen vais

avec vous» Mais ce deuxieme Voya-
geur étonné de cette voix, s’ima-
gine <}ue le cadavre du malfaiteur
fe détache du lieu, où' il étoitpour
le fuivre. Sur le champ il redouble
fes pas. Le premier a beau lui crier,

attendez~moi donc ,attendez-moi y il

n’en fallut pas davantage pour obli-

ger 1 autre à faire encore plus de dili*

gence. .Enfin ne pouvant plus con-
tinuer fa route avec autant de vi-
teffe, qu’il avoir fait d’abord, il eft

obligé de s’arrêter pour reprendre
haleine» il eft donc atteint par ce
compagnon de voyage

3 & l’on
peut juger par fon épouvante de la

peine qu’il eut à reprendre fes fens :

ôc peut-être fe mit- il enfuite à fe

railler lui-même’fur fes appréhen-
dons chimériques. L’pn doit croira
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que ce n’.eft point là le feul exem-

ple qu'il y ait de femblables Ap-

•paritions.

H y en a une autre efpece qui

vient non de la (implicite, mais de

•la malice des hommes. Erafme *

en raconte un fait fitfgulier, & ce

trait eft un échantillon de ce qui

s’eft pratiqué par beaucoup d au-

tres en plus grand volume, & mê-

me avec plus de fuccès. Ce Sça-

vant marque donc dans fa Lettre

à un Evêque ,,
qu’un homme avide

•de recueillir prématurément le bien

de la famille denteuroit avec une

de fes nièces , riche, pécunieufe ôc

avare. Il s’avifa donc pour la dé-

goûter du monde de feindre le

Lutin ôc l’Efprit , ôc fouvent il fe

•rendoit la nuit dans la chambre de

-fa nièce, où enveloppé d’un drap

blanc*’ il veut faire croire qu’il eft

une aine qui revient de l’autre

’ * Kpiftolarum Tome I,

' monde;
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monde. Pour infpirer meme plus
de frayeur, ie prétendu Revenant
articule dune voix contrefaite ôc
lugubre quelques paroles ambiguës.
i.a niece loin d’employer le mi-
nidére des^ Exorcid.es

, comme
1 oncle fe letoit ligure, en avertit
un de fes amis

,
qui fe rend fé«

cretement chez elle. Et pour lui

infpirer du courage , elle a foitt '

de le faire boire plus qu a fon or*
dinaire. Vers le milieu de la nuir;
j’efprit fuppofé entre dans la chaîné
bre de fa nièce & caufe encore
plus de fracas & de bruit qu’il n'a*
voit fait jufqu alors. Mais l’ami ar-
me d un fqrt bâton fort de la ruelle
du lit de la niece,' où il droit cl'
ché, & tombe fur le prétendu Speç-
ire. Celui-ci le veut intimider

; ce
fut inutilement

, les fumées du via
faifoient tout leu^r effet. L’efprit
eut beau fe défendre, il elluya tojs
|es coups qu.e ménjpit fon artift.

Tfitne J. b
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ce. Enfin ne pouvant plus réfifter^

il fe jette à genoux ,
demande par-

don , & déclare qu’il eft l’oncle de
celle qu’il vouloit intimider. Alors

la nièce fe leve &. fait cefier i’exoi>

cifme
,
qui déjà n'étoir porté que

trop loin. Ainfitrouve-t’on dans ces

fortes d’avantutes beaucoup d'au-

tres fupercheries
,
qui léduilent les

ahies crédules & timides, il n’y a
que de pareils traitemens qui puîf-

fent faire confioître la faufleté de
lApparirion.

Je reviens au fond de l’ouvrag©

que je publie. A mon premier
travail j’ai joint y comme je l’ai

déjà dit , des obfervations fur le

Livre des Apparitions du R. P.

Dont Calmet ; cependant je n’ai

point parlé des Vampires 9 des

Rroucolacjues ,
* ou Tympanites

Pourïçavoir ce que c’eft que les Brou-
colaques 3 voyez les pages 173.. ,& 174. du
Tome II. de cet Ouvrage dans l’Extrait de
Mi Huet»
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tous termes fynonimes. Je me fuis

contenté de donner un Extrait de
M. Huet Evêque d’Avranches,
omis par Je lçavant Abbé de Se*
ïiones. Mais h i on me demandoit
ce q-ue

j
en penfe

, je répondrais
que je vois rien que de très dou-
teux dans ce qu’en'rapporte cet ha-
bile Religieux ; & lui-même en
convient fur la fin de fa Diflerta-
tion. U ne leule chofe m avoir ebram
îé , & en ébranleroit beaucoup d au-
tres : c eft le témoignage de AI. le

Maréchal Duc de Richelieu
, cité

comme certain par le R. F. Cal-
inet. Je fuis neanmoins revenu à
ïiion premier fentiment

, dès que
j
ai fçû que cet illuffre Seigneur

avoir publiquement défavoué ce
qu on lui avoit fait dire à ce fujet.
Il a même fait quelques reproches
à la perfonne qui avoir été charaêe
de publier les DifTertatior s de

&
ce

fere^ & a témoigne qu’il étoit fâ-
» • •
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ché qu’on l’eut cite' en pareille ma*
tiere,.fans en avoir fonaveu, Mais
qui auroic pu s’imaginer que le R.Pr

Calmer , dont la prudence eft con*

mie, nefe fut point afluré d’un fait

m>Oi important avant que c}e le pu-,

biier dans fon ouvrage /

Et pour m’expliquer dans un plu?

grand détail fur l’idée que fai des

Vampires &. Broucolaques
,
je dii

raiïj fans recourir au merveilleux *

„ qttonrpeut expliquer naturellement

tout ce qn on débite à ce fujet. Il

faut donc examiner deux chofe$

dans ce Phénomène,
1°. Y art'il du vrai ; y a-t-il de 1$

réalité dans .les Apparitions des

Vampires , & dans les mauvais

traitemens qu’on reçoit, dit-on, de
leur part Jelçai qu’il y a des bruits

vulgaires,,puifque plufieurs Auteurs

en ont parle : mais je croirois vo*

Ion tiers que quelque fourbe.
,
que

(ÿuelqu’imrigaût fe ferviroit de ce§
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préjugés populaires

,
pour fe vam-

ger de quelque ennemi ,
comme il

. eû arrivé dans ce qu’on appelle

Loups-garroux. Ou même il peut

arriver que ces préjugés publique*

ment répandus i'aiiiffent l'imagina-

îion
, dont les effets fe commune

quent aifément de proche en pro-

che. Une imagination échauffée n’a

pas de peine à échauffer celles des

autres
,
qui eft également prévenue

par l’éducation 6c par les difcours

popuf3,ires,d(*nt elle eft continuelle*

ÿnerit imbue. Et par là fcuvent ou
croit voir effectivement ce qu’on

s’eft fortement imprime dans l'i-

magination, Heureux ceux qui n«
font point de ce caraêtere 1

11°. La confervation des corps

en l’état où on les repréfenre , eft

naturellement très-poffible , Ôc dé+
pend de plufieurs caufes. Us. fe

confervent humides dans les terres

çu matières onêtueufes & fulphu*
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reufes. Ainli i’ei prit de vin

,
quielï

tout fouft're conferve les corps, 6c

les exempte de corruption. L’huile -

ou les matières oléagineufes
,
qui

font aufli fulphureules, ptoduifenc

le même effet : elles s’infmuent dans

les corps, & les maintiennent dans

leur humidité naturelle.

Le Goudron & la Te'rébentinë

font encore la meme chofe ô£

diflipent ou corrigent feulement

l'humidité fuperflut^ Et commeon
fçait par l’analyfe que*l'on a Lit des

corps humains
,
qu'ils n’ont pas, ou

du moins très-peu de fels fixes
, mais

qu’ils abondent extrêmement en
fels volatils, qui ne peuvent être

difiouts dans les huiles j ces fels res-

tent donc alors dans les corps me*
nies après que famé en eft féps*

re'e; Ôc c'eft ce qui leurs conferve

la fluidité' du fang: ou peut-être fe

trouve -t'il quelques fels volatils

dans les terres où ces corps foui
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Inhumés. On n'ignore pas félon les

expériences de la Phyfique y qu'un

des effets de cette nature de Tels eft

d’empêcher le fang de fe coaguler1

,

après même qu'il eft tiré du corps,

à plus forte raifon quand il y reftêv

* Mais fi les corps lont mis dans

des terres faiines , ils s’y confeiS

vent exempts de pourriture quoh-

qu’ils s’y deffechent, telle eft cellë

qui fe trouve dans les foûterrains

des Cordeliers de Touloofe , Ou
même celle des fables d’Arabie 6c

éc d’Egypte , dans lefquelles on
découvre fouVent' des Mumies nai-

fûrelles , qui par-là demeurent in-

corruptibles*- D'autres corps enfin

font pétrifiés dès qu’ils font pénétrés

parunehumeur^qui charieavec elle

des parties imperceptibles de fables

eu pierres
,
qui s’unifient aux

parties des corps , & les confervent

par une efpe'ce de pétrification. '

*
JJne autre raifon de la confère

b iiij
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vation du corps des Vampires y cnï

de la corruption des autres, vienc

de la différente nourriture qu’ils

ont eus. Le corps de ceux qui onc
été livrés à la bonne chere, fe

corrompt plus aifément 5 parce
<]ue le levain qu’y ont laide les •

nourritures recherchées étant plus

aélif 3 la fermTentation en devient

plus forte , ôc par conféquenr la cor-

ruption beaucoup, plus prompte
êc plus fenlible. Et ff ces mêmes
nourritures font capables d’altérer

les meilleures confirmions ôc la

fanté de l’homme vivant,, comment
n’agiroient-elles pas fur le corps

privé de la vie
^ en qui l’a&ion des

efpr.its eft arrêtée,& par conféquent

la circulation naturelle & vitale fa

•trouve interrompue ou anéantie
; ôc

donne ainfi lieu à quelqu’autre gé-

nération.

Ceux au contraire qui ont mené
une vie fimpleôc frugale > ont plus
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de peine à fe • corrompre- Il y a

dans l’intérieur de leur malle moins

de levain 3 moins d'impuieté* Les
nourritures (impies forment un fang

plus bénin & plus falutaire.

Mais pourquoi , dira-t’on , ces

corps fe corrompent*ils dès qu’on

y a fait quelqu’amputatton ou un«

forte incilion, La raifon en eft na-

turelle^ L’air oui par ecs ouverru-

ses s’inlînue ({ans la mafîe de ces

corps y . y porte un principe fer*

mentatif* On fçaic que fans le Au*
de l’air animé d’une chaleur douce
èt temperée, rien ne fçauroit fer*

menterj & dès que par quelqu’ou-

verture on donne lieu à l’air 4e
commencer quelqu altération dès**

lors il fe fait une fermentation 6c

par couféquent une corruption»

Telles font mes vues fur ce qu'oit

appelle Vampires ou Broucdaquei.

Je donne cependant ceci comme
une limpic conje&urej je fo.dhaitô
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que d’autres trouvent des raifonsn£3

turelles plus plaufibles, 6c j'embrafV-

ferai volontiers leurs fentimens.

Qu’il me foit permis de rapport
ter ici une expérience qui fe fait

aux Capucins de Palerme en Sicile. Z

Elle confirme ce que je viens ds
dire, que moins il y a d'impuretés-

dans le corps humain, plus la fer»

niencation ôc parconféquent lâçor*-

çuption a de peine à s’y faire fentir*.

Un de leurs Peres y habile Phyv
ficien fans doute, a trouvé le moyen
de retarder pendant de longues an- -

nées
,
peut-être même des liécles ».

la corruption des corps humains

après leur mort. Le fecret qu’il em-
ployé eflfimple. Il aflfeoit le corps

inanimé fur un liège percé» Ôc après

avoir cerné le teSiunt ; toutes le3

impuretés, toutes les humidités qui

tendent à la: fermentation , fortent

d’elles memes du corps par ce foû~

pirait, dent il ferme, enluite 1 qu5
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Yerture ;
puis on met le corps dans

la pofture où on veut qu’il demeu-

re , ôc il fe conferve en cet état iî^

non des (iécles 9 au moins un tresr

grand nombre d’années. LEglife

foûterraine de ces Peres eft'remplie

de ces corps qui y font arranges y

avec le nom quils ont porté pen-

dant leur vie. Ce fpeftacte quoique

lugubre quoique hpmiliant pour

l’humanité , ne laide pas d’être ext-

raordinaire ôc fmguiier. Il peut

même attirer l’admiration de ceux

qui n’en connqiflfent pas la caufe.

J’ai mis dans le fécond Volume

plufieurs Pièces qui regardent^ le

:Livre de la vertueufe Abbefle d A-

gréda.. Comme je ne prens aucun

parti dans la difcufiion de fon Ou-

vrage y je ne me fuis pas borné à cè

qu’on a publié contre ;
j’ai rapporté

’aufli ce qu’on avoit écrit en fa ia-

• veur. Mais j’ai cru que mon Traité

Jèçoit imparfait , fi je n’y inférois
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pas l'excellente Lettre que Sa Saln^-

teté a écrite à ce fujet au Générai

de l’Ordre de S. François. Le ver-

tueux & fçavant Pontife ne fe con-

tente pas de gouverner l’Eglife

avec cette prudence confomniée ^
qu’on avoit admirée en lui , long-

temps même avant qu’il fut élevé

fur le faint Siège ;
malgré fes foins

,

malgré fa vigilance vraiment paf-

torale il prend encore fur fon pro-

pre repos, le temps de fe livrer à

des travaux utiles, par lefquels il

éclaire les Fidèles y, ôc conduit pat

la main les Supérieurs Eccléliafti-

ques, qui font chargés du foin des

antes. Enfin pour conclufion de ce

V olume y je fais reparoître à la page
'

•3P3 un petit Livre imprimé à Tou-

îoufe en ié<?4. Et comme il con-

tient huit exemples d’Apparitions

je n’ai pas jugé à propos de les pu-

blier de nouveau , fans les accom-
pagner de mes Obfervaüons par-
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ticylieres , dans lefquelles je mon-
tre ce qu’on en doit penfer, ou du
moins ce que j’en penfe moi-mê-

me. Je les ai placées immédiate-

.ment après chaque Apparition, Par

là je donne un modèle de ce qu’au-»

. roir pu faire lé R, P, Dom Cahneî 9

;

pour marquer les faits dont on peut

alfôrer la poflibiliré , & les diftin-

guer de ceux qui portent avec eux:

le caractère de la fauiïeté, Ceftle
* moyen de former le cœur & d’é-

clairer l’efprit. Et la piété ne de-

vient véritablement .folide qu’au-

tant qu’çUe ffft pure 6t lum ineu fe.-

Qu<&)ü6iiïofi Ouvrage paroifle

fans ApptobatiottsexpTCffes, je prie

ceux qi&ée lit#!# ^
!d?e Croire que je

n’ai pas eu la ’térflénté d’hazarder

un Livre de cètteconféquence fans

des Approbations tacites. Je fçai

combien le Public judicieux eft re-

buté de tant de Livres ou de Li-

yrets* dont on l’accable inçonfidé-
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rément tous les jours., j’ai une Gotîi

folation dans mon travail. Il a été

lu par ce qu'il y a de plus élevé dans

PEglife, & par ce qu’il y a- de plus

diftingué dans l’Etat , ils n’en ont

* pas été mécontens. Ç’eft ce qui m?

a

encouragé à le publier ; & c’eft mê-

me pour cette raifon qu’il nia été

permis de l’imprimer dans la Ville^

quiparoît au titre de l'Ouvrage.:
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TRAITÉ
SUR

LES APPARITIONS,
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CHAPITRE PREMIER.
Ce qu’on entend par Vidons ou Appa-
ritions. Combien de fortes il y en a.

J. Différence des Vifions ouApparitions ,

& des Révélations. II. Différentes

fortes d'Apparitions ou Vijions : fa-
voir , la corporelle. III. La fpiri-

tuelkmbV, Uintellectuelle. V. Divers

degmfÊte certitude de ces trois fortes

d'Apparitions.

LgMf’-APPARITION ou la

f IIM \ * ( c
’

c^ prefque la

même( i ; choie) efl: la re-

préfentation fenfibie d’un objet ab-

I. Pareil, A
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Z Traité des Visions
fent. Elle eft plus générale que la

Révélation. Et quoique toutes deux
tendent à nous découvrir des chofes

cachées ,
l’apparition néanmoins eft

plus obfcure que la révélation. Cette

derniere qui eft plus claire , s’attache

à un objet plus relevé
,
plus noble &

plus utile. Vous devez fçavoir
, dit

Théophilatte
, ( z ) que la révélation

a quelque chofe au-deffusde la vifton;

car la vifton ou apparition nous mon-
tre Amplement l’objet qu’elle nous re-

préfente ; au lieu que la révélation

découvre des motifs & des raifons

plus relevées que l’objet qui fe pré-

sente. C’eft ce qu’a marqué le Cardinal^
Bona , l’un des Théologiens les plu$

éclairés de ces derniers ftécles.

1 1. Dieu qui fe communique dans

les apparitions & les viftons le fait

par des voyes différentes^^! en re-

marque de trois fortes ; ff^Korpo-
relle ,

l’autre fpirituelle, & U^roifteme
intelieéhtelle ; c’eft ce que dit Saint

Auguftin (
a

) & après lui les Auteurs
qui ont écrit fur cette matière. Les ,

(») S. Auguftin. Lib. n. de Genefi ad litte-

ram. Ansbtrtus Præfat. in Apocatypiirn. Joan.
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et des Apparitions. j
apparitions corporelles font celles qui

frappent les fens : elles confident plu-

tôt dans un mouvement des fibres &
des nerfs qui forment le fentiment

extérieur
,
que dans l’imagination &

dans l’intelligence
, comme il eft ar-

rivé à Moylé lorfqu’il vit le buiffon

ardent, •& aux autres Patriarches de

l’ancien Teftament, qui ont reçu chez

eux des Anges fous une figure humai- *
ne. C’efl l’explication dé Saint Bon-
naventure. ( 3 )

III. Les vifions ou apparitions fpi-

rituelles ou imaginaires font celles,

dont les impreflions fe font fur l’ima-

gination indépendemment des fens ex-

térieurs. ( 4 ) Elles arrivent quelquefois

aux perfonnes qui dorment ; alors on
les regarde comme des fonges. C’eft

ainfi que l’Ecriture nous apprend que
Jacob en a eu. Quelquefois elles ar-

rivent aux perfonnes qui ne dorment
point , comme l’ont éprouvé les Pro-

phètes Ezéchiel& Daniel. ( 5 )
L’on fe trompe aifément a ces deux

i fortes d’apparitions
,
parce que l’ima-

Davila in tra&acu
,
Audi fili*. Joan, Cardinal.

Bond > de Difcretione fpirituum.
- Aij
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gination frappée par un objet ,
fe lè

repréfente fans peine , & l’impreflion

,eft fouv.ent fi forte
,
que l’imagination

& les fens une fois trompés & préve^

mis ,
furprennent de concert l’efprit

qui n’eft point affez fur fes gardes.

I V. L’autre efpéce d’apparition que

les Peres ont reconnue , & qu’ils ont

le plus approuvée ,
parce qu’ils l’ont

crû la plus certaine ,
eft la vifion op

apparition intellettuelle ; .elle fe fait

lorfque par la pénétration dp notre

efpnt nous découvrons une vérité inr

téreflante, tel feroit le précepte de

l’amour du prochain ,
c’eft Alcuin ( 6 )

qui parle après Saint Augufrin : oii

même elle arrive ,
lorfque l’homme ,

élevé au-deffus de fes propres forces,

voit & entend des chofes que fœil

& l’oreille ne peuvent ni voir ni en-

tendre» ce que Saint Paul a éprouvé

dans fon -extafe. ( 7 )

H y a néanmoins beaucoup de pré-

çaurions à prendre fur cette derniere

efpéçe de giflons auffi bien que fur

les autres ,
parce que les objets nous 1

font représentés tantôt d’une maniéré

plus claire ,
lorfque nous voyons les
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chofes en elles-même;tantôt d’une ma-'

niere plus obfcure (8 ), lorfqu’elles-

font cachées fous des repréfehtations ;

énigmatiques & myftérieufes,comme il

s’en trouve une infinité d’exemples
dans les Saintes Écritures , ou même
lorfqiie l’efprit demeurant fufpendu fait

fouvent doiiter fi l’on veille ou fi l’on

dort. Ces vifioiis & ces apparitions de-
mandent par conféquent un efprit plus

folide, non feulement à raifon des figu--

res qui peuvent les accompagner, mais
aufîi parce que pen de perfonnes font

la diftinêlion du fpirituel de ce que nous
appelions ici intelle&uel.

( 9 )
V. Voici donc à quoi lé réduifent

les différens degrés de certitude de ces

trois fortes de vifions ou d’apparitions.

Les fens extérieurs trompent fou-
vent , Iorfque fur leur fimple rapport
on prétend connoître & pénétrer en-
tièrement un objet

,
parce que lesdiffé-

rentes fituations de cet objet le repré-

lenfent de différentes manières
,
quel*

quefois même très oppofées. L’ima-

gination tombe aufîi dans l’égarement,

'parce qu’elle ne repréfente un objet

que-fur le rapport des fens ; alors il
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faut qu’elle foit redreffée par l’enten-
dement qui en recherche la caufe ,&
qui par les diverfes fituations

, oit il

met cet objet, découvre quelafource
de l’erreur vient de l’uniformité du
jugement qu’une perfonne prévenue
& féduite par fon imagination ou par
les fens extérieurs

,
veut porter d’un

objet
,

quoique confidére différem-
ment. Ainfi l’apparition ou la vilion
corporelle efl lujette à l’erreur, elle

y fait même tomber infenfiblement
l’efprit, s’il n’a foin d’examiner par
de juftes & fages réflexions la vérité
ou la fauffeté des chofes qui lui font
repréfentées. '

,

La vifion fpirituelle, c’eff-à-dire

,

celle que l’imagination repréfente
, n’a

guères plus de certitude
,
parce qu’elle

ne confiffe que dans la repréfentation

des objets
, dont elle reçoit l’impref*

lion par le moyen des fens. Et ces
imprelîions deviennent quelquefois li

fortes
,
qu?on prend aifément le chan-

ge
, en croyant que ces images & ces

reffemblances
( io) font véritable-

ment les corps
,
quoique ce n’en foient '

que les repréfentations ou les appa-
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. J
rences. Mais cette efpéce d’appari-

tion ou de vifion a plus ou moins de
certitude

,
félon qu’elle arrive où pen*

darit le fommeil ôti dans l’extafe.

Si l’apparition fe fait pendant le

fommeil , oh ne fçauroit s’affurer de
la vérité des chofes que l’on a vûes ,

parce qu’il n’y a dans le fommeil que
l’imagination qui agit , les fondions

de l’arrie où de l’entendement demeu-
rent fufpendues ; on fçait donc que
l’imagination ne fauroit juger de la

vérité ou de la fauffeté de ces re-

préfentations & de ces images. L’ima-
gination efl une faculté corporelle *

deftituée d’intelligence;elle ne peut ju-

ger ni de la conformité ,
ni du rapport

des objets , ni reeonnoître la diffé-

rence qui fe trouve entr’eux ; elle ne
fauroit leur donner la fuite convena-
ble & néceffaire

, pour en porter quel-

que jugement. Il faut pour en juger

etre forti de l’affoupiffement , & rendu
entiéremement à foi-même.

L’imagination recevra bien les iffl-

prefîions des objets fenfibles ; elle join-

f dra même plufieurs de ces repréfen-

tations
,
non par une fuite néceffaire

Aiiij,
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qu’elles ayent les unes avec les autres
mais par les différentes imprefîions ,
qui fe font prefque dans le même
tems ; l’imagination fait alors ce que
feroit un aveugle qui fe trouveroit ;

au milieu de quantité de flatues tron-
quées & mutilées , & qui voudroit en.-

raffembler les parties* Il lui arive-
roit fans doute de mettre la tête d’uir
Mariusfurlè corps d’une Cléopâtre j.

de joindre, le bras d’un Cicéron auu
corps d’unr Marc-Antoine peut-être.*

même les cuiffes d’un cheval de bronzes-

fous le bulle d’un Caton. On l’éprouve
fouvent dans.les fonges extraordinai-

res , qui nous arrivent quelquefois
, &

aufquels on eil plus ou moins fujet

félon la force & la vivacité de l’ima-
gination^

. La vifion imaginaire paroît avoir
plus de certitude lorfqu’elle fe fait:

dans l’extafe
,
parce que dans ce dér-

ider état il n’y a que les fens exté-
rieurs dont les fondions foient inter-

rompues. L’imagination & l’entende-

ment agiffent toujours : la première,
pour repréfenter les objets

; & l’en- >.

tendement pour juger de la fuite né—
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e£ffaire qu’ils peuvent avoir entr’eux.

Mais qui pourrait être certain qu’il

eft favorife de ces fortes d’extales ?

Ily en a tant de fauffes, qu’à peine ofe-

roit-otfaffurer la vérité de celles qu’on

raconterait ; & ceux-mêmes qui en au-

raientde véritables ont trop de pruden-

ce & de modefiie pour les divulguer#

La vifion intelle&uelle paroit la

moins ( 1 1 ) douteufe
, parce qu’elle

ne dépend ni des objets fenfibles , ni

de leurs repréfentations ; elle confi-

dére feulement les vérités en elles-

mêmes , fans qu’elles puiffent rece-

voir aucune obfcurité , foit du côté

des pallions ,
foit du côté de quelque

prévention particulière. C’eft ce que
marque le içavant Pape ( 12 ) à qui

le Saint Efprit a confié le foin de Ion

Eglife. Si doncune propofition fe pré-

fente à l’efprit , ou elle ete évidente ,

.

ou elle eft enveloppée de quelque

obfcurité , ou elle"porte avec foi le

caradere de fa fauffeté. Si cette pro-
position eH évidente

,
l’efpritne pour-

ra point lui refufer fon contentement.-

U recherchera^ je’ l’avoue , la caufe'

de cette clarté & de cette- évidence

Av
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par la coraparaifon qu’il fera de cette;

vérité avec d'autres
,
qui feront moins.

* claiies , ou qui auront le même degré
de certitude ; & cette comparaifon ne
fervira qu’à l’affermir dans le confen—
tement qu’il donne à cette propor-
tion ; mais fi elle eft encore embar-
raffée de quelque nuage qui l’empêche
de paroître évidente , un- efprit juffe

fufpend fon jugement
,
jufqu’à ce qu’il

ait diffipé ce qui l’empêchoit d’y con-
fentir. Au contraire fi l’objet qui fe

préfente à. l’entendement porte avec
foi le caraftere de la faufleté , Fefprit

le rejettera auflitôt parce qu’il ne peut
rien recevoir qui ne l'oit véritable.;

je dis qui ne loit véritable , ne par-

lant ici que de l’efprit entièrement dé-

gagé des. préventions particulières r
qui peuvent fouvent déguifer le men-
fonge fous les apparences de la. vé-
rité. L’efprit qui reçoit & comprend
exa&ement une maxime r la croit vé-
ritable

,
ou fi elle n’eft pas véritable y

f’efprit ne la comprend pas entière-

ment; ce font les. paroles de Saint

Auguftin ( rj) qui allure que l’efprit >>

ae recevant rienqui ne.foitvéritable %
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ïl croit par confécjuent que la lumière

dont il eft éclaire
,

elt plus certaine

que les apparitions
,
ou que les vifions

que les fens ou rimagination peuvent
répréfenter.

CHAPITRE II.

Des Révélations générâtes & par-

ticuleres ,
& de leur certitude;

I. Définition de la Révélation. II. Des
Révélations publiques ; qu’il n'y en

a plus de nouvelles. III. IV. Preu-

ves de l’Ecriture. V. Preuves desPères.

VI. Preuves des Papes & des Conciles.

VIII. IX. X. XI. XII. Des
Révélations particulières , & de com-
bien defortes ily en a. XIII. Di-*

vers degrés de certitude de ces.diffé-

rentes Révélations.•

I. /^V N entend ordinairement par

V/ révélation une manifeftatiorï»

des myfteres ou de quelque vérité-'

faite. ., foit pour l’utilité, de toute:
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l’Eglife

,
foit pour l’édification de quel-

que particulier ; c’efi la définition -

qu’en a donné le Cardinal Bona. ( i

I I. Nous ne parlerons point ici des •

révélations faites à l’Eglife
,

parce -

qu’elle eft perfuadée qu’il n’y en a-:

point de nouvelles. L’Eglife primitive

a "toujours eu la même Do&rine dans-

tous les tems
,
quelquefois cependant

un peu plus nettement expliquée dans-

.

un fiécle tjue dans un autre ; & nous *

ne devons, aujourd’hui rien recevoir.'

qui ne foit conforme à ce que les Apô-
tres nous ont enfeigné,. & au témoi-

gnage que les Peres en ont 'laide dans;,

leurs Ecrits. Les explications que l’E- -

glife donne, dans les Conciles ne font;

que des éclairciffemens des Myfieres ,

,

qui ont toujours été révélés , mais qui

n’étoient pas couchés en termes Û;*

clairs qu’il ne refiât parmi les Catho-
liques quelque fujet dedifpute.

III. Jèfus-ChrilLSachant que le.:

tems de. retourner vears.fon Pere étoit *

venu , dit à fes Apôtres». le ne vous-
donnerai plus maintenant le nom de •

Serviteurs ; car un Serviteur ne fçait :

ce; que iai£ Ion .Maître. ; mais je :
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vous appellerai mes Amis, parce que

je vous, air fait 'connoître tout ce que
j’ai appris(2) de mon Pere. Il veut

envoyer le Saint Efprit à fes Apôtres >

pour les inftruire
, & pour ne pas leur-

donner lieu depenfer que ce fut pour
leur apprendre des vérités nouvelles ,

,

il dit que c’étoit pour les affermir dans-

ce qu’ils avoient appris de hri : L’Ef-

prit de confolatiôn , dit-il
,
que mon *

Pere vous envoyera
,
à mon nom ,

.

vous enfeignera toutes -ehofes, ( 3 )

& il vous fera reffouvenir de tout ce

que je vous ai dit. Ainfi Jéfus^Ghrift*

& le Saint Efprit révélenr tous les-

Myfteres à l’Eglife naiffante ; il efl
'

donc inutile 'de. chercher aujourd’hui t

de nouvelles révélations..

I V. Comment fe font comportés >

les Apôtres dans la prédication de :

l’Evangile ? Ont-ils caché quelques-

vérités ; & pourrions-nousapprendre v

dans ces derniers tems par 'de nou--
velles révélations ce que Jefus-Chrift ,

,

ce que le St Efprit ne leur ont point

appris.

}

AtLContraire Jeâis-Chriftleur •'

commande^ d’enfeigner aux hommes >

tout ce- qu’ils ont. appris ( 4 ) délai,.
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& eux-mêmes font connoître qu’ils

ont obéi à ce commandement , lor£-

qu’ils difent qu’ils font purs du fang
de tous ceux qui ne voudront pas
recevoir l’Evangile

,
parce qu’ils n’ont

rien oublié pour leur annoncer tour-

tes les volontés ( 5 ) de Dieu. Voilà
donc les Apôtres inllruits par Jefus-

Chrift
,
& eux-mêmes inftmifent les

Fidèles de tout ce qu’ils ont appris de
leur Maître.

V. Les Peres n’ont point agi au-

trement dans la deffenle & l’explic ac-

tion de la Foi : ils n’ont pas cherché

,

ils n’ont pas produit de nouvelles ré-

vélations faites à l’Eglife ,• ils ont au
contraire puifë toute leur Dottrine

,

ou dans les Écritures Canoniques ou
dans le Témoignage des Peres qui les

avoient devancés. Ils nous en alfurent,

& difent que n’en fçavoir pas davan-
tage que ce que les Apôtres ont eniéi-

gné
, c’e ft tout fçavoir, nihil ultmfrire,

omniafrire ef. (æ) Cette belle parole

du Pape Etienne, devroit feule fervir

de régie
, & prouver la vérité de cette

Do&rine. Il ne faut rien annoncer de-

£* ), Terrull, Erælcrij). cap. 14,.
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nouveau

, (
b
) mais embraffer feule*-

ment les Dogmes qui nous font venus
par tradition

,
riihil innovandum niji

quod traditum eji. (c) Saint Bafile dit

qu’il rejettera comme une chofe éloi-

gnée de la Fdi
, ce qui ne fera point

autorifé par les Saints, (d)
Vincent de Lerins ,

dont tout l’Ou-

vrage eft une preuve continuelle de
la Do&rine que nous foutenons

i

devroit être entièrement tranfcrit. »

» Confervez , dit-il
,
après Saint Paul,

» le clépôt qui vous été confié fans

» vous attacher à vos propres lumie*

»res ; recevez non ce que vous au-

» riez trouvé par vos propres recher-

» ches,mais ce qui eft autorifé par une
» tradition publique

, & non point ce

» qu’un particulier pourroit avoir irr-

» venté. Il faut néanmoins éclaircir

» ce qui n’a été crû autrefois qu’avec

«obfcurité y afin que nos defcendans

(b) Vincent, lyr. Cap, 9. Common'mni pn*

Stephanus Papa-,

(d) S.Bi/' Hom.de Fide. Quae non fnveniun-

tur prædicaca a Sandtis
,
liæc ego prorsùsvita-

hocanquampereguna ,.alienaque à' verâ Eide.*.
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» vous foient obligés de leur avoir
>r propofé nettement une vérité que
» l’ancienne Eglife croyoit

,
quoiqu’elle

» ne fut pas encore clairement expli-

>r quée; comportez-vous fi bien qu’en

p donnant un nouveau*jcmr à la Do-
>f ttrine de la Religion y,vous ne diriez

» point de nouvelles chofes ; ( 6 ") nous
»'ne fuivrons en cela que l’Eglife mê-
» me , continue Vincent de Lerins

,

>r c’eft une ridelle déporitaire de la

^vérité
,
qui lui a été. confiée, elle ne-'

p- change rien dans fa foi elle*ne la»

» diminue point , eüe ne l’augmente

»pas, elle n’y retranche rien de ce*

»' qui eft néceflaire , comme elle n’y

rajoute rien de fuperflu ;-mais elle'

>y s’applique à. conserver avec beau-

»coup de fageffe &• de fidélité i’an-

»'ciennecréance
, elle perfeâionne ce

p qui fembloit n’être expliqué qu’im-

»'parfaitement - elle affermit ce que
» les anciens Peres avoient foutenu ,

.

>yelle conferve - enfin ce qu’on avoit
p défini. ( 7 )) * •V I. Les Papes tôles Conciles n’ont

point-eu d’autres, fentimens. Il ne faut :

maintenant s’occuper , dit le Pape Ce.- -
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Iéftin en s’adreffant aux Peres du
•Concile d’Ephefe

,
qu’à conferver la'

Foi qui nous efl^Venue
-

des Apôtres

par une tradition Gonflante, (8)
& le premier Concile de Latran re-

çoit toutes les vérités que les Peres-

ont foutenues dans tous les tems fans

y rien ajouter , & fans y rien re-

trancher , afin de croire & d’enfei-

cner comme les Peres ont crû & ert-

ieigné. ( 9 )
’

Que conclure
- de ces autorités Y

que jamais l’Eglife n’a varié dans fa

Dodtrine.
,
qu’elle ne croit pas plus -

dans un. tems que dans un autre j.

que tous les Myfleres lui ont été ré-

vélés dès le moment de-foa étahliffe»

ment
, & que dans ces derniers tems

nous ne. devons rien recevoir qui ne
foit conforme à ce qu’ont enfeigné

les premiers Peres. S’il arrive quelque

difpute parmi les Caiholjjfues nous ne
devons point avoir recours à de nou-

velles révélations faites a l’Eglife,puif-

que ni les décifions des Concilesœcu-
méniques , ni l’autorité, des Souve-
rains Pontifes

,
ni même le confente-

ment de. tous les Peres- ne peuvent
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nous propofer de nouvelles révéla-
tions

, mais feulement nous expliquer
la Do&rine que l’Eglife a: reçue de
Jefus- Chrift & des Apôtres ; c’eft ce
que dit le Cardinal Bellarmin

,
(io)

& avec lui tout ce qu’il y a de Théo-
logiens.

VII. Sans toucher donc aux ré-
vélations générales

, nous ne parle-
tons que des révélations particulières^
il y en a de plufieurs fortes , les unes
font corporelles

, c’eft lorfcju’on en-
tend une voix du Ciel qui vient frap*-

per nos oreilles
,
comme il arriva à S.

Pierre
, à Saint Jean & à Saint Jac-

ques
, lorfqrfils' oüirent fur le Tha-

bor ces paroles y
c’cjl ici mon Fils bien

aimé.
(

1
1 )

VIII. Elles arrivent quelquefois
pendant que nous fommes endormis ,

,
comme on remarque dans l’Evangile

que Saint J^feph & les Mages ont re-
çues.

IX. Il y en a une autre efpéce
que nous appellerons fpirituelle

, elle

fe fait par une lumière que reçoit
l’efprit

, fans néanmoins qu’elle foit

déterminée à rien de particulier. C e&
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par elle que l’homme jufte s’éloigne

du mal & pratique le bien ; c’eft une
émanation de la Foi & de la Chari-

té ; c’eft une grâce qui nous fait con-

noître quelle eft la volonté de Dieu
fur nous.

X. Enfin cette révélation arrive

lorfque le jufte s’étant mis en prières

pour obtenir de Dieu quelque grâce ,

la force de fa confiance lui fait efpé-

xer , & lui donne même des marques
certaines que Dieu l’exaucera , fou-

vent auftî par un effet contraire ce

même jufte n’ayant point aftez de

foi , h&Jitant (a') même, pour me fer-

vir des termes de l’Ecriture
,
connoît

que Dieu n’aura point égard à fa

priere.

XI. On fe laifle quelquefois trom-
per dans les révélations comme dans

les apparitions : on croit que l’Efprit

Saint nous conduit & nous révéle des

Myfteres ou des Vérités
, & ce font

plutôt nos propres idées que nous fub-

ftituons à la révélation ; nous voulons

cependant les rapporter néceffairo-

ment à une Caufe fupérieure
,
alors

( a )
S. Jacobi Epiftol cap. r. vtrf. 6.
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notre prévention nous fait croire que*
ces mouvemens font des infpirations

fürnatureiles.
. ^

X 1 1. Il femblenéanmoins queDietr
ait toujours donné plus de certitude
aux révélations qu’aux apparitions*

Celles-ci arrivent fouvent fans être
accompagnées de révélation , comme
©n le voit dans le Patriarche Jofeph
dans les Officiers de Pharaon , dans
Pharaon môme, dans Nabuchodonofor
& dans quelques autres dont les Sain-
tes Ecritures rapportentles exemples.-

Mais rarement la révélation marche
- feüle; elle efl ordinairement accompa--

gnée de quelques vilions éclatantes*

pu d’apparitions myftérieufcs ; & s’il

arrive que la révélation feit feuley
on y remarque toujours quelque pat*

v ticularité extraordinaire ,, ou des cir-

conftanees éclatantes qui frappent ou*

qui étonnent l’efprit. Mais il parafe,

que cela n’arrive que pour donner un
plus grand poids aux véritables révé-

lations. Dieu veut afiurer Jacob que
le Meffie fortira de fa poftérité. Il

fuffifoit au faint Patriarche que Dieu.

Peut ainfi révélé : -il femhle néanmoins.

»
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.-que la Divinité veuille en donner dé

.plus grandes affurances. Lapromefle
•que Dieu faifoit à Jacob ne devoit

s’accomplir que dans un tems fort

-éloigné ; & il n’étoit pas abfolument

impoflible que ce Patriarchame dour
tât de la vérité de cette révélation

^

Mais ne femble-t-il pas que Dieu l’af-

fermiffe en lui accordant en fpn par-

ticulier une grande confolation par-

la vue de cette Echelle myftérieufe

,

qui lui fut montrée la nuit même qu’il

reçut la révélation? La vifion & 1^

révélation de Jacob portent avec elles

le cara&ere myftérieux de la Divi-

nité , & par conféquent de la vérité.'

JElles n’auroient pas été moins auten-

.tiques quand Dieu les auroit féparées

l’une de l’autre ; mais il jfemble que
deux grâces auffi fingulieres fe forti-

fient mutuellement & acquiérent un
plus grand degré de certitude

, lorfr

qu’elles font jointes & que Die.u les

accorde en même tems.

Quelquefois pn a vu que la révé-
lation n’étoit pas jointe à la vifion ott

apparition
,
mais la révélation n’en

•devoit pas être moins véritable ,dur
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tout à caiife des particularités qu’on
pouvoit y remarquer. Ceux qui ac-

compagnoient Saint Paul lorfqu’il fut

converti fur le chemin de Damas
, (
a )

oiiirent bien une voix , c’eft-à-dire ,

qu’ils eurent la révélation
,
mais ils

ne virent perfonne , comme il eft mar-
qué dans l’Ecriture ;

fi la révélation

le fût paiTée fans quelque a&ion écla-

tante, peut-être en auroient-ils douté ;

mais ils voyent Saint Paul abbatu &
terraffé. Il perd la vûe quoique fes

.yeux demeurent toujours ouverts ;

ils voyent que cet Apôtre recouvre
la vûe au bout de trois jours

,
par

la vertu de ce même Dieu
,
qui les

avoit arrêté dans le chemin ; bien

plus celui qui étoit auparavant plein

de menaces & de fureur
, celui qui

ne refpiroit que le fang des Difci-

ples du Seigneur , devient tout à coup
.plus doux qu’un agneau ;

prêt lui-mê-

me à facriner 1a vie pour celui qu’il

vôuloit perfécuter. Toutes ces par-
ticularités font autant de motifs qui
les portent à ne point douter de ta

.vérité de la révélation,

(4) Ad. cap. 9.

*
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; M^is la révélation fe trouve quel-

quefois accompagnée de tout ce qui

la peut mettre dans le plus haut dé-

gre de certitude , c’eft-à-dire qu’elle

eft jointe aux apparitions & aux aoû-

tions extraordinaires , & il femble

qu’elle n’eft ainfi accompagnée que
pour convaincre l’incrédulité de ceux
qui doutent des révélations dont ils

font favorifés. Dieu révéle à Zacha-f

rie (
a ) qu’il aura un fils

,
qui deviens

dra grand devant le Seigneur
,
qui fera

rempli du Saint Efprit dès lefeinde

fa mere
,
qui convertira plufieurs des

enfans d’Ilraël
,
qui marchera devant

Dieu dans l’efprit & dans la vertu

d’Elie
,

qu’il vient enfin pour prçpa*

rer au Seigneur un peuple parfait ;

Dieu autorife cette révélation par
l’apparition de l’Ange ; cependant Za-
charie doute encore de la vérité de
cette révélation

, & Dieu pour le

convaincre
,
le rend muet

,
parce qu’il

ne croit pas aux paroles que l’Ange

lui annonce ; mais cette punition fer*

• vit à lui perfuader la divinité de la

(
a

)
Lac. x .

Digitized by Google



.24 Traité des Visions
révélation dont Dieu venoit de le

favorifer.

Enfin nous pouvons dire en général

que la certitude des révélations par-
ticulières fe pourrait tirer du fondmê-
me des choies révélées. Car plus une
vérité eft au-deffus des forces -de l’hu-

manité
,

plus on a lieu de croire

qu’elle vient de Dieu
,
pourvu néan-

moins que cette vérité ferve à fa gloi-

re & à l’avancement du falut ; cela

paraît fondé fur la nature de l’homme.
Si l’on apperçoit une vérité qu’on ne
puiffe pas comprendre

,
il femble que

l’on ne fe forme pas d’abord un pré-

jugé favorable à cette vérité
,
parce

qu’un fentiment intérieur joint à l’ex-

£
érience nous avertit de notre fbi-

lefle;mais fi nous remarquons que
cette vérité

,
qui ell au-defi'us de nos

forces
,
furpaffe aufli l’efprit des autres

hommes
,
nous fommes obligés de pen-

vfer que cette vérité vient de Dieu ,

qu’il faut y donner lbn confente-
ment,,

W •

CHAPITRE
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C H- A P I T R E III.

S’il fautadmettre des Apparitions
&c des Révélations particulières.

I. O /z æ /zie dans ce fécle la vtrite des
Apparitions & des Révélations par-
ticulières . II. Preuves de l'Ecriture

enfaveur de ces Apparitions de ces

Révélations. III. Dieu favorijoit
les Martyrspar des Apparitions & des
Révélations. I V. Preuves tirées deS.

Ignace. V. De S. Polycarpe. El.
De Sainte Perpétue. VI /. De Saint
Baflides. VI 1 1. De S. Pion. IX.
De S. Denys d'Alexandrie. X. De
S. Cyprien XI. Dodwel Protejiant

9 Anglois reconnaît qu'il faut recevoir

les Révélations des Martyrs jufqu'à
'

. Cyprien. X11, Preuves tirées de
S. Marion: XIII. De S. Reus.

XIV. De S. Philippe Eve
t
ue d'Hé-

raclée. XV. De S. Théodore. XVI

.

les troispremiersféeles remplis d'Ap-
paritions. XV II. Vérité (Le L'Appa*
I. Partit. IJ
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rition de la Croix , arrivée à Confiant

tin. XVIII. Erafme fuppofe que

S. François le favorife d'une Appu~

rition. XIX. Milieu qu'il-faut tenir

dans les Apparitions & les Révélations

- particulières.

î. N a tenté dans çes dernier

fiéoles de rejetter ( a ) comr

me un artifice de l’efprit humain toutes

les révélations & toutes les apparir

lions que .des âmes chrétiennes pour-

voient avoir. On les a regardées ou

ç omme impoÏÏibles , ou comme illur

foirçs ; mais ces perfonnes ne voyoient

pas fans doute
,
qu’ils attaquoient &

l’autorité de l’Ecriture ,
à laquelle ils

fe difent fi fort attachés , & le témoi-

gnage des quatre premiers fiécles de

ï’Eglife , dans lefquçls ils reconnoif-

fent la pureté de la doririne Evang^r

ta;-.
», rE Sepeutril quelque chofe déplus

précis que l’apparition ' arrivée fur le

Thahor , à faint Pierre , à faint Jean

& à faint Jacques ;
mais peut-être les

Jurieux , Apologie pour la Réforme , &
jtaefque coqs les prétendus- Réformés ,
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et des Apparitions. 27
’pourroit-on regarder dans cette occa-

sion comme des perfonnes publiques

qui dévoient rendre témoignage de la

gloire de Jefus-Chrilt
,
& dont les ré-

vélations qui étoient publiques ne pou-

voicnt fervir de fondement aux ap-

paritions & aux révélations particu-

-'lieres
; mais comme ils n’avoient pas

encore reçu leur million pour prêcher

l’Evangil§, on devroitles prendre ici

pour de fimples particuliers. Pcrfonne
au moins ne defavouera celle du Cen-
tenier qui elt rapportée dans les AéSes

des Apôtres ; ce n’étoit pas un homme
public

,
il étoit même encore engagé

dans les tenébres du Paganifme
,

il ell

vrai que fon cœur étoit converti

,

mais il ne laiiïbit pas d’être particu-

lier
, & par confequent les appari-

tions & les révélations qu’il a eues ne
doivent palfer cjue pour 'des appa i-

tjons & des révélations particulières.

III. Si oqygjjpminc la tradition-oa

Î
trouvera cette do&rine fi bien Ita-

lie
,
que les plus éclairés d’e tre les

Proteltans font obligés de la recon-

jioître. *

-Qu’on life les aéles des premiers

Bij
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Martyrs (a) du Chrillianifme , & Poif

verra que ces heureux fidèles privés

des confolations extérieures , étoient

vifités de Dieu même par des appa*
ritions & des révélations

,
qui les a£•

{broient du bonheur éternel qu’ils de*

voient efpérer après qirils auraient

combattu pour la gloire. Nous ne
parlerons que de celles que nous avons
trouvées dans les aûes les pffis auten»

tiques des Martyrs des trois premiers

fiecles de l’Eglile.

' 1 V. Nous commençons par celle

qui eÆ rapportée dans les aûes du
martyre de faint Ignace ( h ), Cet
âllulire défenfeur de la Foi foufîrit

le dixiéme Décembre, comme il eil

marqué par les a&es véritables pu»
4?liés par Vfferius Protefiant Anglois.

Les Fidèles qui avoient affilié à fa

mort , veillèrent toute la nuit & prie»

Tent Dieu de fecouririeur infirmité j
i

& de leur faire connÉjËte l’étatoit

fç trouvpit Ignaçp : d^P^ent exau»

(a) D. Theodor. Ruinart, AH. martyr, p. 1 1

X

r

tiotafecund*. Certè pauca funt ci antiquioribus

/5c fincerioribus marcyrum aclis , in quibqs pjijl*.

ffioâi vifiones non habeanrur.

i is)ln ïpartyrü S. Jgnacij,
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cés

, & plufietirs d’entr’eux vireirt ce

faint Evêque qui les embraffoit ; d’au-

tres le virent paroîtfe devant Dieu
avec beaucoup de confiance ,

& tous

fe trouvèrent dans la joye, par la cer-

titude qu’ils avoient des grâces dont

ce faint Martyr étoit favorifé. On ne
fçauroit douter de la vérité de ces

aftes , non plus que des Lettres de ce

faint Evêque, &les Proteftans les plus

•fineeres ne font plus difficulté de les

recevoir.

V. Saint Polycarpe (æ) contem-
porain de faint Ignace fe voyant près

de donner fon fang pour la défenfè

de la Foi
,
fortit de la Ville de Smyrne

pour être moins difirait dans fes priè-

res , & pour demander à Dieu la force

dont il avoit befoin dans un a&eaufli
grand

, & auffi effentiel que celui du
martyre. Alors il apprend par une ré-

vélation particulière
, trois jours avant

qu’il foit arrêté
,

tout ce qui lui doit

arriver. On ne fçauroifrfoupçonner ce
faintEvêque d’aucune illufion

,
lui qui

avoit reçu fa doftrine des Apôtres mê-

"
( * ) Epiil . EcclcC Smyrn. de S. Polycarp*

apudTfaeod. Ruinait.

Bïij
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mes , & des Difeiples qui avoient vft

Jefus - Chrifl ; lui que les Apôtres

avoient établi Evêque de Smyrne (<z)

lui qui a reçu le témoignage de toutes

les Eglifes d’Afie , & de tous ceux qui

lui ont fuecédé ; lui enfin dont ( h )
l’averfion pourl’impiété , & pour tout

dérèglement étoit fi grande
,

qu’il

fiiyoit lors même qu’il appercevoit

les auteurs du crime. On ne dira point

que ces aâes font fiippofés ; tien dfe

fi autentique dans l’hifloire de la Re-
ligion que la Lettre de l’Eglife de

Smyrne , qui fait le détail de fon mar-

tyre ; elle eft rapportée par Eufebe , &
on la lifoit autrefois dans l’Eglife de

France ( i ) comme un a£te des plus

autentiques ; c’efl ce que nous appre-
nons de Grégoire de Tours.

VI. Sainte Perpétue
,
qui fouffrit le

martyre au commencement du troi-

fiéme fiécle
,
fut favorifée (c) de I>ieu

par des apparitions & des révélations.

Elle en eut une peu de tems aprèsTon
i

( «)S. Irenasus , L. cap. ?.

(b ) Eufcb. hiftoir. Écclcf. Lib. j. cap. zo.

(
c ) In aclis martyrii SS. Perpctux 8c Felici-

tatis apud Thcod. Ruinart.
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feaptême

,
clans laquelle l’Efprit Saint

lui fit connoître qu’une perfonne ba-

ptifée ne devoit demandera Dieu que
la patience. Inftru&ion néceffaire

dans les tems de perfécution. Elle

eut une apparition
,
mais plus extra-

ordinaire pendant fa prifon;elle voyoit
une Echelle d’or d’une grandeur pro--

digieufe i qui alloit jufqu’au Giel ;

d’autres Martyrs y avoient déjà mon-
té

,
& l’exhortoient à tenir ferme pour

le nom de Jefus-ChrilL Ils lui promi-
rent qu’ils la foutiendroient par leurs

intercédions, mais qu’elle devoit pren-

dre garde de 11’etre point mordue par le

dragon qui étoit au pied de l’Echelle ?

& qui s’efforçoit de détourner ceux
qui montoient. Cette apparition fut

luivic d’une autre dans laquelle elle

voyoit Jefus-Chrifl: en habit de pafteur;

il fui mit dans la- bouche quelque-

chofe de doux & d’agréable ; on lui

dit que c’étoit une marque que le jour,

de fon maryre approchoit ; elle en eut

encore plufieurs autres : dans une fon

frere lui apparut dans les fouffrances ;

niais il en fut délivré
,
dit-on

,
par lès

prières j dans une autre elle crut l'e

B iiij
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trouver dans lin combat fingulier qu’el-

le eut contre un Egyptien ,
combat

dont elle fortit vi&orieufev

Satunis (
a

) en eut une autre ,
dans

laquelle il lui l'embloit qu’il alloit jouir

de la béatitude avec cette Sainte.

Ces apparitions avoient autrefois

une fi grande autorité dans l’Eglife

,

que faint Auguftin a foin de l'es rap-

porter dans plufieurs endroits de fes

Ouvrages ( 2 ^;il ne veut point à la vé-

rité qu’on les égalé aux EcrituresCano-
niques ; mais il les reconnoît comme
venant du Ciel. Il les a toujours re-

gardé comme des monumens qui fai-

loient honneur à la Religion ,
& l’ar-

deur de fon zèle l’a porté fouvent à

en faire l’éloge. Il va plus avant , car

nous apprenons de lui que ces révé-
lations étoient lûes publiquement dans
les affemblées des Fidèles, & U parle

dans quelques - uns de fes Ouvrages
d’une de celles que nous venons de

• rapporter.

VII. Il nous relie aujourd’hui très-

peu d’aâes des Martyrs qui ont fouf-

(#) C'étoit le compagnon de martyre de
«e fainte Perpétue.
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i©rt dans la perfécution de Severc au

commencement du troifiéme fiécle ;

c’eft pourquoi nous devons regarder

ce que nous en avons comme un tré-

for rare & précieux
, & juger par ceux

là des autres qui ne font point venus
jufqu’à nous. Êufebe (

a
)
nous en a

confervé quelques-uns
;
on y remar-

que un Boureau nommé Bafilide
,
qui *

après avoir traité avec le plus d’hu-

manité qu’il lui fut pofîible les Fi-

dèles qu’il avoit ordre de tourmen-
ter

,
fut trouvé digne lui-même de

recevoir la couronne du martyre.

Sainte Potamienne
,

qui lui avôit

promis d’intercéder auprès de Dieu
pour obtenir fa converfion

,
fe pré-

lente à lui
,

elle lui donne une cou-

ronne
,
& lui dit que les prières qu’elle

avoit faites en fa faveur
,
avoient été

exaucées
, & qu’il ne feroit paslong-

tems fans aller au Ciel: en effet deux
jours après ilconfeffa le nom de Jefus-

Chrift, & eut la tête coupée.. Cette
même Sainte convertit piufieurs per-

fonnes de la Ville d’Alexandrie' par

de femblables apparitions
,
& tousfé

(.») Eufcb. JLib. 6'êHiib Ecrlcf. çap, £•

B V.
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préfentoient pour foufîrir la mort par*

la confefiîon du nom de Jefus-ChrifL

.

VIII. Saint Pion eU affez connu
dans l’Antiquité par le zèle qu’il fit

jproître pour la défenfe de la Foi ,
uni-

quement occupé de l’infiru&ion des

peuples, & de la converfion de ceux
qui avoient eu le malheur (

a ) de

tomber pendant la perfécution : on
fçait avec quelle on&ion il confoloit

ceux qui étoient dans les fers ;
mais

.

outre ces dons & la grâce du mar-
tyre que Dieu lui accorda

,
il futen-

core mvorifé d’apparitions & de ré-

vélations particulières. S’étant mis en
prières unjour de jeune ,

c’étoit la

veille de la naiffance (£) de Saint

Polycarpe
,

il fut averti en fonge qu’il

feroit arrêté le lendemain (
c ) , & les

marques lui en parurent fi certaines

,

qu’il ne çrôyoit pas leÿ pouvoir-évîter.

.

IX. Saint Denis d’Alexandrie eft

l’un des Evêques qui a le plus fouffert

pour la aéfenfe de la Foi. Les Peres

( a ) Enfebius Kiftor. EccleC L. 4. c. 1 f

.

( b ) Nos a iens appel loient nativité ou naiÇ-

lance L jour 'c la aaort ou du martyse.- - >•

( 1 ) In aét. martyr. D. Theod, JRuiaart. pag.,.

U4- edkionis prirnæ in 4.

*
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Grecs ont marqué tant de vénération
pour lui

,
qu’on ne

#
lui donnoit que

le nom de Grand. Sa profonde humi-
lité étoit accompagnée d’une éloquen-

ce plus que naturelle
, & d’une éru-

dition extraordinaire. Il voulut fe met.
tre à lire

(
a

) les Ouvrages des Héré-
tiques

, un .de fes Prêtres l’en détour-

na ; il reçut néanmoins une révélation

divine qui lui ordonnoit de continuer ,

& une voix lui dit en même tems qu’il

ne fe laifferoit pas corrompre par le

poifon que renfermoient ces fortes de
Livres.

X. L’autorité de faint Cyprien
,
qui

mourut aH milieu du troifiéme fiécle y

devroit feul lever tous les doutes. Y
eut-il un Saint plus favorifé que lui

par les révélations & par les vifions ^

il avoit été élevé dans les erreurs du {

Paganifme, & il étoit avancé en âge-

lonque Dieu le toucha & le convertit. •

Il n’auroit point fouffert qu’on eût in-

troduit dans l’Eglife des iîlufions
y qui

ne font propres qu’à jetter l’homme
dans la fuperftition & dans l’égare*

ment. •
•

, ; /
( « ) Eufcb.. Hift. Ecclcf JL. 7» c. % .

JBvj;
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Il rapporte cependant des révéla-

tions de plufieurs de fes Confrères fur

lefquels Dieu failoit éclater fa bonté
en les afiurant dès cette vie du bon-

heur qu’ils dévoient efpérer après la'

mort ; il appuyé les révélations qu’il

rapporte de celles que lui-même a

reçues. Combien de fois
,
dit-if,«ous

a-t-il été révélé d’apprendre aux Fi-

dèles à ne point pleurer nos freres

,

lorfqu’ilS mouroient avant nous
,
parce-

qu’ils ne faifoient que nous devancer,

& que leur mort ne nous féparoit d’eux

que pour un teins. ( 3 )
Les Ouvrages de ce faint Martyr fonr

remplis d’apparitions & de révélations

dont Dieu le favorifoit : on a remarqué-

que c’étoit principalement par cette-

voye que ce Saint apprenoit ce qui

lui devoit arriver
,
& ce qui regar-

doit la conduite de fon Eglife., Dieu
le . vifitoit d’une maniéré fi particu-

lière
,
qu’après avoir établi fa doftri-

ne fur le témoignage de l’Ecriture ,

il l’autorife enfuite jpar les révélations

qui lui avoient été faites : c’eft ce

qu’ont remarqué Pamelius , & Dom
Thierry Riii^art (4 Nous n’ap-
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porterons plus de lui que celle qui1

arriva peu de tems avant fon mar-

tyre; Il vit un jeune homme d’une

grandeur extraordinaire qui le mena 1

au Proconful : ce Juge ayant jette les

yeux fur faint Cyprien ,
prit une ta-

blette , & fans l’interroger il écrivit

la fentence de mort. Le St prioit Dieu

de lui accorder quelque tems pour fe

préparer au martyre, & fa priere fut

exaucée.

XI. Ce font les fréquentes révéla-

tions & les fréquentes apparitions

dont faint Cyprien a été favorifé ,

qui ont engagé le fçavanf Dodwel
f y) Proteftant Anglois , à prendre la*

defènfe de ces grâces particulières ,,

au moins jufqu’au tems de ce Saint.

Il reconnoît donc que depuis les Apô-

tres jufqu’à ce faint Evêque, on re-

marque dans les Miniftres de l’Eglife

line fuite non interrompue de révé-

lations
,
de vilions d’apparitions,

dont les plus certaines ont toujours

été approuvées. On nous permettra

cependant de paffer le tems de faint:

Cyprien. On ne fçauroit accufer de

fauffes imaginations de. Montait. 6e
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des Montaniltes les plus illuftres Mar-»-

tyrs qui font venus après le faint Evê-
que de Cartage ; & nous tirerons des-

aftes les plus autentiques les preuves
que nous croirons qui font néceflaires

pour l’établiflement de cette- do&rine.

Qn ne difconvient pas que dans le tems •

même de faint Cyprien (
a ) il n’ÿ

eût des Viiionnaires & de faux dé-

vots
,
qui fe fervoient de révélations

impertinentes & d’apparitions ridicu-

les
,
pour s’élever contre le miniliere

Evangélique & contre les PuHTances
de l’Eglile* mais il ne- faut pas s’en,

étonner , & lés véritables révélations*

n’y doivent rien perdre. Il s’elt au-

trefois rencontré de faux Prophètes >t

mais l’autorité des Prophètes du Sei-

gneur étoit toujours la même ; elle

fe trauvoit toujours également ref-

peûée & fuivie: les faints Evangiles

n’ont pas difcontinué d’être regardés

comme régies déshérités chrétiennes >

quoiqu’on ait voulu -leur donner at-

te inte par la fuppofition des faux Evan- -

( /» ) Quanquam fciam fomnia ridicula ôc

vi^ones ineptas quibufdam videri . fed urique
iTlis qui maluntcontra Saccrdotes cicdcrc,quaiu *

Saeexdoti. S. Cjp.EpiJlpl. 66.
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gîles

,
dont quelques:uns.relient encore

.

aujourd’hui.

X 1 1. Saint Marian qui foufffitdans

la même perfécution que faint Cy-
prien

,
eut une apparition rapportée

dans les aéles de Ion martyre
, ( a )

.

cités par faint Auguftin. Marian vit

un Tribunal fur lequel étoit un hom-
me qui faifoit iafonftion de Juge.; iL

y paroiffoit fur une Tribune afi'ez éle-
vée ;

on en faifoit approcher les Con-
feffeuaps

,
& le Juge ordonnoit de les

faire tous mourir ; le Saint entendit
en même tems une voix étonnante

,

qui* dit : amenez ici Marian. Comme
il montoit

,
il apperçut faint Cyprien à

la droite du Juge
; & ce faint Martyr

lui prit la main pour le faire , alfeoir

auprès de . lui. Ils reconduifirent le -

Juge dans fon Prétoire
, après quoi il

dilparut à leurs yeux.
X I I L Les aâes du martyre de S.

Renus rapportent un* autre appari-
tion. Ce Saint qui était Difciple de-
St Cyprien s’endormit & vit tous fes

Gompagnofts précédés chacun par des

(a) Ex ad. martyrii SS. Jacob. Marcian.
aftoriun apud D. Tucod. Ruinaru
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flambeaux

(
a ). Il rapporta* cette ap-'

parition à fes Confrères
, & tous jugè-

rent que c’étoit une marque qu’ils ne

marchoientpas dans les ténèbres, mais

dans la lumière qui efl: J.-C. même,
X I V, Saint Philippe

, Evêque d’Hé-

raclée, fouffrit le martyre a,u com-
mencement du quatrième liécle; com-
me ou le menoit au fupplice , il dit

au peuple qui Fenvironnoit, que Dieu
lui avoit fait ( £ ) connoître les tour-

mens qu’iL devoit fouffrir ; un% Co-
lombe , dit-il

,
d’une blancheur extra-

ordinaire s’eft venu repofer fur ma.

tête
,
& defcendant fur mon eftomac ,

elle me donna des viandes très-agréa-

bles
, & je connus par - là que Dieu;

m’âvoit trouvé digne du martyre,

X V. Nous finirons par faint Théo-
dore ,.dont faint Grégoire de Nifle (c)

a fait le panégyrique. Saint Théodo-
re , comme nous l’apprend ce Pere ,,

au milieu mê®e des fupplices les>

plus cruels ne, laiflbit pas de. chanter

(
a ) Exact: raartyrii SS. Montani , Lucii , 6c

aliorum apudD.Theod. Ruinartï
(b) Ex a£ris S. Philippi Epifc. Heracl. apad.

D, Xhcod. Ruimart.

( ) S. Greg. Nyif, de magno Martyre-Thco>
doro.
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des Pfeaumes à la louange de Dieu,
Après l’avoir tourmenté , on le con-
duifit dans la prifon

,
& fa confiance

fut fuivie d’une apparition extraor-

dinaire
; on entendit des concerts pen-

dant la nuit
, & l’on vit une lûmiere

qui brillait de toutes parts. Le Geô-
lier épouvanté par cette apparition & •

troublé par les concerts qu’il avoit

ouis, entra dans fa maifon & fut radu-
ré lorfqu’ii y vit faint Théodore &

• les autres Plafonniers
,
qtii étoient en-

dormis.
XVI, Pour peu qu’on jette les yetix:

fur les trois premiers frédes
,
je crois

qu’on me difpenfera de defcendre plu»

avant
,
de crainte de tomber dans de£

répétitions continuelles
, & dans une

monotonie qui pourroit ennuyer. Ce
qu’on vient de lire peut fuffire pour
appuyer la doélrine des apparitions

& des révélations particulières.

XVII. Cependant* Raccompagne
les apparitions des Martyrs d’une au-

tre & plus illudre & plus confidérable *

que toutes celles % dont je viens de
parler ; puifqu’elle intérefle îa Reli-

gion
, & qu’elle a.même occafionnd
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la converfion de Conffantin. LesRo^
mains pouffes aui£ dernieres extrémi-

tés par les cruautés & les a&es tyran-

niques que Maxence exerçoit fur eux ,

députèrent feerettement l
?an 31 1. à

Conffantin, qui depuis cinq ans avôit

fuccédé à l’Empereur Confiant forr

pere. Il avoir dans fon partage les*

Gaules
,
l’Efpagne la Germanie & les*

Ifles Britanniques. Ce Prince animé-

par 12 confiance que les Romains
avoient en fa proteôion

,
part à la- *

tête de fon Armée pour fe rendre à
Rome. Mais quel fut fon étonnement,
lorfque dans fa route il vit paroître en-

l’air vers le Midi une Croix aufiilumi-

ûeufe que le Soleil ; on croit que ce

fut au mois d’Oûobre. Cette Croix
étoit accompagnée de deux ou trois’

mots ougrecs ou latins » car les Hiftc*

riens varient à ce fujet ,
mais c’eff

peu de chofe
,
puifque le fond , c’eft-

à-dire , l’apparition eft toujours la mê-
me. Ces mots fignifioient tu vainqiuras

Of-n ce Jigne , ou par ceci , fois victo--

rieux : In HOC vinces , ou en grec*

en lorTii n ik^. Conffantin ne com-^

prit pas ce que fignifioit ce phénomène.’
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miraculeux

,
que toute l’Armée vit

aufli bien que lui. Mais la nuit fut*

vante Jefus-Chrilt lui-même apparut

à ce Prince pendant le fommeil ,
&

lui commanda de faire faire *un ligne

lÿilitaire de la forme de la Croix qu’il

avoit vûe le jour précédent
,
pour

être porté en toutes les batailles qu’il

donneroit
,
& faillira qu’il le rendroit

vi&orieux de fes ennemis*

Ce fait fe trouve attelle parEufebe
de Cefiarée

,
Hiftorien de Conllantin

& l’un de ceux en qui ce Prince avoit

plus de confiance. Eufebe donc allure

-
.
que l’Empereur le lui avoit alfuré

avec ferment. La même apparition ,,

mais cependant apparitionnoâurne ,

efl certifiée par La&ance également
contemporain dans fon Livre de la-

Mort des Perfécuteurs
,
par Socrates,,

Sozomenes & Philolfdtge , aulîi bien-

que par faint Grégoire de Nazianze.

Je fçais qu’il y a quelques différences-

entre ces Ecrivains ; mais feulement

quant aux circonftances
, & nullement

par rapport au fond : ce qui montre
qu’ils ne fe font pas copiés" ,

mais,

qu’ils avoient appris cet événement par.

différentes voyes.
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Mais croiroit-on qu’un fait attelle»

par tant d’Ëcrivains a été regardé

comme une fable an milieu du dix-

feptiéme fiécle par Jacques Godeffoi

dans fes notes fur Philoflorge i & com-
me un ingénieux ôratagême par Jac-
ques Tollius. Üne poffelîion de treize

cens ans pour la certitude d’un fait

de cette nature ne fuffit-elle pas pour
en alïurer la vérité

,
lorfque le témoi-

gnage des Hifloriens fe trouve appuyé
lur des llatues que Rome a vues au-

trefois
,
& fur des monumens qui nous

relient encore aujourd’hui dans les

médailles de ce Prince
,
comme on le

verra par la dilfertation du Pere du
Moulinet y Chanoine Régulier de Ste

Genevieve , imprimée à la fin de ce

Volume. Albert Fabrieius
,
qui con-

vient de l’apparition , ne veut pas ce-

pendant y recémnoître la main toute-

puiflante de Dieu ; mais il prétend

que c’elt un phénomène purement
naturel

,
tel , dit-il

,
qu’il s’en elt vu

fous l’Empereur Confiance l’an 351,
fuivant faint Cyrille de Jerufalem

fous Julien l’an 363. au rapport de S,

Grégoire de Nazianze 3 l’an 1177,
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félon Sigebert ; en 1 2

1
7. à ce que

marque Matthieu Paris ; en 1 246. fui-*

vant le témoignage de Thomas Can-
timpré.

Mais j’ofe dire contre ces Critb-

ques que fi ce Phénomène extraordi-

naire avoit été préjudicable à la Re>> ,

ligion
, la plupart de ces incrédules&

aufteres Lj|térateurs n’auroient pas

manqvié de le prôner de toutes parts

,

& de le regarder comme un fait des

mieux appuyés
,
& fuffiiàmment avé-

ré dans toutes fes circonftances. Alors

ils l’auroient développé avec toute

l’étendue de leur fçavoir : mais il s’a-

git d’un fait miraculeux
,
favorable

a la Religion , & ces Sçavans font

gloire de le rejetter, dans la crainte

de fe déshonnorer
,
en admettant un

fait miraculeux de plus , eux qui en
reconnoiffent quelquefois en desfujets.

de peu de conféquenee : mais tel eft

le caraâtere de la fiaufle érudition.

Pour revenir cependant à ce que
dit Fabricius

,
qui avoue la vérité du

fait
, fans néanmoins ofer y recon-

Jioître quelque chofe de furnaturel
?

p.owe-t-ü dans les autres apparj?
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tions qu’il rapporte des paroles auffi

efficaces que celles que marque Eu-
febe ; Sois victorieux par ceci

;
paroles

mêmes ,-qui ont eu leur effet prelque

dans le moment. Trouve-t-on dans

ces autres apparitions que l’on prétend

femblables à celle de Conflantin ,
une

révolution auffi heureufe , auffi fubite

.& auffi confiante que ccjje qui fe fît

fur cet Empereur , lur fes Troupes &
dans le relie de l’Empire } Ne remar-

ique-t-on pas du merveilleux & du fur-

naturel dans tout ce qui a fiiivi ce grand

événement
,
qui du moins elf miracu-

leux par les fuites qu’il a eues pour la

Religion Chrétienne. .La converfion

d’un auffi grand peuple que celui de
l’Empire Romain , elf un plus grand

mir acle que toutes les apparitions de

Croix que l’on pourroit avoir vues.

C’eft néanmoins cette converfion ,

c’ell ce miracle de la main de Dieu

,

qui ffit la fuite de ce fait extraordi-

naire.

Je conviens des différences qu’on
remarque dans les diverles narrations

de cet événement. Laôance dit que
.ce fut en longe & la veille de la ba-
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taille près de Rome. Eufebe marque
aufS qu’il y eut un fonge où JeluSr

.Chrid: apparut à Conitantin ; mais

il affure que l’appafition précéda le

fonge ; & Laètance qui parle du longe

n’exclud pas l’apparition. Suivant Eu-

febe il paroit que l’apparition fe fit

;
avant que Conitantin entrât ea Italie ;

& Laftance dit que ce fut près de

Rome. C’efl ce qui a porté M. de

Tillemont à croire que l’apparition

fut fuivie de deux fonges ou mont-

rions de Jefus-Chrift ,
l’un avant que

de palier les Alpes , la nuit d'après

l’apparition; & l’autre à la vue de Ro-
me

,
la veille de la bataille contre

Maxence. Cette conjecture paroit

.d’autant plus vrailémblable
,
que dans

Je premier fonge rapporté par Euler

be, JefuSrChrilt ordonne à Conltan-r

tin de faire faire des étendarts pareils

à celui que lui montroit le Sauveur :

au lieu que dans le fonge rapporté

par LaCtance Jefus-Chrift ordonne feu-

lement de faire peindre ou graver un
X première lettre du nom de xputoS

* fur les boucliers de fes Soldats. Ainn
fe n’elt pas le même fonge,. L’Hillo-
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rien Socrates ajoute une circonftace

au jrécit d’Eufebe : c’efl
,

dit-il
,
que

Conftantin étonné de cette apparition,

demanda aux Officiers qui étoient près

de fa perfonne
,
s’ils avoient vû le mê-

me ligne que lui. Et fur la réponfe

affirmative qu’ils firent à ce Prince ,

il jugeft que cette apparitition étoit

réelle : circonftance qui ne fait que
foitifïer & confirmer le récit d’Eufebe*

Sozomenes dit que pendant le fom-
meil Confiantin vit dans le Ciel le

Signe de la Croix avec les mêmes pa~
rôles que nous avons déjà marquées.

Alors les Anges lui dirent de faire

porter dans fes Armées des étendarts

pareils à celui qu’il voyoit
, & que ce

feroit pour lui un gage de la viftoire.

Ce même Hiftorien rapporte qu’on

difoit que Jefus-Chrift étoit auffi ap-

paru à Conflantin ; mais cet Ecrivain

çroyoit fi bien '(pie fon récif n’étoit

pas contraire à celui d’Eufebe
,
qu’il

a loin de l’inférer dans fon Hilloire.

Philoflorge
,
dont Photius nous a

confervé des fragmens
,
dit que Con-

stantin vit le Signe de la Croix très-

jbrilknt ver? l’Orient
, & qu’il étoit

accompagné
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accompagné d’Etoilles, qui coiiroient

de côté & d’autre , & formoiant une
efpéce d’arc-en-ciel , où l’on voyolt
en lettres Romaines ces mots : in ho c
viNCE,foyez vainqueur par ceci, il

n’eft pas mention de longe dans cet

Ecrivain
; mais comme le récit di Lac-

tance n’exclud pas l’apparition
,
celui

de Philoftorge n’exclud pas le longe

rapporté par Eufebe.

Dans toutes ces différences je

trouve toujours l’apparition confir-

.mée ; mais avec plus ou moins de

particularités. Et comme une main
plus habile que la mienne a traité ce

l’ujet avec plus d’étendue
,
j’ai cru faire

plaifir au Public de faire imprimer fa

-Differtation à la fin de ce volume.
XVIII. Je voudrais bien ne pas

obmettre le témoignage d’un homme
peu crédule en matière d’apparitions

,

& l’on ne fera pas difficulté de s’en rap-

porter à l’autorité d’Erafme, fuppofé

t
néanmoins que l’on puiffe compter fur

ce qu’il avance. » Comme les enne-

.» mis de ce fçavant homme publioient

» qu’il avoit irrité faint François -ce a*

» tre lui
,
par les déclamations qu’^

I. Partie. C
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p avoit faites contre plufieurs Prati* *

p ques*de fon Ordre
,

il déclare que

v ce fairit Patriarche lui avoit apparu
p avec un vifage fort gai ,*& qu’il Pa-

p voit remercié de ce qu’il s’oppofoit

p au mauvais dogme que fes Religieux

p vouloient établir touchant fon ha»
» bit ; il i’affura qu’il prioit pour lui

» dans le Ciel. Je crains bien néan-

moins que ce ne foit ici un conte fait

à plaifir ; mais en tout cas il prouve
tjue ce Sçavant recônnoiffoit la vérité

& la réalité des apparitions en géné-

ral. Vôici le paffage entier ; on y re»

marquera des choies affez fmguliéres.

» Ils s’imaginent
, (6) dit ce Sçavant,

p que S. François eft en colere contre

» moi
-,
parce que je reprens ceux qui

p promettent le Ciel aux perfonnes qui

p font enfevelies dans l’habit de lent

p Ordre ; mais 'ce Bienheureux Fonda-
•». teur s’apparut à moi dans le milieu

» de la nuit ; il avoit un vifage gai
, &

p qui me témoignoit mêfne beaucoup.

» d’amitié ; il me rendit grâces de ce

p que'je voulois faire réprimer des dé-

» lordres pour lefquels il avoit tou»

p jours eu Beaucoup d’averfion. Il



et dés Apparitions. Si
» m’adopta aunombre des amis de fon

» Ordre. Il faut remarquer ,
continue

» Erafme
,

qu’il a’étoit "point habillé

» comme on#le repréfente ordinaire-

» ment ; la laine de fon habit n’étoit

» pas de pltifieurs couleurs
,
mais tou-

» te naturelle
, telle qu’on la tire des

» animaux fans être teinte ; fa coulle

» n’étoit pas faite en pointe *, mais

» c’étoit un chaperon attaché par der-

» riere à fa tunique
,

qui pouvoit Fa-

» cilement fe remettre fur la tête
,
s’il

» furvenoit de la pluie ; la corde qui lui

» fervoit de ceinture , n’avoit pas de

» nœuds faits avec art
,
mais elleiétoit

>>• fimple & fans ornement ; fa robbe

» ne defcendoit point jufqu’à terre

,

» mais elle étoit d’un demi-pied au-

» deffus des talons; il n’avoit pas des

» fbidiers à fenêtre , mais il étoit nuds

» pieds. Je n’ai vu aucune marque
» des cinq Stigmates avec lefquelies

» on le peint ordinairement
; il me

» tendit la > main & me quittant
, il me

» dit
,
combattez généreufement

, vous
» ferez bien-tôt avec moi ». Je ne pré-

tends pas néanmoins foutenir toutes

les circonilances die cette apparition

,

Cij
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mais au moins fait-elle voir qu’Erafme

n’étoit pas clans la penfée de les im-

prouver toutes.

.* XIX. S’il fe préfent^ donc des Fi-

dèles qui fe prétendent favorifés de

Dieu par des vidons , des appari-

tions
,
ou des révélations

,
il ne faut

point les regarder comme des impof-

teurs & des fourbes. Dieu eft toujours

le même , fa bonté pour les hommes
& fa puiffance ne font pas diminuées ;

mais on doit bien fe garder aufli de re-

cevoir toutes celles qu’on nous pré-

fenteroit ; la prudence oblige de tenir

un jufte milieu. Ainfi loin de croire à

tout efprit
,

il faut éprouver s’ils vien-

nent de Dieu
, & recevoir ce qui eft

bon : Telle eft la ceglç donnée par les

Théologiens les plus exa&s , & qui

ont le plus examiné ces queftions fi

difficiles (7).
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»

CHAPITRE IV.

Qu’il ne faut point admettre fans

examen toutes fortes d’Appa-
ritions 5c de Révélations.

4

I. Du trouble que le trop de crédulité

ajette dans les confciences. II. Sui

-

• tes funefles des fauffes Apparitions.

III. Ceu% mêmes qui en ont de véri-

tablesfontfujets à l'illufion. IV. Ré-
flexionsfur la conduite qu'il faut te-

nir dans les Apparitions corporelles ,

ou dans celles quife préfentent feule-

ment à l'imagination.

I. /^\ Uoiqu’il faille admettre

des «apparitions & des révé-

lations particulières
, on ne doit pas

néanmoins y avoir trop de confiance
9

ni recevoir toutes celles qui fe pré-

lentent,quand même elles paroîtroient

d’abord venir dire&ement .( i ) du
Ciel; mais il faut fe conduire avec

beaucoup de diferétion
,
parce qu’on

tombe dans l’erreur ,
lorfqu’appuyé

C iij
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uniquement fur fes propres lumières

on prend pour des vérités certaines

des faits douteux ou des illufions ,

dont la prévention ou les pallions do-
minantes font les feules çaufes. Il efl

vrai que les révélations & les appari-

tions ont été quelquefois utiles a ceux
qui les ont reçues ; mais quel trouble

n’ont-elles pas jetté aufli dans les eon-
fciences : on pourroit dire même qu’el-

les ont plus fait de tort qu’elles n’ont

apporté d’utilité. A combien de per-

fonnes ces fortes de grades n’ont-el-

Ies point caufé d’orgueil
,
parce qu’el-

les fe croyoient favorifées de Dieu
d’unê maniéré plus particulière que
les autres : beaucoup mêmes excitant

en eux le defir des voyes extraordi-

naires , fe font perfuadés fauffement

qu’ils avoient des apparitions & des

révélations ; & après s’être êux-mê-

mes féduits , ils ont enfin cherché à

tromper les autres. C’eft ce qu’a re-

marqué un faint Religieux dont les

Ouvrages ont été jugés dignes par

leurs lumières d’être inférés dans les

Eibliotéques des Peres (2).
L’on ne fçauroit donc trop fouyent

*
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avertir ceux qui ( a ) aiment leur bien

& leur falut , de n’ajouter pas. facile-*

ment foi à de fembiables faveurs

,

puifque ceux mêmes qui ,
dans les

çommencemens s’imagmoient en être

favorifés , ont reconnu la féduûion , &
ont enfin recommandé de prendre

garde de fe laiffer entraîner à des ap-

parence quelquefois fauffes , toujours

douteufes , & rarement véritables.

C’efi ce qu’on 4°it faire ,
principale-

ment s’il fe rencontre dans ces appa-
ritions des chofes extraordinaires , ou
mêmes fi elles nous conduifent dans

des voyes obliques » myftérieufes ou
trop fviblimes , éloignées par confé-

quent de la fimplicité Chrétienne.

.. , 1 1. Les fuites funeftçs de ces fortes

d’apparitions font voir avec quelle

réferve il faut les recevoir: plufieurs

en s’y laiffa*ït aller n’ont pas fait atten-

tion qu’infenfiblement elles les jet—

toient dans l’égarement ; abandonnés

même à. une forte d’indolence , ils

n’ont pas eu la prudence néceffaire ,

& n’ont pas fait difficulté d’entrer ( 3 )

(a) B. Jean Daviîa , dans le Traité Audi
fili* , ch* J®* fur les Révélations.
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dans ces voyes peu communes

,
quoi-

que les chofes aufquelles ils étoient

entraînés par ces prétendues appari-

tions fulTent contraires aux Comman-
demens

(
a
^
de Dieu : ils n’ont point

évité les piégés dangereux que le Dé-
mon leur avoit tendus.

III. L’épreuve même qu’on auroit

faite de la vérité des apparitions & des

révélations d’une perfonne
,
comme

Gerfon nous l’aflure
,
ne devrait pas

empêcher d’avoir toujours beaucoup
de réferve pour toutes celles que la

même perfonne pourrait avoir dans la

fuite. On doit croire que Dieu agit

dans ces fortes de mouvemens comme
dans la diftribution de fes grâces , &
particulièrement dans l’efprit de Pro-

phétie , une ame qui efl dans la chari-

té tombe fouventdans le relâchement,

& quelquefois même elle abandonne
le chemin de la juftice & fe laiffe al-

ler à la corruption de fa nature ( 4 ) ;

ai ITi la même perfonne peut avoir

quelquefois de véritables révélations ,

& n’en avoir une autre fois que de
fauffes & d’illufoires.

I- * ) B. Jean Davila , Lettre à Ste Thércfe. ..

: . )
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Lorfque refprit de Dieu n’infpiroit

pas les Prophètes
,

le grand ufage

qu’ils avoient de prophétif’er ,
étoit

caufe qu’ds n’étoient pas toujours fur

leurs gardes. Ils s’en rapportoient trop

à leurs propres fentimens
, & prenoient

pour une Révélation célefte ce qui

n’étoit que l’effet de leur prévention ,

ou de lumières purement humaines.

David a deffein de bâtir un Temple au

(5) vi'ai Dieu ; il interroge Nathan
pour fçavoir la volonté divine. Na-
than lui dit

,
faites tout ce que vous

avez dans l’efprit
,
car le Seigneur eft

avec vous ; mais Dieu ne voulut pas

que cette parole qui venoit d’un Pro-
phète

, & qui par-là pouvoit tenir lieu

de révélation , fut autorifée par fon

fiience
;

il fe fert du même Prophète
pour en publier la rétradfation : Allez r
dit-il à Nathan

,
parlez à David, &

dites-lui
,

il eft bien vrai que je vous
ai établi pour le condu&eur de mon
peuple ; mais je vous donnerai un fils

,

que j’établirai fur votre Trône , & c’eft

lui que j’ai choiû pour me bâtir un
Temple. C’efl: en partie par cette

conduite qu’on diffingue les faux Pro-
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58 Traité des Visions
phétes de ceux qui font divinement
infpirés. Les véritables Prophètes 7

qui n’avoient point aêhiellement l’ef-

prit de Prophétie
, étoient-i^ tombés

dans une faute ? Le Saint Efpsit avoit

foin de les relever , & de leur faire

défavouer ce qu’ils avoient avancé
fans fon ordre

; au contraire
,
dès que

les faux Prophètes avoient prononcé
un menfonge

,
ils le foutenoient avec

opiniâtreté
,
quoiqu’ils fçufferit qu’ils

n’avoient pas annoncé la vérité. Preu-

ve certaine de la défiance où l’on doit

être dans ces occafions
, (

a
) parce

que parmi les apparitions
,
parmi les

révélations qui viennent de Dieu , il

peut s’en mêler d’autres qui viennent

ou de l’imagination des hommes
,
ou

même du Démon , & l’on y remarque

fouvent des traces de la foibleffe hu-

maine.

I V. Si ces grâces extraordinaires

arrivent fans les avoir défirees ,
on ne

doit!point y ajouter foi inconfidéré-

meqt ; mais il faut prier le Seigneur

( £) de nous conduire par les voyes

(a) B. Jean Davila , Lettre à Ste Thércfe. >

(b) B. Jean Davila , dans le Traité Audi
flta , ch. 51.

' Digitized by Google



et des Apparitions.
. Sg

les plus; (impies de la vie Chrétienne ,

parce qu’elles font les plus allurées.

On doit le fupplier de nous lailfer tra-

vailler à notre falut, félon les maximes
ordinaires de ceux qui le fervent ;c’elt-

à-dire avec crainte & tremblement.
Cette attention doit redoubler lorfqu’il
s’agit d’apparitions & de vifions ima-
ginaires & corporelles

,
qui font les

moins certaines
(
a
) ;

rien n’eft plus

fujet à- Pillulion que lés fens & l’ima-

gination
,

le moindre objet les frappe
& les met en mouvement

; cependant
fi ces grâces ne lailfent pas de conti-

nuer après qu’on aura fait tous fes ef-

forts pour les rejetter ; fi au lieu d’inf-

pirer de la vanité, elles rendent les per-

lonnes plus humbles
; li elles ne leur

repréfentent rien qui ne foit conforme
à la Do&rine de l’Eglife

;
fi elles cau-

fent en elles une joye intérieure
,
qui

fe peut mieux fentir qu’exprimer ; en-

fin
, li elles durent un tems considé-

rable & reviennent fouvent , pn doit

croire qu’elles font véritables
,
pour-

vu que dépouillé de tout amour-pro-
pre & de toute prévention particulie-

( tf) Idem
, Lettre ttfaintc Thcrcfc.

c vj
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j e ,

on les communique à des perfon-?

nés capables d’en juger.

CHAPITRE V.
'

, . ,
• s

Des motifs &: des intérêts qui

ont fait; inventer de faillies Ap-
paritions &. de faufles Révéla-

tions.
* '

I. Réflexions fur la conduite des Impof-

teurs & des Hypocrites . II. Premier

. motif; le crime a quelquefois fait in-

venter des Apparitions . IIÎ. Second

motif; l'ambition & l'amour-propre.

IV. Troifléme motif; intérêts de Secle

& de Communion. V. Anciens Héré-

tiques fuppofent de faujfes Appari-

tions & de faufles Révélations. VI.
Elxai au commencement du fécond

fiécle ; cè quilfaut croire de fes écrits

fuppofés, VII. Les Montanifles , les

Ariens . VIII. Les Donatifles. IX.
' Les indcpendans. X. Zuingle 3 Lu-
ther & Labbadie.

. . .
)*.. . r

I. N peut cpnfîdérer l’homme fiû-

vaat les diff^rens états ,911 il fe

i. j
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trouve

,
foit par rapport à lui-mêïne ,

foit par rapport aux hommes qui l’en-

vironnent , ceux principalèmcnt avec

lefquels il eft uni
,
ou par les liens de

la fociété , ou par la conformité de

Religion & de Communion. Il faut

remarquer que prefque tous les mou-
vemens

,
toutes les vues , toutes

les démarches d’un fourbe regardent

plus particulièrement fes concitoyens

que les autres hommes. Il prétend fe

faire un nom auprès de ceux avec lei-

quels il eft obligé de vivre ;
il veut

s’en faire eflimer & confidérer.

Les motifs de fa conduite n’ont point

ordinairement pour objet ceux qui de-

meurent ou dans quelque Royaume
étranger

,
ou même dans une autre

Province
,
ou une autre ville que celle

.
qu’il habite

; c’ell toujours pour faire

plus d’imprelfion fur Fefprit de ceux

qui le voyent
,
qui l’entendent, ou

avec lefquels il elt particulièrement

lié. Il ne faut pas s’imaginer que dans

les faufies apparitions & dans les fauf-

fes révélations , les Impoiîeurs fe

comportent autrement que dans les

a&ions ordinaires de la vie civile ;
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c’elF toujours l’amour-propre qui fert

de mobile pour toutes fes aétions.

1 1. La fenfualité & le crime ont

quelquefois donné lieu d’inventer des

révélations & des apparitions. Ces
tromperies ont été imaginées par des

perfonnes qui ne conndéroient pctf ,

que les confolations particulières de
l’Efprit Saint ne peuvent fubfifter en

un même fujet avec le péché , & cpie

.
par tout oii la charité & la purete fe

trouvent
,
elles y répriment les mou-

vemens de la nature corrompue : » Çes
» perfonnes

,
comme ( i ) nous l’ap-

» prend un faint Religieux
,

pour
» fe flatter dans leurs déréglemens

,

» 'n’ont pas fait difficulté de feindre

» des apparitions où Jefus-Chrift &
» la fainte Vierge fe préfentoient à

w eux
, & qu’après les avoir favorifés*

» de toutes les confolations 'que leur

» ame pouvoit Séfirer , ils defcen-

» doient jufqu’aux plaifirs du corps ;

» & non contens des premiers fenti*

» mens dé fenfualité
,

ils alloient juf-

» qu’aux attouchemens criminels. Ces
faux dévots ont même été fl loin qu

:

ils

fe font imaginés que ces fortes d’ap**

*

t
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£t des Apparitions. 63
paritions pouvoient excufer le crime :

l’hiftoire en eft trop finguliere pour ne

la point rapporter ici. Ça) » Ily avoit

» dans lin Monaftere
,

dit Cefarius ,

» line fille nommée Beatrix ;
fa rare

» beauté
,

étoit accompagnée d’une

» piété tout-à-fait édifiante
,
& d’une

» dévotion particulière à la fainte

» Vierge ; on lui donna la charge de

» portière ,
elle s’en acquitta avec

» beaucoup d’exa&itude ;
mais par

» hafard un certain Clerc la vit &
» l’admira ;

il n’en relia point dans les

» bornes de l’admiration
,

il la follicita

» de venir avec lui
,

elle fit d’abord

» quelque réfiftance ; cet homme
» pallionné ne fe rebuta point, & la fit

» enfin fuccomber. Avant que de for-

» tir du Monaltere
,

cette Religieufe

* alla fe prolierner devant la fainte

» Vierge
, & lui adreffa cette priere ,

» digne de la difpofition où étoit fon

» cœur
,
en lui remettant les clefs du

» Monaltere : Vierge fainte
,

je vous

» ai toujours été fidelle autant qu’il m’a

» été polfible
,
je viens remettre entre

(a) C&farius Monacbu: Heifîerbzcenfis , lib%

VU. Dialogcr. cap. jj.
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» vos mains les clefs clu Monaftere qui

» m’ont été confiées
;
je ne puis fup-

» porter davantage les tentations de
» la chair. Sa pnere achevée ,

elle

» met les clefs, fur l’Autel y & part

» avec fon galant. Leurs premiers feux

» ne durèrent pas long-tems ; cet hom-
» me fe dégoûta bien-tôt deBéatrix,

» & la qriitta y cette fille ne fçaehant

» que faire , ni continent fubfifter , s’a-

» bandonna publiquement au défior-

» dre. Quinze années entières fe paf-

a ferent dans ce déréglement ; après

» quoi elle vint à la porte du Monaf-
» tere

, & dit au Portier : Ne con-

„noiflez-vous pas Béatrix
,
qui a

j> été portière de ce Couvent ? Oui

,

» dit - il * c’efi; une très -honnête &
» très-fainte Religieufe

,
qui demeu-

» re dans ce Monafiere depuis fa jeu-

» nefie
, & qui efi: eitimée de tout le

» monde. Elle entendoit bien ce que
» cet homme lui difoit ; mais elle eut

» de la peine à comprendre l’es paro-

» les. Elle s’en retournoit donc#pour
» continuer dans le déiordre ; mais la

» fainte Vierge fie prélenta à elle , &
» lui dit : Voici déjà quinze ans que
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et des Apparitions. 65
je fais votre fonction dans ce Cou-

» vent
,
retournez-y ,

& faites péni-

» tence
,
parce que perfonne n’efl in-

» formé de votre conduite.

Céfarius fait remarquer que la fain-

te Vierge avoit pris la reftemblance *

de Beatrix pour lui fauver la* honte

qu’une conduite fi déréglée lui auroit

caufée. On laiffe à penfer fi elle n’eût

pas mieux fait de reprendre fon pre-

mier état , comme la fainte Vierge lui

avoit prefcrit
, & de cacher une his-

toire aufli fcandaleufe au lieu de la

rendre publique par fon imprudence ;

mais enfin c’eftl’Hiftorien qui rapporte

ce fait
, & Dieu fçait fi cette préten-

due Béatrix y eut jamais aucune part.

Je crois pouvoir joindre à cette

hiftoire une avanture encore plus fin-

guliere
,
qui montre jufqu’oii l’excès

d’une vie déréglée porte quelquefois

' les Hypocrites
,
qui cherchent à fe

couvrir du voile d’une fauffe dévo-

tion. Elle fe trouve rapportée à la

fin des Œuvres de faint Anfelme ; St

c’eft une de celles que faint Bernard

a rejettées. Un Chanoine d’une Eglife

de Fiance engagé
,
dit-on, dans le Sa-



€6 Traité pes Visio)*#
cerdoce , avoit accoutumé de réciter

l’Office de la fainte Viergô ; il vivoit

néanmoins dans un défordre contraire

à fon état. Au retour d'une prome-
nade , où il avoit péché mortellement

4 avec une femme , il lui fallut paffer la

Seine pour regagner la Ville de fa ré-

fidence ; il entra dans un batteau & fe

mit à réciter l’Office de la fainte Vier-

ge : à peine l’eut-il commencé qu’il

fut furprîs par une tempête au milieu

même de la riviere. Elle fut grande

,

& les démons s’y joignirent pour la

rendre encore plus terrible ; enlin il

fut précipité dans l’eau avec la bar-

que qui le portoit. Les démons fe

faifirent de fon ame & la çonduifirent

dans les tourmens de l’enfer. Au bout

de trois jours
, 1g fainte Vierge ac-

compagnée d’une troupe d’Anges , fe

rendit au lieu même où cette ame
étoit tçurmentée , & demanda aux
efprits malins de quelle autorité 41s

tourmentaient fans aucun droit l’ame

de fon ferviteur. Il nous appartient à
jufte titre , dirent les démons

,
puifque

nous l’avons furpris dans nos œuvres ;

mais , répondit la Mere du Sauveur ,
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fi cette ame appartient à celui dont il

faifoient les œuvres , elle eil à moi ,

puifque dans le tems que vous l’avez

fait périr cet homme récitoit mes Ma-
tines. Ainfilc’eft moi que vous atta-

quez injglîement
, continua la Bien-

heureule Vierge. À l’inftant tous les

démons prirent la fuite
,
fe difperlerent

& difparurent. La fainte Vierge prît

donc cette ame & la conduifit au lieu

où étoit le corps ; là elle lit un nou-
veau miracle. Elle prit cet homme
par le bras

, & ordonna aux eaux de

fe féparer à droite & à gauche , & de

laifler im chemin libre a fon ferviteur

pour le faire fortir de ce naufrage. Elle

le conduifit au port en parfaite fanté ,

& délivra par-là d’une double mort ce

Chanoine qui
,
plein de reconnoifian-

ce , fe jetta aux pieds dè fa fainte Pro-
tectrice , & lui adreffa cette Priere :

Que puis-je faire , Vierge fainte
,
pour

les bienfaits infinis que vous venez de
répandre fur moi ? Vous m’avez reti-

ré de la gueule de çe lion rugiflant

qui tourmentoit mon ame par les plus

v
cruels fupplices. Je vous prie

y
precor

ttp lui dit la Mere de Dieu , de ne plus
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Traite des Visions
retomber dans le péché

, de peur que
les nouvelles peines que vous mérite-
rez ne deviennent plus grandes & plus
erribles que les premières que vous
avez éprouvées. Je vous prie e core

,

precor te itèrum
, continuera fainte

*erg;e
? Je célébrer tous les ans au

*' -décembre la fête de ma Concep-
tion

, & de prêcher & engager les Fi-
dèles a la célébrer. Après cette courte
exhortation

,
la fainte Vierge

, à la
vue de ce Chanoine

, remonta au Ciel,& lui échappé de ce double naufrage
,

embrafîa la vie éremitique & racon-
toit à tout Je monde l’infigne grâce
dont il avoit été favorifé par la fainte

ierge
, & ne manqua jamais de cé-

e rer cette fete, & d’engagerJes au-
tres à la celebrer. On m’a autrefois
a uie que cette hiftoire regardoit un
hanome de la Métropole de Rouen

,qu elle etoit peinte fin* les vitrages
de ion Eglife

; mais cette tradition
domeihque ne fçauroit la rendre ni
puis authentique

9 ni plus édifiante.
^,re âns inf%nation de pa-

reilles fables
, qui vont à autorifer le

crime & le libertinage
, pourvu qu’il
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foit couvert d’une dévotion apparen-

te à la fainte Vierge ! On voit que le

defir d’appuyer la fête de la Concep-
tion

,
c’étoit dans le douzième fiécle ;

où la dévotion naifiante engagea
quelque faux dévot à imaginer cette

hilloire
,
qui eft d’autant plus étonnan-

te
,
qu’on voit un homme mort dans

le péché mortel
,
retiré des peines de

l’enfer
, & ramené à la vie fous pré-

texte d’une forte de dévotion à la

fainte Vierge
; mais dévotion pure-

ment extérieure ,
fans que le cœur y

eût part. On y repréfente même la

Mere de Dieu qui difpute d’une ma-
niéré indécente contre, les Anges de

ténèbres
; & dans l’exhortation qu’elle

fait à ce pécheur
,

elle ne lui prefcrit

aucune pénitence , ni aucun repentir

de fon crime ; elle le prie feulement

de célébrer la fête de fa Conception

,

& de la faire célébrer par les autres.

Que penfer de tant de circonftances
,

finon que ce font autant de moyens
qui annoncent la fuppolition de ce fait?

Les Ecrivains des derniers fiéclesfont

remplis de çes hiftoriettes
,
qui feraient

.capables de faire tort à la Religion , fi
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elle n’étoit point appuyée fur des fon-

demens plus folides que ces fortes de
faits. C’eft ce qui a porté le Cardinal

Bona à dire que l’on avoit vu autre-

fois
, & que ion avoit même déploré

l’état miférable où ces faufles révéla-

tions & apparitions avoient jçfté une
Seâe fi connue fous le nom d’illumi-

nés ( 2 ) ,
qu’on voit ,

dit-il
,
renaître

depuis quelque tems. Ils faifoient gloi-

re du crime , ils fe plongeoient dans

toutes fortes d’impuretés
, & parce

qu’ns croyoient être parvenu'jufqu’à

l’état (Innocence
> ils s’imaginoient

pouvoir fe livrer au défir de leur

cœur , & fuivre tous les mouvemens
de leur imagination

,
quelque déré-

glée qu’elle fut. Us fe croyoient exemts

des réglés prefcrïtes à tous les Chré-

tiens ,
parce qu’ils penfoient être dans -

des voyes extraordinaires & fubli-

mes.
III. L’ambition , l’amour-propre

,

le défir de paroître plus parfaits que
les autres , a jetté des Chrétiens dans

l’erreur ; ils ont cru être Sans les

yoyes extraordinaires
,
parce qu’ils

s’imaginoient que Dieu ( 3 ) fe com-
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tftUîiiquoit à eux & leur découvroit

les Myfieres. C’eft ce qu’ils ont-vou-

iu penùader aux fimples
,
qui fouvent

ignorent qu’il ne faut pas s’arrêter à ces

lortes de révélations & d’apparitions ,

N’eft-ce point à cette vanité qu’il

faut rapporter cette imagination d’un

Prieur des Dominicains de Wirtzbourg
en Allemagne

(
b ). Ce Religieux qui

vivoit au treiziéme fiécle fe trouvoit

continuellement favorifé par des Ap~
paritions où Jefus-Chrift fe préfentoit

à lui avec toute la beauté & la gloire

• qui convient au Sauveur des hommes.
Ce bon homme ne put s’empêcher ,
dans l’ardeur de fon zélé

,
de dire à

Jefus-Chrift : Plût à Dieu, Seigneur,
que vous daignafliez me faire connor-
tre fi je fuis écrit dans le. Livre de
Vie au rang des Prédeftinés. Le Sei-

gneur
,
pour le tirer de peine , lui

montra donc ce* Livre qyi étoit fur

i; («) B. Jean Davila, Lettre i. du z. Liv.

(b) Thomas Cantipraraijus
,
lib. a. Miracu*

J»rum, c»p. pag- SH*

parce qçu elles ne font ni une preuve de
faintete , ni un moyen propre pour y
arriver (a}. -

*
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fa poitrine , & lui dit

,
le voici par-

courez-le
,
& vous y trouverez votre

nom. Ce Religieux ne put retenir fa

joie
,
& à l’inuant il l’ouvre ,

le par-

court , & il eut la conlolation d’y lire

fon nom écrit en lettres d’or. Quand
même Jefus-Chrift auroit fait cette

grâce à ce Religieux
,
n’ell-ce pas une

preuve de là vanité &de fon amour-
propre

,
qui lui fait divulguer cette

apparition
,
qui va même contre la

maxime de l’Ecriture fainte, qui oblige

le Chrétien de travailler à Ion falut

avec crainte & tremblement ? Cette

crainte falutaire peut-elle fubfiiter

avec la fécurité où feroit celui qui

.auroit vu fon nom écrit au nombre
,des Prédeftinés } . N

Telle eft encore cette autre appa-

rition
,
qui ne peut avoir été imagi-

née que par un motif d’amour-pro-

pre. Une.Religieufe
, dit Thomas de

Cantimpré
(
a)

,
avoit toujours à fes

.côtés
,
quelque part qu’elle allât

, l’I-

mage de Jefus-Chrift crucifié , & dès

qu’il venoit à cette fille une penlee

- (a) Thomas Cantipratanus
,

libi. i. Miracu
forum, cap. jo. num. 5- & 6. pag. 4bo. & 46

1

contraii ,
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‘

* ét des Apparitions, yJ
contraire à fes devoirs

,
aufîî-tôt un

des bras-du Sauveur fe détachoit de
fa croix & frappoit fur la poitrine

d’Elifabeth des Vans, c’eff le nom de
cette ReJigieufe

,
qui étoit du Brabant ;

mais elle éprouva une merveille en-

core plus grande : accoutumée aux
vifites & aux eorrverfations des Anges,
elle eut enfin la vue de tout ce qui

fe paffoit dans le Ciel
, & Dieu la fa-

vorifa jufqu’â lui faire connoître fen-

fiblement tous les Prédefiiriés
, non-

feulement ceux qui étoient déjà dans

la gloire ,
elle les voyoit ; mais enco-

re ceux qui étoient fur terre
, &

qui dévoient naître jufqu’à la fin des

fiécles. Elle en connut les mérites ,
\ .

leurs différences
,
leurs divers degrés

de gloire & de lainteté
,
dans quelqu’-

état qu’ils vécuffent ou même qu’ils

duffent vivre. Elle ne pouvoit même
les méconnoître lorfqu’ils paroiffoient

devant elle. C’efi: en vain que l’Hifto-

rien prend Jefus-Chrift à témoin de la

vérité du fait qu’il avance ,
il n’en eft

pas pour cela plus digne de foi. Ce
font de ces connoifiances que la Di-

vinité fe réferve : de la maniéré même
/. Partie

, D '

Digitized by Google



'$4 Traité des Visions
que celle-ci eft rapportée ,

elle furpaC-

fe de beaucoup la force de Fefprit hur

jnairijde.celuimêmequi jouit de la gloi-

re des Bienheureux. Cette vue miraciy

Jeufe tienttrop.de l’infini pour pouvoir

êtrefoumifeà l’efprit quoique béatifié.

La liberté dont l’ame jouit
,
-lorfqu’el-

le eft dégagée des liens du corps, ne la

rend pas infinie ; fes vues , fes facul-

tés , fes pouvoirs , font toujours bor-

nés. N’eft-ce pas d’ailleurs par un m o-

îifd’amour-propre que cette Religieu,-

fe a divulgué une apparition aufli fur-

prenante, & que la modeftie & l’hu-

milité Chrétienne, deyoit l’empêcher

de faire connoître ?

A quelle autre çaufç pourrions-noiis

attribuer ces impoftures
,
qui avoient

autrefois rendu n célébré dans l’Efpa-

gne une Religieufe nommée Madelai-

ne de la Croix (
a ) ,

fino/i à cet excès

de vanité qui porte l’homme à vouloir

être refpeâé plus que les autres
,
ou

du moins à nç paraître inférieur à per-

sonne ; mais a s’élever toujours par

quelque qualité personnelle ) Gerion
» . < • ' * ».

(/» )-Viè du B. jfean Davila , daos ledit, de

}$. dAiadilly . ' V *î
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( y ) nous parle de quelques-unes de
ces perfonnes dont Fimagination avoit

tellement été frappée par l’idée des

grandeurs où ils afpiroient, qu’ils s’i-

maginoient , ou feignoient
,

avoir

appris par des révélations qu’ils fe-

-roient Papes. Mais on a vu auffi que
Dieu a puni ces perfonnes en permet-

tant que ces faillies révélations furent

-en eux des commencemens de folie ,

( 4 ) & ‘que déjà leur efprit troublé

par leur ambition fe confondit & fe

perdit dans les nuages épais
,
qui les

empêchoient de reconnoître l’erreur

•où ils étoient
, & leur folie alloit juf-

qu’à vouloir attenter à leur propre

•vie , afin de ne faire aucun tort à la

Religion
,
parce qu’ils croyoient Ra-

voir par révélation qu’ils dévoient

être l’Ante-Chfift ; mais Dieu a eu

quelquefois compalîion de l’état mi-1

férable de ces perfonnes ,
& les a

•reraifes dans leur bon fens pour leur

faire déplorer la trille lituation
,
où les

. avoit portés le dérangement de leur

imagination. ( 5 )

( b ) Gèrfon , de diftinft. Yerar. vilion. à.

fallis , 1. édit. 1606,

Dij
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I V. Quelques intérêts de Religion

ont été l’origine de piufieurs faufTes

révélations
, & d’un grand nombre

d’apparitions. L’erreur qui ne trou-?

voit pas de quoi s’autorifer
, & qui

néanmoins vouloit toujours fe foute-

nir
, fe crut, obligée pour fe féduire

elle-même
,
ou plutôt pour tromper

les autres
,
d’avoir recours aux ins-

pirations particulières
,
parce que les

infpirations publiques lui étoient con?

traires.

V. C’eR de-là que font venues
toutes celles que les difciples de Si-

mon le Magicien
,
les Menandriens &

les Baülidiens ont fabriquées. Les Ce-
rinthiens en ont attribué à faint Jean.

Les Valentiniens & les Sabelliens en.

fuppoferent (<z
) fous le nom de faint

Etienne, que le PapeGelafe a con-
damnées comme apocriphes. Les Ar-
chontiques en ont publiées fous le nom
des Prophètes. Nous voyons d’autres

Hérétiques (£) qui en attribuèrent aux
Apôtres faint Pierre êt faint Paul fous

J’Empire de Théodofe. Et Sozomenç

( a) Baronius ad annum 44. aum. 4S.
{b) Baron, ad ann.
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^ 6 ) qui en parle

,
a foin de remar-

quer qu’aucun des anciens n’én ayant
parlé

,
leur vérité étoit fort fufpe&e*

Saint Jerome ( 7 ) nous apprend que
les révélations publiées fous le nom
de S. Pierre

,
étoient rejettées de fon

tems comme des pièces apocriphes. Il

y avoit du tems que Sozomene
,
com-

me il nous l’apprend lui-même dans

fon hidoire
,
des Moines qui prenoient

ouvertement la défenfe de ces faillies

révélations
,
quoique l’antiquité les

eût toujours rejettées ; il rapporte

quelques particularités allez confidé-

rables au fujet de ces révélations.

Plufieurs perfonnes
,

dit cet Auteur ,

ont voulu perfuader que fous le régné

de l’Empereur Théodofe
,
Dieu avoit

appris â quelques particuliers que ces

livres de révélations qu’on avoit re-

jettes enfuite comme luppofés étoient

fous terre dans un rafe de marbre
,
&

que ce vafe dit trouvé dans la maifon

qu’avoit autrefois habité faint Paul

,

- ïorfqu’il demeura dans la ville deXar-
fe en Cilicie

; mais ,
dit Sozomene

,

il ed facile de voir par la faulfeté de

cette hidoire la fuppofition des livres

Diij
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qu’on dit y avoir été découverts. ïî

s’étoit informé lui-même très-exa&e-

ment de ce fait à un ancien Prêtre'

de la ville de Tarfe, & il répondit

que jamais il n’avoit oui parler de
cette hiftoire , ignorée pareillement

par tous les habitans de cette ville.

Ce qui a porté les Hérétiques à-

flippofer des révélations fous le nom
faint Paul, eft(<z)fans doute ce que'

dit cet Apôtre de celles dont Dieu l’a

favorifé. S’il faut, dit-il
,
fe glorifier ,

(t>) quoiqu’il ne foit pas avantageux
ae le faire

,
je viendrai maintenant

aux vidons & aux révélations du Sei-

f
neur

; mais fi l’on continue la le&ure

e ce que dit l’Apôtre , on verra qu’il

ne veut parler que d’un fait particu-

lier
, & non point dé quelque ouvra-

ge de révélations qu’il eût compofé.'

C’eft ce qu’il explique lui-même avec

une humilité digne d’un véritable Dif-

ciple de Jefus-Chrift. Je connois
,
dit-

il
, un homme en Jefus-Chrift qui fiit

ravi il y a quatorze ans
,

fi ce fut

avec fon corps , ou fans fon corps x

( a ) Baronius, ad annum 44. num. 47.
(b) Epift, 1. adCoriuthios, cap. 11. iÿ.
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je ne fçais

,
Dieii le fçait ; il fi.it ravi ,

dis-je, aii troifiéme Ciel , & je fçais

que cet homme 1 fut ravi dans le Para-

dis
, de qu’il y entendit des paroles

ineffables qu’il n’eft pas permis à

l’homme de rapporter. Il y a dans

l’Epître
(
à
)
aux Galates un endroit

affez conforme à
#

celui-ci; mais qui ne
doit s’entendre aiiffi que d’un fait par-

ticulier.

D’autres Hérétiques doiit parle faint

Jerome ,eii ont aulfi fuppofé , fous le

nom du Prophète Ifaïe (8), ou du Pro-

phète Elie ; elles firent tant de progrès,

félon ce Pere
1

,
particulièrement dans

l’Efpagne & dans le Portugal ,
que

prefque toutes les femmes fe livroient

mconfidérément à leurs pallions ,
fon-

dées fur ces fàuffes révélations.

Ils en attribuèrent même auxPhilo-

fophes Payens
,
comme Porphyre (b)

nous en allure y que de fon tems les

GnolHques en avoient publié à Rome
fous le nom de Zoroaffre.

Saint Auguftin nous apprend le

jugement que nous devons faire de

(
a) Epift. ad Galat. cap. z.

(b) Baron, adano. Chrifti izo.
* TN • • ••D ui)
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ces ouvrages Tuppofés : s’ils étoient ?

dit-il
, véritablement infpirés de Dieu

,

& qu’ils euffent été écrits par ceux

aufquels on les attribue
,
l’ancienne

Eglife les auroit fans doute reçus, &
nous les recevrions aufli maintenant

,

puifque l’Edife a toujours été la mê-
me , & qu’elle s’eft continuée jufqu’à

nous par une fuite d’Evêques non in-

terrompue
, & fi les Saints qui vi-

voient dans le tems auquel on dit que

ces ouvrages ont été faits , les avoient

examinés
( 9 ) , & qu’ils euffent re-

connu qu’ils ne contenoient que la vé-

rité
,
nous pourrions aulfi. les recevoir ;

mais
,
dit ailleurs ce même Pere , nous

ne trouvons aucune trace
,

je ne dis

pas feulement de cette approbation

que les premiers Peres y auroient don-

née
,
mais même il n eft pas marqué

qu’on les ait connus , ce qui eft une

marque de leur fuppofition.
"

Comme toutes ces impoftures fe rui-

noient d’elles-mêmes , & qu’on mon-
trait facilement aux Hérétiques la

faufleté de toutes ces prétendues Ré-
vélations par la comparaifon de la

Do&rine qu’elles renfermoient aveç

Digitized by Google
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celles que les Prophètes & les Apôtres

nous ont laiffées dans leurs écrits
,

ils

abandonnèrent cette première mé-
thode , & dirent dans la fuite que Dieu\
les favorifoit par ‘des apparitions &
des révélations perfonnelles , & que
c’étoit de-là qu’ils apprenoient toute

leur Do&rine.
V I. L’Hiftoire a rapporté plufieurs

exemples de cette fécondé maniéré de
tromper les limples par de fauffes

révélations. Nous apprenons de faint

Epiphane (
a ) qu’un Juif d’origine

_, (

nommé Elxai , fe joignit aux Ebio-

niftes
,
& dit qu’il fçavoit par des ré-

vélations qui venoient immédiatement
du Ciel

,
cpi’il ne falloit point garder

la virginité
, & que tout homme étoit

.oblige de fe marier
,
qu’on pouvoit

abjurer publiquement la foi pendant
la perfecution

,
pourvû qu’on la re-,

tînt toujours dans le cœur. Il afTura

même qu’il avoit appris par ces ré?

,

vélations que le Fils de Dieu n’étpit

qu’une fimple créature. Ce fut.aufli

un des principes des Montantes
,
qui

abandonnoient les révélations pu-

(«) Epiphanius, hæres, 1 9.

D v
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bliqiïes faites à l’Eglife pour fe livrer

à ces apparitions & à ces révélations

particulières.

VII. Nous trouvons quelque cho-

fe de femblable dans la difpute attri-

buée à faint Athanafe (
b
) : celui qui

foutient le parti d’Arius , dit que Dieu
lui avoit révélé que Jefus-Chrift n’é-

tbit qu’une créature , & que plufieurs

de fes confrères avoient appris la mê-
me Doftrine par de femblables révé-
lations

; mais fé voyant preffé par ce-

lui qui défendoit le dogme Catholi-

que
, il eut aufîi-tôt recours aux infpi-

rations publiques des Prophètes & des -

Apôtres
,
qui avoient

,
difoit-il

,
enfei-

gpé cette Doârine dans leurs écrits ;

preuve néanmoins qu’il avoit aban-
donnée d’abord pour fe jetter du côté
des révélations particulières

, & par

Une variation ordinaire à l’erreur
,

il

abandonne celles-ci pour rentrer dans
lê? révélations publiques.

. VIII. S. Auguftin rapporte une ob-
jè&ion que lui avoit fait lesDonatiftes;

eEe confifle en ce qu’ils difoient qu’on'

les devoit croire
,
parce que leur Doc^

( * ) S. iu diipuuc. cum Ariano.
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trine étoit autorifée par des apparitions

& des fonges qu’avoient eus leurs frè-

res
( io ) ; mais que leur répond faint

Auguftin ? qu’on doit éloigner toutes

ces impoflures ; car , dit ce Pere ( 1
1 )

,

ou ce qu’ils difent eft véritable , ou
s’il fe fait chez les Hérétiques des cho-
fes extraordinaires

, nous devons ap-

préhender que ce ne foit l’accomplif-

îement de la parole de Jefus-Chrift

,

qu’il viendra des faux Prophètes qui

feront des prodiges pour faire tomber

,

s’ils le peuvent , les Elus dans l’er-

reur.

IX. L’Hifloire moderne rapporte

les excès aufquels fe font livrés des

Hérétiques connus
,
principalement en

Angleterre , fous le nom d’Indépen-

dans. Les infpirations particulières ,

qui font les motifs de leur foi , les

ont jettés dans toutes fortes d’extra-

vagances
,
foit en altérant la doûrine

,

des mœurs , foit en abandonnant les >

opinions dans lefquelsils avoient été t

élévés. (a) Ils prétendent
,
par exem-

4 ' ' ,

(a) Alexandre RoÆ dans les Religions du
Monde de la tradu&ion de Thomas la Grue , à

Amftcrdam 1666. pag. 186, >

Dvj.
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pie

,
que leurs révélations font de pa-

reille autorité que les écritures ca-

noniques ; fur ce principe
,

ils apu-
rent que les âmes meurent avec le

corps
,
que tous les Saints ont deux

corps fur la terre
;

ils veulent que la

Loi ne foit pas la réglé de notre con-

duite
;
que l’homme ne doit pas s’in-

quiéter pour les péchés qu’il auroit

commis
,
parce qu’il eû fous l’allian-

ce de la grâce ; il n’y a point parmi

eux des régies certaines ,
ni pour

maintenir l’uniformité de ladifcipline,

ni pour affermir 1’unité de leur fenti-

' ment. Si nous en voulons croire quel-

ques Auteurs qui n’ont rien oublié

pour (
a

) s’informer de leur doôrine

,

ils n’ont point de cérémonie extérieu-

res, il n’y a point de Sacrement par-

mi eiïx
,
parce qu’ils les regardent

comme inutiles ; leur folie & leur

égaremens ne leur permettent pas de

connoître les mouvemens fecrets de

l’efprit qui les conduit , ni la maniéré

, .
i .

( a ) Folden de fidci divina: analyfi, L. i . c. 7.

M. PellHTon
,
dans les chimères de M. Jurieu.

Georges Hornius , dans fon Hiftoire Ecclé-

cléüaftiquc & Politique.

#
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dont il fe comporte lorfqu’il agit dans

leur ame. L’ignorance
,
dont ils font

profelÇon
,
les retient toujours dans

les mêmes erreurs ; ils fe croyent con-
duits particulièrement par Fefprit de

Dieu
, & vomiflent des blafphêmes

contre la Divinité : s’ils fe fervent de

l’Ecriture, ce ri’eft que pour l’accom-

moder à leurs préjugés , & l’altèrent

félon leur propre fantaifie. Lorfqu’ils

voyent qu’elle eft contraire à leur dé-

reglement ,
ils rejettent toute autorité,

& ne veulent fe conduire que félon

leurs lumières
,
parce qu’ils fe croyent

toujours affiliés par le Saint-Efprit.

Je crois ne pouvoir mieux faire que
de rapporter ici ce qu’en dit M. (

a )
PellilTon. » Il fe forme à Londres

,
dit

» ce fçavant homme ,
un plus grand

» & plus vafte Parti
,
qui eft celui des

» Indépendans ,
Parti terrible

,
qui re-

çoit tout , hormis l’ordre, la difci-

» pline & le bon fens ; qui embrafle

» tout
,
qui eft prêt à tout engloutir, &

» qui menace la Religion de fa dernie-

» re ruine. Si ,1’Epifcopat ,
a-t-on dit

,

» étoit une tyrannie , le régime Prêt?

(#) Pelliifon, chimères de M. Jurieux.

m
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» bérien n’en efl-il pas un autre ? Qui
» efl-ce qui a donné droit à • un Pres-

>t bytère , fur un * autre Presbytère ?
’

» Où cela fe trouvé-t-il, dans l’E-

>f criture - Sainte ? Notre Seigneur
'

»' n’a-t-il pas dit
,
même très-expreffé-

ment
, & en terme» formels : Là oii

» deui ou trois font affemblés en mon'
»• nom je fuis au milieu d’eùx. Sept
>>• perfonnes fontaine Eglife aufîi bien

» infpirée ,& aufîi bien conduite par

» I’Efprit de Dieu ,
que le pourroit

» être une de £ept mille ou de foixan-

te-dix mille
,
qui

,
par conféquent

,

»• n’ont rien à voir fur elle
;
que fi fept

» fuffifent, pourquoi un.moindre nom-
» bre ne fuffira-t-il pas : Par-là on vit.

» dès le premier établiffement de l’in- ,

» dépendance un Johnfon Anglois for-

.

» mer dans fa famille à Amfterdam une
Eglife de peu de perfonnes ; mais il'

»leur arriva comme à ces deux Efpa-

» gnol's dont l’hiftoire ~eîft fi connue ,*.

» qui
,

jettés par lé nauffrage fur un*
jo écueil fans aucun fecours ni du Ciel

» ni de la Terre , n’aÿant à partager

que de miférables écailles dont ils-

vivoient
,

ils ne purent toutefois ^

» s’accorder enfemble-j la petite Eglifç-
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» fe fépara bientôt en plufieurs Egli-

» fés
, & à la fin Johnfôn excommunia

« fon pere & fon frere , ,
& en flit ex- -

» communié. Nous paflbns une infi-

nité d’autres Se&es
,
ou plutôt illu-

« fions & fureurs
,
que votre Hifiorien

» vous dira toutes comprifes fous ce

« nom général d’Indépendans. On en
»» compte-, dit-il jufqu’à onze dans

» une feule Parodie de Londres
; on >

v en compte plus de quarante dans >

j> l’Angleterre ; un Liburn
, Chef de

»y Se&e
,
en a compté lui-même jufqu’à

« quarante-neuf ; & .qu’on ne préten-

, » de pas les accorder par des AfTem--

« blées Eccléfiafiiques : ces Aflem-

blées , . félon eux , ont bien une au-

5» torité confultative , mais non pas

« décrétaire ou décifive. On a vu en*

Angleterre ce que la Religion'Chré- -

>3 tienne n’avoit jamais vu ni aux fié-

33 clés pafles ,
ni aux nôtres

, un Sy-
33 node de cinq cens Sellions

, d’oiL

33 l’on fe retira aufii-bien > d’accord'

syqifon y ëtoitvenu. Dans cette In--
'
33 dépendance qui fouffre tout

, & qui

33 ne contraint perfonne
, pourvû que''

« l’on ne la contraignepas elle-même
7



88 Traité des Disions
» il n’y a forte de rêveries ancien-
» nés & modernes fur la Religion qui

»? ne fe recueille. L’Hiftorien Protef-

tant en a fait un extrait de cent qua-
tre-vingt articles que l’on ne peut lire ,

& que l’on ne fçauroit rapporter

fans horreur ; nous ne prenons que le

gros des chofes , & ce qui femble de-

voir rendre plus fenfible la vérité

que nous défendons. Telle eft la fuite

de l’égarement
,
lorfque l’efprit aban-

donne à lui-même
, rejette toute au-

torité publique
,
pour s’en rapporter

à des infpirations & à des révélations

particulières.

X. Si nous voulons examiner la

condiiite de quelques-uns des Préten-

dus Réformés
,
nous les verrons fu-

jets aux mêmes illufions . & aux mê-
mes égaremens (<*). Les préjugés

qu’ils avoient pour les produirons de

leurs efprits les préoccupoient fi fort,

que les chofes dont ils faifoient leur

unique foin
, ayant frappé leur ima-

gination facile a s’échauffer , ils s’en

formoient des images qu’ils prenoient

pour de véritables révélations,

t a) Bellarmin , de Ecclefia 1. 4 . c. 14.
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C’ed en vérité une vraie perte pour

nous d’ignorer la couleur de l’efprit

qui apparut à Zuingle ; car peut-être

par une autre révélation aurions-nous

pu fçavoir quel rang tenoit cet efprit

dans la Hyerarchie (
a ). Si Zuingle

lui-même nous en avoit dit davanta-

ge
, nous aurions été plus certains du

îentiment qu’il avoit avancé ;
mais

le peu de lumières que nous avons là-

deffus
,
nous oblige d’avoir peu d’é-

gard à l’apparition qu’il rapporte.

Quelques Luthériens zélés pour la

Do&rine de leur Maître
,
dans Fap-

préhenfion qu’ils avoient de fe voir

abandonnés par leurs nouveaux Pro-

mûtes j inventèrent eux-mêmes des

apparitions , oîi ils feignent que Lu-
. ther fe fit voir , & qu abattu de trif-

tefle , ils fe plaignoit à eux de la lâ-

cheté de fes difclples
,
qui dévoient ,

dit-il
,

l’abandonner dans quelque

tems.

Tout le monde fçait cette appari-

tion extraordinaire que Luther même
dit avoir eue

, & qu’il rapporte dans
\

(a) Zuincjlius de fublidio Euchariftix
,
où il

dit qu’il ne fçait fi cet efprit ttoit noir ou blanc.
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un de fes Sermons ; elle confident dans '

une conférence qu’il eut avec lin ef-

prit riialin ; & c’ed dans cet entretien 1

qu’il apprit toute la Doftrine qu’il de-

voit enfeigner dans la fuite. Ce fait

ed aujourd’hui plus connu parmi nous,

depuis qii’ün Sçavant à bien voidu ;

prendre la peine de mettre en notre

Langue cette conférence (a)-, qui

deshonore la Communion Protedan-

te
, lorfqu’elle nous apprend qu’ils

tiennent leur Do&rine de l’Ange de'

ténèbres.

-

La France a conriu les extravagan-

ces & les impiétés du fieur Labbadie ;

il étoit entre dans une Compagnie iW
ludre par la piété

, & par les grande
hommes qu’elle a produits ; il y- ^oit-
reçu des applaudidemens qui ren-

doient témoignage de fa Do&rine &
de fa conduite

,
quoiqu’il trompât fes-

freres , lorfqüe fous les apparences'

de la piété
, il fe livroit aux excès

de fon imagination.- Il a commencé

,(«) M. lîrazeau de Sainc-Cîervais
,
dans-

l’Hiftoire & dans la tradu&ion qu’il a faire de-

cette pièce
, imprimée par les foins de M. Cor-

demo y.

Vf
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fes vifions & fes apparitions extrava-

gantes
, lorfqu’il étoit encore dans le

fein de l’Églife , & il les a toujours*

continuées dans la Religion Préten-

due Réformée , où il s’étoit retiré

pour éviter la punition de la juffice

cjui le pourfuivoit , & fans avoir ab--

juré les impiétés des Illuminés , en ab-

jurant la véritable Religion
(
a ) , il eff

mort dans fes erreurs
,
reconnu non--

feulement pour im efprit turbulent

,

mais encore pour un homme chez qui-

le bonfens n?habitoit pas depuis long-*

tems. Voici des échantillons de les-

folies : elles rouloient toutes fur un*

Evangile nouveau cpi’il devoit annon- •

cer comme envoyé de Dieu ; il affu--

roit que Jefus-Chriff lui. avoit décia-"

ré qu’il devoit être reconnu pour le

Prophète des derniers liéclés, pour un:
fécond Elie

,
pour un autre faint Jean-

Baptifle ; il pouffe même l’impiété-

julqu’à fe dire revêtu de la Divinité ,

& qu’il participe au nom & à la fub-,-

(») M. Godcfroi Hermant
,
dans le Livre

qu’il a fait contre Labbadie. fous ce titre : Dc-
j'enfe de la Foi (y de la piété de l’Eglife , in-'

4-°- pag. ] 6 .
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fiance de Jefus-Chrift ; il nous ap- *

prend cette Do&rine extravagante &
impie dans un Journal qu’il a fàit eri

Profe & en Vers
, & qui mérite d’êtré

comparé avec les Poëfies lafcives &
impudiques

,
que les Gnoftiques &

les Arriens avoient publiées pour ex-

pliquer leurs fentimens
(
a"). -

( <* ) S. Epi pli an. harre<;. z6. num. i».

S. Achan. or. i. cOnt;a Arrianos.

v
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CHAPITRE VI.

Suite des motifs qui ont fait in-*

venter 4e faufîès Apparitions

de de fauÆès Révélations.

I. Vavarice a été quelquefois Vorigine
de cesfaujfes Révélations. IIIL’igno-

rance en a caufé un grand nombre.

Exemples tirés de So^omenes au cin-

quième Jiécle y & du Moine Cefarius

au douzième. III. Qu’il n’ejl pas

poffible de juger quel intérêt apupor

?

ter à inventer lesfaujfes Aparations ,

à moins que les caufts n’en foient
claires. •

'

RTL nV a rien qui ait tant procuré

JL de faillies apparitions & de fauf

fes révélations cjue les intérêts de focié-r

té. Les uns pour élever leur ordre, Ont

cru que tout leur étoit permis ;‘Jes

autres s’en font feryis pour fomenter

jjeur avarice ( i Y

J
i. Souvent l’ignorance & le peu



94 Traité des Visions
de difcernement de ceux à qui on les

racontoit ,
leur faifoient recevoir tout

/ ce qu’on leur difoit , ou ce qu’on leur

préfentoit comme des monumens cer-

tains & autentiqu.es ; c’eft ce qu’onpeut

remarquer dans le témoignage,de So-

zomene (
a ) ,

qui vient d’être rappor-

té ; il marque que des Moines de fou

tems entreprirent la défenfe de ces

fauifes révélations
,
que toute l’anti-

quité avoit rejettées
, & quand ils von-

loient donner des éclairciffemens fur

les dogmes de l’Eglife , .& fur les ar-

ticles principaux de la morale Chré-
tienne , ils n’apportoient que de faux

miracles
,
ou des fables faites à plaifir,

parce qu’ils ignoroient entièrement le

lêntiment des Saints Peres & les déci-

dions des Conciles. C’eft ce qui s’eft

pratiqué dans le commencement du
•treiziéme fiécle par un Religieux de

Cîteaux (£) qui a fait' des Dialogues
dont on a déjà cité quelques endroits,

{a) Sozomenes, Hiftor. 1 . 17. c. 19.
(b ) Céfarius. Son ouvrage a été imprimé à

Mayençe , a Anvers & dans la Bibliotéque de
Cîteaux. Je me fuis fervi de l'édition de Colo-
gne de if$i. & de celle d’Auycrs en i6oj. çç
font les plus entières,
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et bes Apparitions. 93
-Cet Ecrivain

,
dans les douze parties

r
de fon ouvrage

,
veut prouver,ia né-

ceflité de la conyerfion
, de la péni-

tence
, de la contrition , la dévotion

.xju’on doit avoir pour la fainte Vierge ,

•les grandeurs & les effets du faint Sa-

crement , & pour y réuflir il fe fert

d’un grand nombre de fauffes appari-

tions-, & de contes fabuleux
, propres

à tourner la Religion en ridicule , &
incapables d’édifier les Fidèles. La né-

gligence des études
,
qui s’étoit gliffée

'dans quelques Communautés vers la

fin du dixiéme fiéçle
, avoit fait tom-

ber quelques-uns de leurs Merftbres

dans une fi grande ignorance
,
qu’o-

bligés d’entretenir les jeunes Religieux

dans leurs conférences fpirituelles
,
ils

s’aviferent de leur apprendre de ces

fortes . d’hiftoires
,
plus propres à di-

vertir , ou à feandalifer
,
qu’à infpi-

xer la piété & le recueillement ; c’efi:

ce qu’on voit dans le même Céfa»

rius (z).
III. Nous ne croyons pas néan-

moins devoir juger des motifs feçrets

xjui ont fait inventer ces fortes de

pontes. Comment pénétrer l’intention

i
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$6 Traite des Disions
de ceux qui ont donné pour véritables

des révélations & des apparitions

qu’ils avoient fabriquées dans leur ca-

binet: nous çn rapporterons feulement

quelques-unes des plus linguîieres ,

pour faire voir leur peu de folidité &
leur peu. d’utilité. Nous marquerons

cependant par quelques réflexions le

danger qu’il y a d’entretenir les'peu-

ples dans une dévotion chimérique ,

fous l’ombre d’un faux miracle & d’u-

ne révélation fuppofée ; mais il y a

quelquefois des marques fi certaines

du motif qui les a fait imaginer
,
qifÜ

eft impolfible de n’y pas reconnoitre

l’efprit & les vues de ceux qui les ont

inventées.

On peut néanmoins faire quelque

ufage de ces apparitions fuppofées
,

& de ces faillies révélations ,• lorf-

qu’on peut découvrir précifément le

fems auquel elles ont été publiées
;

elles peuvent fervir au moins à nous
faire connoître que certaines Doélri-

nes
,
appuyées par ces apparitions &

par ces révélations
,

étoient alors

avouées & reconnues ,
non point par

)’Eglife
} mais par quelques Fideles ,

qui
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qui n’étoient point allez fur leur garde ,

pour ne fe pas livrer à des Impofteurs qui

s’en fervoient j)our faire entrer les autres

dans leurs préjugés & dans leurs vues

particulières.

§. P n. E M I E R.

Des Motifs & des Intérêts qui font

purement de focieté.

/, Réflexions fur plufieurs vifiom rappor-

tées par les Carmes y & fur celle de

Simon Stocq. II. Examen de la fauffe

apparition rapportée par Cafarius , Re-

ligieux de Ctfléaux. III. Examen des

Apparitions de S. Norbert , Fondateur

de l'Ordredes Prémontrés. IF. Examen
dePApparition delà Portiuncule , ré-

tractation de trois Sermons faitsfur cette

Dévotion. V. Réflexions générales fur

les Apparitions de quelques autres Ord-

res AÎonafliques.

I. ÎE commence par les Carmes com-

3 me les plus ancienne tous les Re-
ligieux. Leurs Hiftoriens difent qu’Elie

étant encore dans le fein de fa Mere ( i) ,

fon Pçre eut une apparition de deux.

I. Partit. E

Digitized by Google



98 Traité des Visions
hommes vêtus de blanc qui faluoient

l’Enfant , & qui le nourifloient de feux :

cetoient , dit-on ,des prémices4e l’Or-

dre que ce Prophète établit dans la fuite.

Ce meme Prophète apprit par le moyen
des Apparitions &c des Révélations par-

ticulières , le Myftere de l’immaculée

Conception , 8c toutes les autres mer-
veilles qui fe font opérées fur la Sainte

Vierge. Il les apprit donc fuivant lathè-

fcde$ Carmes de Beziers (i)
, par la

révélation qui lui en fut faite dans une
petite nuée

,
qu’il vit paroître dans l’air.

C’eft par une femblable voye que le

Saint Prophète Elie a. été purifié de la

tache originelle avant que de naître ,

que le nom myfterieux d’Elbe lui a été

donné par les Anges*
• Il n’en a pas fallu davantage à M.
Bayle

,
pour ^reprocher

,
quoiqu’à tort

aux Catholiques , que fous le bénéfice

de la Tradition on foutient & on nie

tout ce qu’on veuf, que les Incrédules

$.’en font un prétexte pour infulter la Foi

,

8c qu’il eft perÜcieux à la Religion de

faire ainfi triompher tant de fables. En-

fin qu’on ne devroit pas fouffrir que de

pareilles chofes foient foutenues publi»
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ir des AppAniTïONS» 99
‘quement comme des vérités confiantes.

Jefçais que cette remarque eft un pur

fophifme. Et les Carmes ont préten-

du appmyet* toutes ces apparitions 8c

ces révélations non fur la Tradition de

l’Eglife , mais fur des interprétations

métaphoriques de l’Écriture fainte & fur

le témoignage de Jean Patriarche de Je-

rufalem , dont l’ouvrage eft fuppofé , de

l’aveu des critiques
,
principalement du

Cardinal Bellarmin (j). Simeon Meta- v

phrafte, dont on s’eft quelquefois fervi

dans ces fortes de fûjets, n’eft pas un Ecri-

vain fort accrédité , & fon autorité ne

fauroit déterminer à foutenir ces fortes

de merveilles , dont il fe trouve rem-
pu. Il eft reconnu par les Bollandiftes

mêmes pour un conteur de fables, qui a

écrit les Vies des Saints non telles qu’el-

les ont été , mais telles qu’il auroit

fouhaité quelles fufient.

Ce ne font point là les apparitions les

plus précicufes à cet Ordre, ils en ont une
qui adonné lieu autrefois à une grande

difpute*, c’ëft l’apparition arrivée au Bien-

heureux Simon Stocq,lorfque la SteVier-

ge lui donna le Scapulaire. Avant de rien

dite de cettÇ/apparition
,
je fais ici la pro-

E ij



100 T R. A IT È .D E S Vis 1 0 N s

teftation que fit M.* de Launoy (4) dans

cette difpute. Ce nefi point la Dévotion

du Scapulaire , dont je prétens ici par-

ler
;

je la regarde comme une D&otion
légitime & autorifée. Son ulage elt utile

pour exciter la pieté des Fideles
,

pour

les porter au bien & à la pratique des

Vertus chrétiennes , des Confeils

Evangéliques.

L’Hiftoire (5) des Carmes marque

donc que Simon Stocq , dans le tepis

meme qu’il n ’étoit que fimple Religieux

Profès , avoit beaucoup d’ardeur pour

l’avancement de fon Ordre j mais dès

quilfut élu Général vers l’an 1251,1!

redoubla fon zélé Sc fa pieté pour la Ste

Vierge , & la pria avec inftancede don-

ner quelque privilège à fon Ordre. Il

compofa même à ce fujet un Cantique

rapporté dans un manufcrit de fa vie

,

qui eft dépofé dans la Bibliothèque du
Vatican. Voici donc ce qu’il porte au

fujet de cette vifion .(6)
Sancius Simon

Virgincm Gloriofatn Dei Genîtricem jugiter

deprecabatur , ut Carmelitarum Ordinem

Jpeciali infignitum ipjîus Virginis titulo 3

filiquo Jingnlariprivilegio communiret, di-

cens quotidiè voce dcvotijfîmâ in fuis orA*

donibus.
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Flos Carmeli , Vitisflorigera ,

Splendor Cœli } Virgo puerperd

fîngularis ;

Mater mitis
,
fed viri nefcia ,

Carmelitis da privilégia

,

Stella MariSi

Beata Maria Virgo cum multitudine

Angclorum ipjî Beato Viro apparuit , Sca-

pulare Ordinis in fuit manibus tenens , &
dixit in hoc moriem Aternum non patietur

incendium. On prouve la vérité de cette

Apparition par le témoignage de quatre

auteurs ou contemporains , du qui vi-

voient peu de tems après Simon Stocq.

Ces auteurs font Pierre Swanington ,

Jean Grotius , l’Auteur anonime de la

vie de Simon Stocq , & Jean Paleoni-

dorus.

S’il eft Vrai que cette Apparition eft

rapportée par ces Auteurs , il eft hors de

doute qu’une chofe aulli éclatante &
aufliintérefÜhte (ÿjpour cet Ordre, étoit

connue en Angleterre , en France & en

Allemagne , fur tout par ceux de cet

Ordre
, qui entreprenoient de nous en

donner des hiftoires , ou d’en faire des

éloges. Cependant on eft furpris de n’en

lien voir dans les Ecrivains les plus au-

E iij
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torifés. Ces Auteurs font Philippe Ribor

Doéfceur en Théologie , Provincial des

Carmes de Catalogne
,
qui vivoit en

1 3 40. Jean Chimetenfis , un Général de-

leur Ordre très ancien , Guillaume Sa-

mucenfis , Thomas Waldenfîs , Sc Jean-

Baptifte Mantuan leur Général. Je n’in-

fifte pas, comme a prétendu faire M. de
Launoy , fur ce que cette Apparition eft

rapportée différemment par les divers;

Ecrivains > il nous fuffit que le fond foie

toujours le même. Ainfi la régie qui fe

tire de la diverfité des circonftances doit

faire ici très peu d’impreflîon
,
pourvu'

quelles ne détruifent pas le fait en lui—

même.
,

-

Examinons l’Apparition de Simon.'

Stocq fans aucune prévention
, jugeons-

la par le témoignage de ceux-inêmes qui

la rapportent. Ils font fi différens dans-

des chofes efïentielles, qu’on a cru autre-

fois pouvoir douter de la mérité de l’ap-

parition , ou du moins de fon applica-

tion au Scapulaire & à la dévotion à la.

Sainte Vierge. Swanington qui l’a , dit-

on , rapportée y met des circonftauces très,

particulières i l’Apparition & la Révé-

lation y font exprimées en termes fi for-

Digitized by Google



tr Ims A P P ATI 1T1 0 N y. 105
mels

, que fi c’étoit un Auteur qui eût

quelque poids , on pourroit le recevoir ,

pourvu que les autres qui ont vécu dans

le même tans , ou très-peu après, rappor-

taient exa&ement la même chofe. Il eft

vrai que Guillaume Samucenfis qui par-

le de cette Apparition , ne dit rien du
Scapulaire donné par la Sainte Vierge à

Simon Stocq. Mais il y a tout lieu de
croire que le Bienheureux Stocq , ayant

eu un fonge myfterflux comme en

avoient les anciens Patriarches , aura

fenti redoubler fa dévotion pour la bien-

heureufe Vierge , &: aura obtenu du S.

Siège des Bulles apoftoliques pour établir

cette pratique , &c faire accorder des In-

dulgences à ceux qui en porteroient la

marque. C eft ce qu’on peut dire de plus

vraifemblable pour appuyer & favorifer

la pieté des Fideles
,
qui font toujours

louables d’avoir continuellement préfent

d leurs yeux des marques particulières ,

qui les font fouvenir des vertus de la

Sainte Mere de Dieu , & qui les enga-

gent à les imiter & à les fuivre. C’eft

même ce qu’on doit dire pour expliquer

les paroles de Guillaume Samucenfis.

Cet Ecrivain allure donc
,
que le Dé-



io4 Traité des Visions
mon envieux des progrès de l’Ordre du
Mont-Carmel

,
qui te multiplioit par

tout malgré les obftacles qu’iVy appor-

toit , fulcita de nouveaux ennemis à cet

Ordre dans les Pafteurs 8c les Curés. Les

Religieux pleins de l’humble confiance

qu’ils avoient en la Sainte Vierge , leur

Patrone&: leur Protectrice ,
la fuplierent

de les foutenir dans les lieux où elle-mê-

me les avoit conduits. L’effet fuivit de
près leurs fainte^rieres , 8c la Bienheu-

reufe Vierge infpira Simpn Stocq , afin

que fon zélé 8c fa confiance le fifTent re-

courir au Pape Innocent IV ,
pour rece-

voir tout le fecours qu’il pouvoir efpe-

rer du S. Siège ; ce qu’il fit en 1251,

Cette même Dévotion elt encore ap-

puyée fur la Bulle du Pape Jean XXII»
qui vivoit environ

5
o ans après le Bien-

heureux Simon Stocq ,
8c qui fiégea de-

puis l’an 1 3

1

6. jufqu’à la fin de r 3 3 4*

Sa Bulle eft confirmée 8c rapportée dans

celle du Pape Alexandre V. du. 7 Décem-
bre 1409. Elles font fuivies 8c confir-

mées par Clement VII , Paul III , Gré-

goire XIII , & par plufieurs autres Sou-

verains Pontifes, jufqu’à ces derniers

tems. (8) Ce font ces témoignages de
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FEglife Romaine qui autorifènt la dévo-

tion à la Sainte Vierge. C’cft au Difpen-

fatcur des Grâces de J. C. fur la terre à

favorifer, comme il a fait, une dévotion

fi utile aux Chrétiens
,
quand même il

n’y auroit aucune apparition. Ainfî
,
que

cette apparition foit douteufe ou non ,

la dévotion ne l’eft pas ; elle eft: trop bien

autorifée pour recevoir la moindre at-

teinte de la part des Critiques.

• II. Je crois quon peut dire que c eft

.

l’amour propre , & le défir de faire va-

loir fon Ordre ,
qui a porté un Reli-

gieux de Cifteaux à produire une appa-

rition favorable à fes Confrères. » Il

voyoit , dit-il
, (9) toute la Gloire des

» Bienheureux , les Anges étaient

» d’un côté , les Patriarches ôc les Pro-

» phêtes de l’autre , les Apôtres , les

» Martyrs , les ConfeiTeurs , toas s’y

» trouvaient diftingués par des carade-

» res différens , ôc occupaient les Places

» dues à leurs mérites. Il y vit aufll des

» Chanoines Réguliers de Prémontre',

» ôc des Religieux de Cluny ; attentif

» ôc curieux , il chercha des yeux pour y
3) trouver des Religieux defon Ordre , il

w eut le chagrin de n’en appercevoir au-

E v



ioG 'Traité des V

i

s i 0 n &
wcun. Il s’adreffa donc à la Sainte Viér-

j> ge pour lui expofer fa peine , & lui-

» demanda pourquoi il n’y avoit dans

» le Ciel aucun Religieux deCifteaux.

» La Ste Vierge le votant dans le trouble

» & dans, la fraieur , ne voulut pas ler

»» tenir davantage en fufpens. Le Bon-

» homme craignoit avec raifondenetre

•» pas fauve : elle lui dit donc quelle

» avoit tant d'amitic pour les Religieux;

» de cet Ordre ? quelle vouloir tou-

» jours les protéger plus particulière^

» ment que les autres , & les avoir tou-

»» jours auprès d’elle. Elle leva fou man-
» teau qui étoit d’une immenfe gran-

» deur , & lui montra un nombre pref-

n que infini de Religieux de Cifteaux »

» de Freres-convers & de Religieufes-

» La joye le transporta fi fort
,
qu’il ne

» pur garder le filence fur cette Appari-

» rion. Il la raconta aufli- tôt à l’Abbé 8c

» aux Religieux de fà Maifon , 8c tous;

»t en conçurent une joye qui ne fe peut

* exprimer.. Mais je fuis fâché que cet-

te Apparition ne foit rapportée que par

Cæfarius , trop accoutumé à débiter des.

labiés pour lui donner quelque probabi-

lité y el en ayant guere par elle-même*
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Cependant quelque douteufe quelle foie

elle n’eftpas redée inutile, &: les Reli-

gieux de l’Ordre de Saint Dominique
n’ont pas manqué de s’en prévaloir par

une fembiable qu’ils ont publiée en leur

faveur. (10). Ils ont eu néanmoins lapré-

eaution de la mettre fous le nom d’un

Religieux même de Cifteaux ; c’eft une
marque de leur prudence. Ce Saint boni*

me^vivoit avec tant de pureté & de pie-

té , qu’il fut trouvé digne d’être favori*

fé d’une Apparition.. Il eut le bonheur
d’être élevé en efprit jufqu’au Ciel ,,

ôù il mérita de voir la Merc de Dieu, Pa*

trône de fon Ordre. Il reflêntit une fain*

tejoyede eonnoître par lui-même les.

faveurs dont la Bienheureufe Vierge

combloit fes Confrères; mais pour ne
donner exciufiori à perfonne , la Merc
de Dieu lui dit

,
j’ai encore d’autres Re-

ligieux que je foutiens& que je favorife

parÉfculierement. Alors elle leve une au-

tre côté de fon Manteau , & lui montre
les Freres de l’Ordre de Saint Domini-
que ,

qu’elle a pris pareillement fous fai

protection. Ce font eux , dit-elle , qui

employent leurs travaux Apofioliques »

& qui mettent leurs foins & leur appli-.

E.v.j,
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rions pour empêcher que le Sang de
mon Fils ne devienne inutile. On voir

par là qu’une vilion en' attire ordinaire-

ment une autre , & la Ste Vierge mon-
tre ainft quelle eft la Protedrice de tou-

tes les Communautés , 8c de toutes les

Congrégations religieufes qui implo-

rent fa puififante interceflion. Qui pie

roit que la fécondé de ces Apparitions a

été copiée fur la première ? ainfi l’autori-

té de l’une 8c de l’autre eft à peu prè9

égale.

, III» Il n’y a gireres de Société réli-

gleufe
,
qui ne fe prétende établie paf

un ordre exprès de la Providence \ c’elt

Dieu qui infpire leurs Saints Fonda-

teurs , 8c c’eft Dieu qui la conduit lorf-

3
u’elleeft établie. Il eft dit par exemple

e Saint Norbert, premier Auteur des

Chanoines Réguliers de Prémontré *

que la Sainte Vierge lui apparut une nuit

accompagnée des Anges & de toiflb la

Gloire célefte. Elle fe préfente donc au

S. Homme , ( 1 1
)
& lui montre le lieu

où elle veut que la première Maifon de
fon Ordre foit bâtie j elle lui donne l'ha-

bit dont tous les Religieux dévoient être

vêtus
,
pour marque de la pureté de leurs,.
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mœurs; mais ce n’eft pas encore tout : S.

Auguftin fe préfente à lui, & la(Titre quil

eft le Grand Auguftin Evêque d’Hyppo-
ne. (ta) Il lui donne fa Régie , ôC

lui promet que? tous ceux qui l’obferv'e-

ront éviteront la frayeur des Jugemens
de Dieu. Mais une chofc aflez particu-

lière qui regarde toutes ces Apparitions

,

eft qu’on ne les voit jamais rapportées

ou par des Auteurs contemporains , ou

Î

>ar ceux qui ont écrit peu de rems après

es perfonnes à qui otf dit qu’elles font

arrivées# ou même par des Auteurs cé--

lebres. C’eft toujours quelque Moine in-

connu : c’eft: fouvent un manufcrit qui

ntfpeut fe trouver que dans les archives

des Parties intéretfees. Én effet
,
pour ne

parler que de Saint Norbert , on voir

que le Cardinal de Vitry (15 )
qui vi-

voit dans le 1 3 ftécle , c’eft-à-dire envi-

ron cent ans après Saint Norbert, ôc qui

a fait l’éloge du Saint Fondateur , ne
parle point de ces Apparitions. Cepen-*

dant des faits aufli intéreflans n’auroicnt

point échapé à l’éxaéfcitude de ce Cardi-

nal. Voici feulement ce qu’il dit fur ces

deux articles : que S(tint Norbert choijtf

me fo 'iiude tranquille dans l'endroit qui
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fapptlloit Prémontre , & qu'il fnivit là’

Règle de Saint Augujlin. Aulîi le P. le

Paige ne rapporte aucun garant qui aflu-

re la vérité de ces Apparitions. C’eft une-

preuve de fa prudence *
il eû louable-

d’autorifer ce qui l’eft par des Auteurs;

de poids & de mérite , & de laifler fans

aucune preuve ce qui n’en a point de
* certaines , ou même qui n’en auroit pas;

de fuffifantes pour autorifer un fait hif-

torique , ôç particulièrement une Appa-
rition , fur laquelle on doit être plus fé-

vere 8c plus réfervé que fur autres

faits*

IV. On auroir fujet d’être furpris de
ce que M. de Launoy , Critique inquier

qui s’eft attaché à réfuter une infinité de

traditions qui regardent les Communau-
tésReligieufes , n’ait point attaqué l’Ap-

parition qui a donné lieii à l’Indulgen-

ce de la Poninncule. Ce n’eft pas un mé-
diocre préjugé en faveur de ce qu’en di-

fent Wadingue (1 4) & les autres Hifto-

riens de fon Ordre. Voici donc ce que
marque ce dernier fur cette Apparition

eé-lebre.

Aflife Ville Epilcopale de l’Ombrie

au Territoire de Spolette , dans l’Etac

Digitized by Google



#

'et v es App akttto firs. ttv
-Eccléfiaftique , environ à 40 mille au

nord de la Ville deÇLome , entre Peroufe

•c Foligno j eûle lieu qui a vu naître S*.

François l’an 1182.. Près de cette Ville

étoit une Chapelle nommée Sainte Ma-
rie des Anges

, pour les fréquentes Ap-
paritionséle ces Efprirs Bien-heureux^

Elle avoir aufli le nom de Portiuncule

a caufe de quelques modiques portions

de terre qu’y pofledoient leVReligieux

de S. Benoiil r à qui appartenoit cette-

Chapelle. S. François afreétionnoit cette

Eglife qu’il trouva moyen de rétablir &c

de réparer malgré la pauvreté dont il faû-

foit profeflion j & l’ardeur de fes prierez

lui procuroit dans ce Paint lieu de fré-

quentes communications avec la Divir

nité. Mais avant que de fonder Ion Or-
dre , ilfçut par une célefte Révélation

que tous fes péchés lui étoient entiere*-

ment remis , même quant à la peine ; 8c

la furabondance de grâces dontilétoic

comblé1 l’empêcha d’abufcr de cette con-

noilTance : c’eft même c^jue nous allure-

Sainte Brigitte dans fe^Brvelations.

Les Benediétins touchés de la piété

te du zélé de François pour le iâlut des

Ames t. lui donnèrent l’Eglife de Pt» »
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tiuncule qu’il avoit rétablie ; ils eurent

la précaution d’y mettre cette condition

,

que fi l’Ordre monaftique que le £
Homme établirent venoit à s’étendre ,

cette Eglife feroit toujours regardée

comme le centre & le chef-lieu de fes

fondations. François accepta* cette do-

nation avec joye , avec Une reeonnoiflan-

ce que fes enfans ont heureüfement con-

fervée pour l’Ordre de S. Benoift. Il s’y

retira donc , & J. C. lui fit connoître

diftinébement par des Apparitions & par

des Révélations combien il approuvoic

fa vie pénitente j & lui dit , je fuis venu

avec ma Mere
,
pour vous établir vous &

les vôtres dans ce lieu qui nous effort cher.

Diep ne celïoit^dc combler & même
d’accabler François de grâces & de fa-

veurs extraordinaires ; mais la plus con-

fidérable fut celle de l’Apparition qu’il

eut en mi. dans l’Eglife de Portiuncu-

le. J’en rapporterai les faits tels qu’ils

font expliqués dans la vie de S. François

,

publiée pour Inféconde fois par le Pere

Candide ChaüPPs , Recollet, en 1736.
Le S. Fondateur félon fit coutume étoi

la nuit en oraifon , (15) il fut averti*

par un Ange du Seigneur d’aller à l’E-
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glife y où il trouyeroit le Sauveur du
- Monde & fa très-Sainte Mere , accom-

pagnés d’une troupe d’Efprits celeftes.

Il obéit & fe profterna aux pieds de la

Majefté du Fils de Dieu. Alors le Sei-

gneur lui dit -,François, le zélé que vous &
les vôtres avez, four le falut des âmes ,fait

qu'il vous e/l permis de demander quelque

chofe en leur faveur a la gloire de mon

nom. François étoit rempli de la fainte

confiance qui accompagne la priere de

l’homme jufte ; au milieu des merveilles

qui le ravifioient , il fit cette priere à

J. C. Pere très-Saint 3 un miferable pé-

cheur ofe vous fupplier d’accorder à tous

ceux qui vi/îteront cette Eglife tindulgence

pleniére de tous leurs péchés , après qu'ils

les auront confe/fés à un Prêtre ; & je prie

la Bienheureufe Vierge votre Mere , Avo-

cate du genre humain dintercéder pour

me la faire obtenir. La, Sainte Vierge in-

tercéda , & J. C. prononça ces paroles,

François , ce que vous demandez, efl très-

confidérable , mais vous recevrez, desgrâ-

ces encore plus grandes. Je vous accorde

celle-ci : Je veux néanmoins que vous al-

liez trouver mon Vicaire a qui fai donne

lepouvoir de lier& de délier ; & que vous
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lui demandiez, la même indulgence. Les

Compagnons du S. Homme croient dans

leurs Ce Iules , fans doute elles étoient

fort prèsl del’Eglife, puifqu’ils enten-

dirent,dit i’Hiftorien , toutes ces paroles.

Ils virent même une grande lumière qui

remplifîbir toute l’Eglife , & apperçu-

rent cette troupe ptefq» infinie d’Efprits

Bienheureux ; mais une fainte frayeur ,

& une crainte refpeéhieufe les empêcha

de fe rendre à l’Eglife pour participer à:

tant de merveilles. Le S. Homme , après

avoir 'défendu à fes Compagnons de pu-
,

blier cette merveille, partit le lendemain

pour fe rendre à Peroufe où étoit le Pape

Honoré III. Dès qu’il fut en fa préfen-

ce , il lui dit : Saint Pere , fai réparé de-

puis quelques années une Eglife dans votre

Domaine : Je vousfupplie d’y accorder une

Indulgence quifoit libre
, &fans obligation

d'yfaire aucune offrande. Cette conceffioa

fouffrit d’abord quelques difficultés »

tant de la part du Souverain Pontife que
des Cardinaux. Mais le Saint Fondateur

pour déterminer le Saint Pere , dit : je

ne vous la demande pas de moi-même , c’eji

' J. C. qui m'a envoyé ; je viens defa part-

Sur quoi le Pape ditpubliquement rois
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fois : Je veux bien que vous l’ayez. Ce
ne fut donc qu’après de faintes & plfeu-

fes conteftations que S.François l'obtint.

Néanmoins on fut encore deux ans à en
faire la publication >& à défigner le jour

qu’elle fe devoir gagner ; il fallut mê-
me une nouvelle Apparition pour le

déterminer. C’eft ce que Wadingue His-

toriographe de l’Ordre de S. François

& le Pere Candide Chalippe rapportent

en ces termes.

Au Mois de Janvier 122:3 , S. Fran-

çois, difentles deux Hiftoriensftlu Saint*

( 1 6) étant la nuit en prières dans fa Cel-

lule de Ste Marie des Anges , fut tenté

par l’Efpr Lt malin. Mais pour ne pas fuc-

tomber à la tentation ><til fe retira dans

le Jardin , & y fit fouffrir à fon corps

tous lestourmens dont il étoit capable ,

& le mit tout en fang. Le Démon cou-

vert de honte fe retira ,, & le Saint envi-

ronné d’une grande lumière , apperçur

le partere rempli de rozes rouges & blan-

ches , quoiqu’on fût au mois de Jan-

vier , & dans un hyver très rigoureux..

Une troupe d’Anges qui fe prefenta *

l’avertit d’aller trouver J. C. 8c la Ste

Vierge dans FEglife. Au même infiant
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le Saint fe fentit miractileufement revê-

tufl’une robe blanche toute myfterieufe.

Il cueillit douze rofes de chaque cou-
leur , & fe rendit à l’Eglife où étoit

le Sau veur du Monde Sc fa Sainte Mere',

accompagnés d’un nombre d’Anges pref-

qu’infini; Il feprofterna pour les adorer,

ik pria le Seigneur ie vouloir bien mar-
quer un jour pour gagner l’Indulgence»

que luhanême avoit eu la bonté de lui

accorder. J. C. répondit que ce jour

feroit à la fin de celui où S. Pierre avoit

été délivré des chaînes î c’eft-à-dire,

depuis le foir du premier jour du mois
d’Aoûr

,
jufqu’au lendemain à pareille

heure -, & lui ordonna de retourner vers

fon Vicaire , & pour preuve de fa mif-
fion , de lui porter quelques-unes de ces

rofes. Auffi-tôt les Anges entonnèrent
le Te Deum Uudamus

,
que les Religieux

leur entendirent chanter du fond de
leurs Cellules , où le refped & la crain-

te les avoient encore retenus. François

prit alors fix rofes,trois dé chaque couleur
en l’honneur de la Sainte Trinité , après

quoi toute la vifion difparut. Il fallut

avec raifon recourir a l’autorité du Sou-
verain Pontife , comme au düpenfateur
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des ;graces ciu Ciel ; & le Pape Honoré
III.. dépura fept Evêques pour aller pu-
blier à Saintç Marie des Anges , l’Indul-

gence qudl a.ycÿt .accordée au Saint Fon-
dateur.

On ne fçauroit difconvenir que cette

Apparition ne £bit devenue très-célebre

,

8c quelle n’ait fait beaucoup de progrès

depuis le tems de fa publication ; mais

c’eft précifément ce qui a porté quelques

Proteftans à douterde fa véritéjenquoi ils

ont été fuivis par des Critiques trop auf-

teres, fçavoir , M. de Ste Beuve, célébré

Cafuifte , M. Thiers &M. Baillet. Mais
l’opinion de ces deux derniers a fait beaur

cptip moins d’imprefîion que celle dm
premier & ç’eft principalement celui

que le Pere Candide Chalippe s’eft ap?

pliqué à réfiiter ; c’eft aufti celui dont

nous nous efforcerons de réfuter les rai-

fpns quoique peu importantes. M. de

Sainte Beuve répondant à une confultar

tion qu’on lui Ht à ce fujet , fe déclare

contre cette Apparition. L’argumentle

* plus fort dont s’eft fervice Sçavant how?
me , eft l’argqment négatif. » L’ufage

» de ces fortes de preuves efî ab(olument
.

a néceffairt , far tout pour détruire les ffl*

.

t
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» blés & les tontes que les Impofteurs font

» quelquefois a plaifîr pour nousfurpren-

» dre , , & l'on ne peut les réfuter que par
» Pargument négatif C’eft Ja réflexion du
Sçavant ( 1 7) Pere Mabillon , & quel-

ques Auteurs ont crû qu’on pouvoit l’ap-

pliquer ici.

M. de Sainte Beuve remarque donc
que S. Bonaventure

,
qui a écrit la vie

de S. François , n’a rien dit de cette Ap-
parition , &: ce filence lui a paçu fi dé-

cifif
,
qu’il n’a pas fait difficulté de con-

clure qu’il n’en eft rien. Il a regardé cette

preuve comme dire&e ; & afin d’en fai-

re comprendre la force , & la mettre dans

tout fon jour , voici ce qui en a été dit.

Le zélé & l’éxa&itude de S.BQnaven-
ture dans ce qui regarde les intérêts de
fon Ordre, eft'connu. Son attachement

pour S. François engagea le Chapitre

généraFde l’Ordre afliemblé à Narbonne
en 1160 , d’ordonner à ce Cardinal

de travailler à la vie du S. Fondateur
; il

n’oublia rien pour s’en bien acquiter.

Il*vt>it eû autrefois beaucoup d’occa-

fions de s’informer de la vie du Saint

,

rien ne lui faifoitobftacle. Le lieu de la

naiflànce & de la niQrtde S. François lui
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croit connu *, lui-même y avoit demeuré

long-tems : Après avoir pâlie par les

Charges les plus confidérables de fon

Ordre , il en étoit enfin devenu Géné-
ral. Pouvoit-il manquer des connoif-

' fances nécefiâires pour ce travail î pou-

voit-il ignorer ce que tout le monde dé-

voie Ravoir? peu content néanmoins de

toutes les recherches qu’il avoit faites ,

il entreprend encore différens voyages ,

comme nous l’aflure Wadingue, il va fur

les lieux pour s’informer exactement de

toutes les circonftances de la vie du S.

Fondateur. Cependant après tant d’in-

formations , S. Bonaventure ne dit rien

de l’Apparition de la Portiu8cule *, il ne

donne pas même lieu de croire qu’il en
ait jamais rien fçu.

Sur ce principe on a formé ce raifon-

nement , ou l’on parloir de cette Appa-

rition du tems de S. Bonaventure . ou

l’on n’en difoit rien •, fi l’on n’en partait

pas , c’ell donc une preuve que la con-

noifiance en eft venue après coup -, &
depuis la mort de ce Cardinal. L’affec-

tion qu’il avoir pour fon Ordre , ne lui

permettoit pas d’obmetre un fait aufli

confidérable 5 fur tout dans un fiécle oit
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l’on rapportoit des hiftoires infiniment

moins éclatantes. S. Bonaventure ne pa-

toîr pas d’ailleurs extrêmement fcrupu-

leux fur la nature des faits , comme on

peut le remarquer dans fes ouvrages>auf-

fi bien que dans la vie même de S. Fran-

çois , ou il'marque beaucoup de chofes

qui n’approchent pas même au merveil-

leux qui fe trouve dans cette Apparition.

Si ce fait eut été connu de fon tems, com-

ment auroit-il ofé le palier fous filence ,

fans s’attiter le jufte reproche d’un Ecri-

vain fans exactitude , & peu attentif au

devoir d’un fidele hiftorien ? Cependant

loin de l’accnfer d’infidélité , on l’a tou-

jours confidlré comme un Auteur qui a-

voit fait toutes les recherches quiconve-

noient à la dignité de fon fujet ; & l’on

prétend que ce filence n’eft pas moins

fort qu’une déclaration formelle qui re-

jetteroit cette hiftoire. Ce raifonnement

a paru d’autant plus plaufible
, que ce

Cardinal n’a rien négligé pour juftifier

les Stigmates du S. Fondateur
, quoi-

qu’elles ayent fouffert beaucoup de con-

tradiction de la part des ennemis de
l’Ordre de S. François.

Jevicns à la fécondé partie du raifon-

nement
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nemeiît de ceslncrédules. Suppofons , di-

fent-ils
,
qu’on ait parlé de l’Apparition

de la Portiunciàle -du terris de S. Bona-

venture : on la reeardoit donc comme
t O

* un fait du moins douteux
,
puifqu’un

Ecrivain, tel que ce Cardinal , ne l’auroic

pas obmife , fi on l’eût regardée comme
inconteftable. Si eeq Ecrivain l’a re-

gardée comme douteufe
,
pourquoi l’a-

dopterons-nous aujourd’hui comme une
vérité ? A-t-on fait dans ces derniers fié-

les des recherches plus exa&es que S. Bo-

naventure. Si ce Saint n’en a fait que
douter

,
qui nous peut empêcher d’en

douter avec ce S. Cardinal , fur tout dans

des circonftances aufli importantes que
celles-ci î Pourquoi nous ôter la liberté

qu’a eue cet Hiftorien , qui n’en parle

pas même indirectement dans le refte de

fes Ouvrages , où l’occafion s’eft plus

'd’une ' fois prefentée d’en dire quelque

chofe.

C’eft ainfi que je penfois à l’âge de

2

1

ans , lorfque je travaillois à l’Ouvra-

ge que je publie aujourd’hui ; mais la

vie de S. François accompagnée des dif-

fertations du Pere Candide Chalippe ,

Recollet , m’a dellillé les yeux , &: m’a

I. Partie . F
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n S. Fondateur , dont les témoignages

» policifs fe trouvent dans les manufcrits <

« de leur fiécle , &; autorifés par des

»> A6tes au tentiques. Ce qui détruit ab-

» folument la force de l’argument né-

» gatif.

» Secondement, pour prouver que S.

» Bonaventure a dû ^apporter Thiftoire

« de l’Indulgence , il faut fuppofer com-
a me certain que fou intention a été de

- « recueillir dans fa Légende générale-

« ment tout ce qui apparrenoit à la vie

* » de S. François. C’eft ce que ces Criti-

« ques fuppofent , Sc ce qui eft démon-
« tiré faux par les propres paroles de S.

»» Bonaventure même. J'ai entrepris ce

» travail , dit-il , afiu de recueillir en par-

» tic, ne le pouvant pas faire entièrement ,

» les vertus , tes allions & les paroles de

» S . François qui ètoient comme des frag-

» mens , les uns négligés , les autres difper-

» fes ,
de peur qu'ils ne fe perdent tout à fait

» après la mort de ceux qui ont vécu avec

» le Serviteur de Dieu. Il dit encore au

3> chapitre XII. de fa Légende -, que pour

» preuve du don des miracles qu’avoic

» S. François , il n’en donnera que quel-

» ques-uns pour faire juger des autres >

Fij
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» & au chapitre XVI. qu’il ne rapporte-,

i» ra qu’une partie de ceuxqui ont été vér

» rifiis depuis fa mort. L’objet de ce fa-

»ge Ecrivain a moins été de recueillir les

« faits connus & notoires de la vie du S,

» Fondateur
,
que ceux qui étoient les

«plus cachés , &: pour lefquels il falloir

» faire les plus exactes perquisitions. Le$

«autres étoient déjà divulgués dans le

» monde chrétien -, ainli S, Bonaventurç

«n’étoit pas obligé dans le plan qu’il s’é-

» toit formé de rapporter l’Indulgence dç

« la Portiunculedéja connue,déja recher-
.

»phéé par le zélé & la piété des Fidèles,.

«Il y a plus , il a obmis dans la Légende

«la million que le S. Fondateurenvoyaa

» Maroc. Il ,a obmis la vocation de S.

«Antoine de Padoue , aufli-bien que 4
«régie qu’il dreflfa pour. Sainte Claire

,

»& les liaifons intimes du S, Patriarche

«avec S. Dominique. Il n’a même rien

«dit des Lettres &c du Teftament de S.

» François , tous faits néanmoins , dpnt

«on nç doute pas aujourd’hui. Pour-

» quoi douter plutôt de l’Indulgence de

>da Portiùncule que de ces autres évene-

» mens qui ne font pas moins importans ’

«Un Ecrivain contemporain de S. Bo-

Digitized by Google



HP*'-

tr des Apparitions. ïi$
«naventure, ceft Ubertin de Cafal >

» avoir déjà remarqué que ce Saint avoit

» paflfé fous filence beaucoup de grandes

aa&ions du S. Pere; qu’il a omis dans

»fa Légende beaucoup de merveilles

»que le S. Frere Leon avoit apprifes’dô

» la bouche de S* François , 6c qu’il avoir

»vues.-

Je diftingue donc avec le Pere Can-

dide deux chofes dans cet événement ;

fçavoir , la double Apparition de i z z 1 .

& de i z 2 3 j dont J. C. & la Sainte Vier-

ge favorifereftt S. François. Je diftingue

également ces Apparitions de la concef*

(ion de l’Indulgence accordée pîr le S.

Siège au Bienheureux Fondateur pour

l’Eglife de Portiuncule , ou de Notre-

Dame des Anges.

Ainfi on doit croire comme une vé-

rité hiftorique des mieux appuyée , l’In-

dulgence accordée à S.- François
,
quoi-

qu’elle n’ait pas été publiée par une Bul-

le du Pape Honoré III , mais comme
le marquent les Hiftoriens

,
par l’Oracle

vivant de la bouche du Souverain Pon-

tif, vîva vocis ordculo. Les certificats

des Evêques , à qui le Pape ordonna de

l’aller publier dans l’Eglife de Notre-

F ii;

*
\
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Dame des Anges , eft pofitif , & fuffit

pour a(Tarer la 'vérité de ce fait , fi utile

pour ranimer & entretenir la piété des

Fidèles. Je reconnois aufii avec plai-

fir la confirmation & meme l’extenfion

qifi en a été faite par le Pape Alexandre

IV, qui commença à fiéger en 1254».
28. ans après la mort de S. François , ôc

que par là on peut regarder comme
contemporain

, par le Pape Martin IV.

qui fiégea en 12S 1 ,
par Boniface VIII».

négeant en 1294, par Clement V. Pa-

pe en 1305 ; Paul 1 1 1. de Pan 1 5 3 4

,

8c

.d’Urbain VIII. qui .gouverna l’Eglife

près d®> 2 1 ans , depuis le 6 Août 1623 ,

jufqu’au 29 Juillet 1644. Ie ne

point de Sainte Brigitte , dont l’autorité

n’efl: point à comparer à celle d’un Sou-

verain Pontife; ainfi ce que j’en dis au-

jourd’hui peutfervir de rétra&ation men-
tale fur

v
ce que je penfois autrefois* car

je n’en jvois jamais rien fait paroître-

Je crois donc cette Indulgence très-utile

pour maintenir la foi des Fidèles : Je la

crois certaine
,
parce qu’elle nous' vient

par le miniftére des Vicaires de J. C.

qui font les canaux par lefquels le Sau-

veur accorde- des Indulgences aux Cliré-

' tiens.
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,

Mais s’il y avoit quelque cloute à for-

mer, ce feroit tout au plus fur la double

Apparition des années mi ,& 1223 »

parce qu’il n’en eft rien dît dans les con-

firmations de l’Indulgence , ni dans les

extenfions des Souverains Pontifes. Mais v

on fçaifque le S. Siège n’a point accou-

tumé d’autorifer fes grâces & fes déci-

fions fur des Apparitions & des Révéla-

tions particulières , il lui fuffit d’être ap-

puyé fur la Révélation que J. C, a faite

à l’Eglife , en la perfonne de S. Pierre \

tout ce que vous aurez, délié fur la terre
, fe-

ra délié dans le Ciel. Ce fut même la pen-

fée du S. Fondateur , wlorfqu’il eut ob-

tenu du (a) S. Siège l’Indulgence *

» il bailla humblement la tête , & fe re-

m tiroit ( ce font les paroles de l’Hifto-

y> rien
) mais le Pape lui demanda , 011

» allez-vous , homme fimple : Quelle af-

» furance avez-vous de ce que vous vc-

» nez d’obtenir î Saint Pere , répondit

» François , votre parole me fuffit. Si

y> cette Indulgence eft l’œuvre de Dieu , '

» lui-même la manifeftera. Que J. C.

(a) Vie de 5. François , par le Pere Can-
dide Chalippe. An. iui. tom. x. pag. 315^

de Péditioa in-douze de 1736.

Fiiij
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Cjues , on ne fcauroit difconvenir que

les témoignages autentique^ne doivent

l’emporter fur le filence de S. Bonaven-

ture *, de fept certificats d’Evèques & de

Religieux rapportés par le Pere Candi-

de (a) d’après Uglrelli dans fon Itali.%

Sacra. & Wadingue dans fes Annales

Je ne mettrai ici que celui du Frere Be-

noît d’Arezzo y publié par M- Balwz,e

au tome- 4. de fes MifcdUnea.
» Au nom du Seigneur amen. Moi Fre~

»re Benoît d’Arezzo, qui a été autrefois;

«avec le Bienheureux François pendant

» qu’il vivoit , & que ce très-Saint Perff

»a reçu dans ion Ordre par l’opératio»

» de la grâce de Dieu •, qui ai été compa-
gnon de fes compagnons di-fcrets- de
» l’Ordre , avec lefquels je me fuis fou>~

»vent entretenu durant la vie de notre-

» Pere , & depuis qu’il a qttitré ce mon-
« de pour aller vers le Pere célefte. Je dé--

»clare avoir fouvent oui dire- à un des;

«fufdits compagnons du Bienheureux:

» François, nommé Frere- Malle de Ma-
» rignano , homme fincére 6c générale-

5) ment eftimé
,

qu’il fe trouva à Peroui-

( a) Le Pere Candide, Vie de S. François^

Joi»; z. pag. 418 ,
&c..
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j>fe àl’Audiance du Pape Honorius , de
» fainte mémoire , lorfque le Bienheu-

reux François demanda une Indulgen-

»ce de tous les péchés
,
pour ceux qui

» étant contrits &c confefle&viendroienc

» à l’Eglife de Sainte Marie des- Anges,,

» autrement delà Portiuncule-, depuis lés-

as vêpres du premier jour d’Août jufques

»aux vêpres du jour fuivant : laquelle:

» Indulgence étant demandée avec au-

» tant d’iiumilité que d’inftance , fut très-

» libéralement & très-gratuitement ac-

» cordée par le Souverain Pontife
,
quoi-

» qu’il dît que la coutume du Siège Apof-
• toliquè n’étoit pas d’en accorder de:

«femblaBles-

» Moi Frere Raynier de Marignano’

»d’Arezzo , compagnon du vénérable'

» Frere Benoît
,
je déclare avoir fouvent.

»oui dire les mêmes chofes au fufdir

» Frere MalTé, compagnon du Bienheu-

reux François , duquel Frere Malle *
«moi Frere Raynier ai été le compagnon
» ordinaire. De même Pierre. Calran adir

• dans le Couvent de la Portiuncule en

«préfencedu Frere Ange , Minière du-

• Frere Boniface , Gardien; du Frere

«Berthol , de Fcrouic, & des autres. Ere*
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1

Jt res :
Qu’il s’étoir trouvé à la confécra-

» tion de l’Eglife de Sainte Marie de la

» Portiuncule , qu’alors il entendit le

» Bienhéureux François prêcher avec é-

» tendue en préfence des vénérables Eve-

»ques , tenant un papier à la main & di~

fant je veux vous faire aller tous en Paj-

radis. Je vous annonce une Indulgence que

je tiens de la bouche du Souverain Pontife-

Vous tous qui êtes venus aujourd'hui avec

tin cœur bien contrit , aurez, la rémiffiort

de vos péchés ; & ceux qui viendront

tous les ans à pareil jour avec la même
difpofiüon , l'auront aujft. Je fouhai-

tois que cela durât huit jours
, mais je n

y
ai

pu l'obtenir. On voit bien quex’eft ici S,

François qui parle ; & ce témoignage

eft d’autant plus confidérable
,
qu’on y

trouve les paroles même du* Saint. Ce
n’elt point une preuve mandiée , mais

un titre produit par un Auteur éclai-

ré, & qui ne donnoit pas. dans les

fablfes. Ainfi les doutes fur la corrcef-

lion de l’Indulgence par le Pape * doi-

vent difparoître , 8c faire place à la

créance d’un fait û bien autorifé.. C’elfc

inutilement que l’on prétendroit révo-

quer la certitude d’une hiftoire- li bien*

Fv
j) .

•
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appuyée. On voir par ces témoigna*,

ges
,

que- l’Indulgence a été accordée

par le S* Siégé au Saint Fondateur des

Freres-Mineurs , & que la confirma-

tion
,
qui s’en eft faite dans le Ciel ,

eft venue après la concelïïon du Vi-

caire de J. C. Ce ne font pas dès

difficultés que je forme
; je parle après

les plus illùfkres Ecrivains de l’Ordre

de S. François : J.’adhere à tout ce que.

j
en rapporte , comme à des vérités de

fairexpliquées & prouvées avec autant

de lumières que de circonfpeètion.

Je crois avec le Pere Candide y

qu’il faut fuivre les Décrets Apofto-

liques » 8c qu’il eft feulement de la'

prudence de modérer le zélé des Pré-

dicateurs, qui va quelquefois un peu» -

trop loin.* Le Pere Candide , (a}
dont l’Ouvrage fur la vie- de- S. Fran-

çois eft écrit avec beaucoup de lu-

mières & de prudence , convient lui-

même que des Prédicateurs peu l^if-

crets , ont pouffé trop
v

loin les élo-

ges qu’ils ont faits- de cette Indulgen-

ce de N otre-Dame des Anges , 8c que-

(a) Le Pere Candide
,
Vie de S. François f

,T©m.. pag. 477. 478 ,.&c. .
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ï&ft avec raifon que M. le Tellier Ar-
chevêque de Rheims , & M. de Treflan *

Evêque du Mans , en obligèrent quel-

ques-uns à fe rétracter ; le premier en
1694, & le fécond en 1697. Ils avoient

avauce les propofitions' fuivantes
, qui

n’étoienr pas conformes à la. Do&rine
de l’Églife : fçavoir ,

Première rétractation, qui efi celle d'un

Cordélier.

Que le pouvoir de la Sainte Vierge

Retend jufques dans les enfers , en retirant

les âmes , & diminuant les peines des

damnes
,
par la grandeur de Jes mérites ;<

que par la communication du S. Efprit ,

la Sainte Vierge étoit prefque' comme de-

venue égale a la Sainte Trinité.

Seconde rétractation } qui* ejl celle d'un

Capucin

Que S. François
, fe proflemant Ta

face- contre terre ,fit defeendre une fecon de.

fois le Fils de Dieu fur la terre 4 que Ia

Sainte Vierge avait la force de s'oppofer

a la juflice de Fieu. Que l'a Sainte Vier-'

ge étoit plus puijfante que Dieu ; que Ia

(Créature L’avoit emporté fur le Créateur?
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Que l'Indulgence de la Portiuncule , eft

une image de ïimmenfité , de l’infinité fa-

de l'éternité de Dieu
,
parce qu'elle fie ga-

gne dam toutes les Eglifes de S. Fran-

çois
,

quelle expie les peines du péché ,,

fa qu'elle durera jufqu'àla fin desfiéeles*

Troifiéme rétraElation.

Quelques-uns ont été même jufqu’ài

dire
,
que les Religieux de S. Françoiss>

font fireres utérins de J. C. les enfians de

Jldarïe , compagnons des Efiprits bienheu-

reux qu'ils tirent comme eux leur ori-

gine du milieu des [plendeurs de la grâ-

ce fa de la gloire. Que ïIndulgence plei-

niére de la Portiuncule , eft irrévocable

fa éternelle
, fiantlifiée par le fiaint Ef- ,

prit, qui deficendu dans la Chapelle de

Portiuncule , fgus la forme d'une colom-

be , comme il parut fur le Jourdain ,

pour faire de cette Indulgence comme un

Baptême de fialut : que l'Indulgence de la,

Portiuncule ne remet pas feulement la peine

du péché , mais aufti en quelque façon

la cotilpe , puifque c'eft J. C. qui l'ac-

corde , lui qui n'a jamais remis les pen-

chés pendant fa vie mortelle
,

qu'il n'ait

remis l'un fa l’autre. Que J*. C. a ac-,
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*

torde lui-même l'Indulgence de la Por

-

tiuncule , indépendamment des Papes /;

que c'eft un Séraphin qui en a drejje-

la Bulle. Que 5. François demande
ou une plénitude de grâce * pour les pé-

cheurs , ou un défaut de mijcricorde pour
lui.

Ce iont des marques d’un zélé a:

peu près femblable
,
qui ont porté quel-

ques Ecrivains, à rifquer.fur le Sca-

pulaire ( a ) de femblables propor-

tions
,

propres à faire vivre l’hom-

me dans l’impertinence. Si omle por-

te fur foi, difent-ils , on eft délivré

de mort violente *, point d’enfer pour

les Confrères ; nul purgatoire pour
ceux qui meurent le Samedi , & s’ils

meurent un autre jour , ils en font

délivrés le Samedi fuivant. Ces ma-
ximes n’onr jamais été autorifées dans:

l’Églife *, & l’exaétitude même des Re-

•Fig ieux qui s’y trouvent intérelfés , elb

trop grande
,
pour approuver une pa-

rei lie Do&rine.

V. Il eft: rare de voir un Fon-

(a) Joan. Bapt. Leza^a
,
in Libre cui titu—

lus cft
,
Maria patrona. Theodorus Stratius ,

in priviiegiis Scapularii.
*
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dateur d’Ordre fans Apparitions 85

fans Révélations. On a donc préten-

du
,

que ceux des derniers tems nô
le dévoient pas céder à ceux qui les

ont devancés. Je n’ai garde cependant
de m’infcrire en faux contré les Auteurs

que je pourrais citer
;

je refpeéfce

trop leur piété
,
pour croire qu’ils nous

ayent voulu tromper , en donnant pour

véritables des Apparitions & des Révé-
lations

, qu’eux-mêmes auraient ima-

ginées. Quelquefois , dit Melchior Ca-
no , (io) Evêque des Canaries , ceux

qui ont écrit fhiftoire des fondareurs ,

ont cru que la piété de leurs héros

n’éclateroit pas, s’ils n’y mêloient de

ces grâces extraordinaires ; 5c le grand

nombre de celles qui fe rencontrent

dans leurs éloges , a fait croire que

ce font des lieux communs , dont eu
peut douter , {ans rompre l’unité de'

la foi , fans blefler la pureté des moeurs ,*

fans être contraire à la charité ; fans

•même perdre l’eftime qu’on pourrait

avoir pour eux. Suppofons qu’ils ayent

été favorifés de çes Apparitions 5c de

ces Révélations , ne peuvent-ils pas

s’être trompés , SC avoir pris pour une.
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faveur du Ciel , ce qui ne feroit tour

au plus que l’effer d’une imagination

trop émue ’ Eux-mêmes avoiene trop

d’humilité pour nous obliger à croire

toutes les merveilles
, que leur pané-

gyriftes ou leurs' hiftoriens en racontent

Ils ont été hommes j ils por.toient donc

toujours en eux les principes de l’illu-

fion &c de l’erreur.- Ils n’étoient pas

plus faints que les Prophètes leur

modeftie les empèchoit de fe- croire

plus favorifés de Dieu y-que les Paf*

feurs des premiers fiécles. Cependant
ces grands hommes que Dieu avoit éta-

blis comme les colomnes de Ton Egli-

fe , &c les Prédicateurs de fa foi ,‘eux

qui étoient l’exemple de leur troupeau ,

& qui le dévoient être de leurs def-

cendans , ont été quelquefois- fujets à

l’erreur, ou du moins à quelque inad-

vertence. Dieu a voulu marquer par

ces fautes , où font tombés plufieurs-

grands Saints , la défiance qui doit ac-

compagner les hommes les plus éle-

vés en fainteté , fur tout lorfqu’il s’agir

des grâces extraordinaires , ou que l’on;

marche par les routes les moins con-

nues de la vie Spirituelle^.
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Ce que j’ai dit dans ce chapitre }

fur certaines Apparitions attribuées à

quelques Ordres Monaftiques , rie fau-

ifoit tirer à conféquence contre l’Ordre

même.' Un particulier aura quelque-*

fois débité une fiétion' qu’on aura re-

çue dan$ la fuite des tems comme vé-

ritable ; ce n’eft point fur les Sociétés

qu’en doit retomber la faute
,
puifqu’el-

les fe font ordinairement comportées

dans ces occafions avec une grande

fîmplieité , en recevant pour véritable

ce qu’on leur donnoit pour tel. C’eft

pratiquer en cela cet excellent .pré-

cepte de Notre-Seigneur
,
Jimpliees efi

tote fient columb&. Mais la réflexion qui

efE venue enfuite , les a empêchés de

négliger la fécondé partie de la ma-
xime du Sauveur

, fed prudentes efiote

ficut ferpentes.
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§. Second.
•1

Que les Dévotions particulières

ont occafionné des Apparitions-

&: des Révélations.

1. Le défir d'appuyer quelques dévotions

particulières , a engagé a fe fervir de

faujfes Apparitions , & de Révélations

fuppo/ces. If. Examen de la Lifîcn qui

ejl parmi les ouvrages de S. Anfdrne ;

fintiment de S . Bernard , & de Du-
rand , Evêque de Mende , fur cette Vi-

fion. III. Révélations de Sainte Brigite ,

& de Sainte Catherine de Sienne y

fur /’Immaculée Conception., contraires

l'une à !autre. Jugement de S. Anto-
' nin , & de Melchior Cano , fur ces

Révélations. IF. Apparitions raportées

par Denis le Chartreux ,
par S. Pier-

re Damian & par Sainte Hildegarde.
«

I* T L y a d’autres intérêts que ceux

JL de Sociétés >
qui ont été l’o-

rigine de plufieurs Apparitions & de

plufieurs faufies Révélations. On fe trou-

ve quelquefois engagé à foutenir une?
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Doctrine particulière , on la prouve ou
par des raifons de convenance

,
qui font

ordinairement combatues par d’autres

raifons aulîi probables *, ou l’on rapport

te pour autovifer fon fentiment , le

témoignage de quelque Ecrivain ecclé-

fiaftique *, mais’ fouvent on fait voir' que

ks autorités font égales de part & d’au-

tre. Dans cette égalité de preuves on

fe trouve trop engagé par le délit de'

défendre fes propres opinions ;' on met
tout en œuvre, & l’on va jufqu a- in-

venter , ou du moins à fe fervir d’Ap--

patinons & de fauftès Révélations. On
îe perfuade qu’elles feront plus effica-

ces
,

que l’autorité d’un Théologien.

On s’imagine qu’on les prendra pour

des Infpirations divines. Les Impofteurs

y ont quelquefois réufîi ,• mais dans la

fuite la- faulfeté s’eft découverte ÔC

l’on n’a trompé ks hommes que pen-

dant quelque tems •, l’on eft enfin re-

venu à la vérité qui eft impreferipti*

f>le dans tous les tems.

Nous voions des traces de ces fup-

pofitions dans k douzième fiecle. Les

plus considérables rouloient fur la Con-
ception de la Sainte Vierge , &. fur
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La dévotion particulière qu’on doit

avoir pour elle.

C’eft à ce tems qu’il faut rappor-

ter l’Apparition qu’on prétend avoir

été faite autrefois à S,. Ildefonfe , Ar-

chevêque de Toiede, (a) qui vivoit

au milieu du feptiéme fiécle. On re-

marque dans la préface d’un ouvrage at-

tribué à -ce S. Archevêque
,
que la Ste

Vierge lui apparut & le remercia d’avoir

fi bien défendu fa virginité ; & pour

l’alTurer de fa proredion , elle lui fit

préfent d’un ornement , ou habillement

d’Eglife. Ce préfent célefte fit donner

à ce Prélat , la qualité de Chapelain

de la Sainte Vierge mais par malheur

cette Apparition n’eft fondée que fur

le livre attribué à S. Ildefonfe
, livre

qui n’eft pas de lui , mais de Pafcafe

Ratbert , Abbé de Corbie , au neu-

vième fiécle (b). Ainû ceux qui ontfup-

pofé cette Apparition ? n’onr pas pris

d’aftez juftes mefures
,

puifque l’ou-

vrage , qui eft la bafe de tonte cette

(x) Julianus Diaconus
,
præfacione in lib. de

Virginitac. S. Ildephonfo adfcriptum.

( b )
D. Lucas Dachcri, præfacione Tomi 11

^piciiegii.
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biftoire , eft venue zoo ans après le

.Saint Archevêque de Tolede.

Combien les dévoti<5nsparticulieres

ri’ont-elles pas donné lieu d’imaginer

de faits extraordinaires , & d’Appari-

tions propres à féduire & à jetter dans

l’illunon , lorfqu’on a la foibleflede les

adopter fans examen ? (a) N’eft-ce

pas de cette fource qu’eft fortie cette
\

Apparition d’un jeune débauché mort «

dans le crime, mais qui avoir pris l’ha-

bitude de dire tous les jours trois Ro-
faires. Il mourut , dit-on , en Bra-

bant, l’an i z 5 1 . Ce Jeune homme ref-

ta mort pendant quelques heures ; mais

relfufcitant tout à. coup , il s’écria , Sc

dit à fi fœur
, qui étoit Religieufe , &

qui fe trouvoit encore près de lui : ma
fœur , je reviens *, faites au plutôt venir

un Prêtre pour me confelfer. Il avoua

que conduit par les démons au Tribu-

nal de J. C. ils l’avoient accufé de

trois grands péchés. Le premier, den’a-

pas payé les dîmes a l’Eglife* , le fé-

cond, d’avoir volé des poilîons dans l’é-

tang de quelques Religieux ; & le troi-

(

a

) Thomas Cantipracan. Libro z. cap. 23.

num. 8. pag. 273.
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fiéme , d’avoir gâté en allant à la chaf-

fe , les bleds &: les autres fruits de la

campagne ; mais la Sainte Vierge fe

préfente , ëc intercède pour lui ; 8c en-

fin fon ame eft renvoyée dans fon corps

pour y faire pénitence.

Que l’on examine cette Apparition ,

ou cette prétendue réfure&ion , & l’oji

verra que fous le prétexte d’une dévo-

tion fuperficielle , & purement exté-

tieure envers la Sainte Vierge , on con-

duit les pécheurs à l’impénitence fi-

nale. Loin d’exiger d’eux la dévo-

tion du cœur
,
qui eft la véritable , 8c

la bafe de tous les aéles extérieurs de

la piété chrétienne , on leur mon-
tre que quelques prières prononcées

feulement des lèvres , méritent que la

Sainte Vierge opère après leur mort

des miracles en faveur du pécheur en-

durci
,
qui les prononcera. Mais d’ail-

leurs qui nous affluera que cet hom-
«me étoit mort , & qu’il n’étoit pas

plutôt tombé dans un affoupiftèment lé-

targique ,
pendant lequel fon imagina-

tion frapée de l’horreur de fes péchés ,

lui aura reprefenté ce qu’il a cru voir

effectivement ,
par le moyen de fon

•ame féparée de fon corps ?
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Que dire de cette autre merveille

arrivée , dit-on , à un Religieux de

Cifteaux , (
a

)
qui étoit f ft-upide , &

avoit li peu de mémoire , que jamais

il ne put apprendre l’Oraifon Domini-

cale 1 1l ne fçut retenir que la Saluta-

tion Angélique , & la crainte de l'ou-

blier ,
' l’obligeoit de la ruminer ,

de la répéter continuellement. Enfin

le bon hofnme mourut , & fut enter-

ré dans le Cimetiere : & peu de tems

après i4 vint à l’endroit de fa tête un

arbre inconnu , mais dont toutes les

feuilles étoient inferites en lettres d’or

de ces paroles , Ave Maria gratta plcna ?

Que penfer de cette autre merveille ,

arrivée en ii86 . à un Religieux , (b)

dont la dévotion à la Sainte Vierge

mérita d’être récompenfée au moment
même de fa mort , de cinq rofes bien

épanouies
,
qui parurent en même rems

,

fçavoir , une dans la bouche , deux dans

les deux yeux , &c autant dans les oreil-'

les ; 8c ces rofes étoient peintes chacu-

( a ) Thomas Cantipratan.lib. 1. Miraculor.

cap. ip. nom. 9. pag. z8i.

(
b) Thomas Çanciptatan. eodem .capite

imm. ij.
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ne d’une des lettres du nom de Marie

,

avec le premier verfet de quelque Pfeau-

me , qui commençoit par une de ces

lettres.

Je rapporterai encore un autre fait

plus fingulier. Un Religieux de Cif-

teaux j (a) avoit mené une vie allez

auftére , mais enfin il fut te’nté , & fuc-

comba. Cependant , après avoir vécu

quelque tems dans le* crime, il revint

à lui , & s’adrelTa à la Ste Vierge , & fe

profterna devant une de fes ftatues
,
qui

tenoit fon fils entre fes bras. La Mere
de Dieu

,
par compaffion pour ce pé-

cheur pénitent
,
pria fon fils de lui par-

donner ; mais J. C. loin de déférer

aux'prieres de fa mere , tourna la tête

d’un autre côté. Sur le champ la Vier-

ge le change de bras , afin de lui faire

regarder ce pécheur contrit \ mais J. C.
tourna encore la tête. Sa fainte Mere
le change de bras pour la troifié-

me fois , &: le prie avec tant d’inf-

tance ,
que le pécheur obtint enfin fa

grâce. Mais la dévotion à la Sainte

Vierge , fi certaine , fi bien autorifca

(a) Thomas Canûpracaa. çodem cap. Ntiin,’

fcl.
pag-311-

.

/, farttCy s-
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de tout tems dans les Eglifes Grecque

8c Latine , a-t-elle befoin de ces for-

tes- de faits apocriphes 2 8c peu féans ?

Son titre de Mere de Dieu ne nous fuf-

Jfit-il pas pour nous engager de recou-

rir à fa puilfante médiation ? Faut-il

employer des Fables 8c de fauffès Ap-
paritions , dans lefquelles on trouve

quelquefois des circonftances fi pué-

riles
,

qu’elles feroient douter de la

doétrine qu’on y veut établir , fi des

motifs plus folides 8c plus puiffans ne

nous determinoient pas ? Ainfi en rç-
'

fufant d’admettre ces histoires imagi-

naires & controuvées , je ne prétends

pas affoiblir en rien le culte
,
qui efl fi

juftement déféré à la Mere de Dieu»

Je crois l’affermir au contraire , en ex-

hortant de fiiivre les motifs
,
que l’E-

glife univerfelle nous préfente dans fes

décidons 8c dans fes prières.

. II. Ç)n fçait le bruit qu’a fait dans le

douzième fiécle , la difpute des Chanoi-

nes de Lyon , avec S. Bernard , à l’oc-

calîion de l’Office de la Conception de

la Sainte Vierge
,
que ces Chanoines

commencèrent alors à célébrer dans

leur Eglife. Les efprits s’échauffèrent
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dè part & d’autre : on attaquoit les

Chanoines , fur ce qu’ils introduifoient

une nouveauté dans l’Eglife , & qu’ils

adoptoient comme généralement ap-

prouvé , ce qui n’étoit qu’un fentiment

particulier. Les Chanoines -, de leur cô-

té fe déiendoient par le motif de la dé-

votion finguliere
,

qu’ils avoient pour ’

la Sainte Vierge. Plufieurs perfonnes

entreprirent la défenfe de ces der-

niers *, & pour y réullir avec plus ‘de

•fiiccès , on crut qu’on pouvoit recou-

rir aux Révélations Sc aux Appari-

tions. Il s’en trouve de célébrés -, à là

fin des Ouvrages de S. Anfelme. (a)
L’une regarde le Chanoine de Rouen ,

dont nous avons déjà parlé ; & l’autre

fut débitée à l’occafion d’un Abbé d’An-

gleterre. Il étoit avec quelques autres ,

dit l’Auteut de cette Apparition , fur

un Vailfeau
,
qui faifoit route vers la

Grande-Bretagne. La tempête les faifit

tout à coup *, le trouble & la frayeur

s’emparèrent de leur ame Ils étoient

prêts à périr y mais un Vénérable Per-

îbnnage fe préfente à eux , & allure

< (a) Anfelmus ex editioné Gerberon. p. joj :

&'î 07/
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l’Abbé ,

qu’ils feront tous délivrés de

la tempête , s’il veut en fon particu-

.

lier obéir à ce qui lui fera ordonné

L’Abbé promet de l’exécuter -, que ne

fait-on pas dans une pareille occafion î

Q.n lui commande donc de faire célé-

brer l’Office de la Conception. Plus tran-

quile qu’on ne le doit être au milieu

des approches de la mort , il a foin de

s’informer 4e la maniéré dont l’Office

devoit être compofé , les Pfeaumes
?

lçs Hymnes & les Cantiques, qu’oi^

y doit chanter. Il n’oublia rien de tout

cç qui pouvoir l’inftruire. Il eft fâ-

cheux pour ces faits que plulieurs grands

hommes les ayent toujours rejettés comr
me apocriphes. S.Bernard marque (19)

le peu d’égard qu’on doit avoir pour ces

fortes d’Apparitions , & en particulier

pour celles , fur Lefquelles on fondoit

alors la Fête de la Conception. Il avoit

raifon de dire, qu’il étoit facile aux igno-

tans d’apportçr de femblables preuves :

pour peu que l’efprit foir porté aux fa-

bles , il donne aifément dans ces imagi-

nations. Durand, Evêque de Mende,

(20) en ufa dans le treiziéme fiécle,

.cômme S. Bernard avoit fait dans le doit*.
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%iéme , & dit que ces fortes de Révé-

lations ne doivent avoir aucune autorité,

farce quelles font fans fondement.

L’Apparition & la Révélation
,
qu’oit

à fabriquée contre S. Bernard lui-mê-

me , eft une fuite de ceS difputes , ëc

Inérite detre ici rapportée. Un Frété

convers eut , dit-on , une Apparition

,

dans laquelle il vit le Saint Abbé , revê- .

tu d’habits aufli blancs que la neige.

Cependant une tache allez confidént-

ble fur la mamelle , ternilîbit l’éclat de

cette blancheur. Ce bon Religieux ,

trille de cet accident , lui dit , mais

pourquoi * mon pere , Vous apperçois-

je ainfi fouillé d’une tache noire. C’eft

lui répondit le S. Abbé
,
que j’ai par-

lé mal de la Conception de la Sainte

Vierge f & ce Frere ne put s’empê-

cher de faire le récit de cette hiftoirc

aux Religieux de Cifteaux alTemblé*

dans un Chapitre général. Celui qui

a rapporté cette Apparition , eft un Ni-
colas , auquel Pierre , Abbé de la Cel-

les , ( 4 )
l’a reprochée' comme une

\ impofture r & Henri de Helle , Char-

( ) Petrus Cellcnfis. in Epillolis.

G ii|
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treux 3 (a) qui vivoit au commence-
ment: du quinziéme fiécle , allure auflî

la fuppofition de cette aventure , dans

fon traité de la Conception de la Sain-

te Vierge ; Ouvrage extrêmement ra-

re , imprimé in 4°. à Milan en 1480^

. III^ O11 va voir la confirmation de

ce qu’a dit S. Bernard; que tout hom- '

me peut aifément produire en fa fa-

veur de ces fortes d’autorités. Les deux

Révélations de Sainte Brigitte , 5c de

Sainte Catherine de Sienne , fur l’im-

maculée Conception , font connues de-

puis.près de 400. ans parmi les Théo-
logiens. Saint Antonin , Archevêque

de Florence, les rapporte toutes deux. La

première, qui èft de Sainte Brigitte , lui

fut propofée comme une objection con-

tre fon fentiment ; c’étoit alors celui de

l’école des Dominicains. On y foute-

noit
, que la Sainte Vierge avoit été

conçue dans, le péché ; mais il ne fe-

ra pas difficile de parer , dit-il , à cette

objeétion, puifque Sainte Catherine de

Sienne a fçii par une femblable Ré-

.velation , le contraire de ce que Sainte

( d )
Henricus de Halfia,in tr.idl- manufcrip-

t* Cardiuf.Colonnicnf. apud Hoiftium.
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Brigitte difoit avoir appris par la meme
voye. Ainfi quelque chofe que l’on faf-

fe , on doit convenir que l’une de ces

deux Révélations eft faulTe ; néan-

moins il ne faut pas omettre ici la

réflexion judicieufe
,
que fait cet il-

luftre Théologien , fur ces deux faits fi

oppofés. Comme ce font , dit-il , des

effets de l’imagination , il nous eft

permis de les rejetter •, 8c la Sainteté

des Serviteurs de Dieu , n’empêche pas

qu’ils ne foient fujets à l’illufion. On
en trouve un exemple (

1

1

)
dans Nat-

han, continue ce S. Archevêque. Ce Pro-

phète croioit être conduit par l’Efprit

de Dieu , lorfqu’il parloit à David fur

la conftruétion du 'fcmple , 8c Dieu
lui fçut faire connoître .qu’il n’avoit

point parlé en fon nom dans cette oc-

cafion. Ainfi , continue le Saint Arche-

vêque , on ne fait aucun tort à la ré-

putation des Saints , lorfqu’on die que
par la confiance qu’ils avoient en Dieu ,

ils prenoient quelquefois leurs propres

méditations pour des Révélations ou
des Apparitions céleftes. C’eft le juge-

ment que Melchior Cano , (
zz

)
porte

ides Révélations de ces deux Saintes.

G iiij
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IL va même jufqu’à dire

,
qu’elles don»

nent lieu par là aux libertins de fe

moquer de la Religion , & qu’elles font

gémir les âmes fidèles, qui voyent

qu’on fait fervir à fes propres intérêts

ce qui devroit être le plus laint dans la

Religion.

IV. En voici qui ont allez de rap-

port à ces matières j l’une qui fe trou-

ve dans les Ouvrages de Denis le. Char-

treux , nous apprend que La Sainte

Vierge defcend tous les ans en Pur-

gatoire
, pour en délivrer quelques'

ames ; c’eût ce quelle fait fur tout la

nuit de Noël
,
que J. C. vint au mon-

de j la nuit de la Réfurre&ion , lorf-

qu’il a délivré t^s Lymbes les anciens

Patriarches , les Prophètes & les Juftes

du vieux Teftament
,
qui attendoient fa

venue.

L’autre à peu près fembiable , rap-

portée dans les Opufcules du Cardi-

nal Pierre Damian
, (13) eft que la Ste

Vierge , délivre le jour de fon A C-

fomption
,
quantité d’ames des peines du

Purgatoire
;
que l’année même ou ce

pieux Cardinal eut cette Apparition,, elle?

ca fit forcir un fi grand nombre ,
qu’il
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‘ pouvoir égaler celui des Habicans de
la Ville de Rome taulli en aétionsde

grâce , ces Saintes âmes allèrent vih-

ter toutes les Eglifes dédiées à la Sain-

te Vierge» C’eft ce qu’apprit le Cardi-

nal Pierre Damian lui-même , d’une

de ces mêmes âmes qui avoient été dé-

livrées»

Saint Antonin (14) rapporte un fait

qui mérite .d’être inféré ici avec les au-

tres. Un grand pécheur fut conduit dans

une Apparition , dit-il , au Jugement
de Dieu. Le Diable vint pour s’en fai-

iîr , fondé , difoit-il , fur quatre raifons
* eflfentielles

,
qui furent expofées avec

beaucoup de netteté , &c qu’il eut foin,

de bien aurorifer. La première, étoir

prife des endroits de la Sainte Ecritu-

re , 011 il eft dit y auffi-tôt que vous
mangerez de ce fruit , vous mourrez ;

or cet homme, dit leDémon , efl: def*-

eendu de ceux-mêmes , contre qui cet

arrêt a été prononcé >• il doit par con-
féquent fouffrir la mort éternelle. Mais
par malheur pour le Démon ,, la Sainte

Vierge vint s’oppofer en qualité die

médiatfice 8c d’avocate elle dit au Dé-
mon ?

e’eft toi qui as faiüùé ce témoig-

Gï
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gnage, en difant à Eve ces paroles , vouf

ne mourrez, pas > 8c par conféquent tu

dois être rejette comme un fuilfaire.

En fécond lieu , le Démon dit ,
que

ce pécheur devoit lui appartenir par

droit de prefcription
,
puifque cet hom-

me l’avoit fervi très long-tems. Mais la

Sainte Vierge renverfa cet argument

,

en apportant la régie de droit , c’eft ,

'dit-elle ,
que cette prefcription n’elt

pas recevable, parce qu’elle a été ‘fou-

vent interrompue : en effet , dit la Sainte

Vierge , la raifon de cet homme mur-

murait $}e fervit un maître auflî cruel

que toi. Le Démon , dit en troificme lien;

que ce pécheur, devoir hu appartenir

à raifon de fes péchés ; car , dit-il >

le propre du péché efb d'être pefant

,

fuivant cette parole du Pfeaume , mes

fautes fe font appèfanties fur moi , com-
me un fardeau, très-pefant ; or tout ce

qui eft pefant , tend au centre de la

‘nature ; c’eft-à-dire aux enfers * 8c par

conféquent , conclud le Démon , il

doit y être précipité. Mais la Sainte

Vierge , fuivant l’Auteur de cette Ap-
parition , ne parait pas faire une ré-

‘ponfe directe. Elle fç contente de dire
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jt^ue les mérites de J. C. furpafïent tous

les péchés qu’on pourroit commette ,

félon ce qui eft dit dans l’Ecriture ,

4>lût à Dieu que mes péchés fuflènt

mis dans une balance avec fes bonnes
oeuvres. Enfin le Démon , apporta une
quatrième raifon -, c’eft que les crimes

du pécheur le dévoient faire * defeen-

cendre avec lui dans le lieu des fuplices

éternels
,
parce qu’il y avoir plus en lui

de péchés que de bonnes œuvres. Il fallut

donc en venir à la preuve. On mit
les bonnes œuvres & les péchés de
cet homme dans une balance , afin d’en

juger plus exaélement. La Sainte Vier-

ge voiant que les péchés l’emportoient

,

appuya la main fur la partie de la ba-
lance où étoient les bonnes œuvres ,

mais en très petit nombre , & fit que
. cette partie devint plus pefante que l’au-

tre , & le Diable le retira confus»

Qui ne voit que de pareilles hiflq-

riettes autorifent les pécheurs à vivre

dans le defordre & dans l’impénitence ?

Peut-on croire que la Sainte Vierge ,

Mere de toute pureté , foit la Média-
trice & la Proteétrice des pécheurs en-

durcis ? Peut-on croire que la Mere de

G vj
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Dieu qui s’eft toujours conduite avec I#

dignité
,

qui convient à la première

& à la plus fublime de toutes les Créa-

tures , s’abbaifle jufqu a tenir des eon-

verfations puériles avec l’Ange de té-

nèbres ? C’eft où l’on en vient , lorf-

3
ue la piété , abandonnant les lumière*

e la Religion , fe jettedans des illufions

chimériques
,
pareilles à celles que nom

rapportons dans cette prétendue Ap<-

parition.

Ce fujet cft fi fécond qu’on ne fçatr-

roit prefque l’abandonner ; nous en rap-

porterons encore quelques traits
,
qui

ne font pas moins finguliers. Sainte

Hildeçarde fe vanroit d’avoir fouvent

des Apparitions , & qu’un Ange la

venoit trouver tons les jours , & pafloit

par une des fenêtres de fa chambre. Son

Dire&eur , à qui ces fréquentes Appa-

ritions étorent juft'ement fufpe&es , lui

dit qu’elle étoirdans l’erreur , èc qu’elle .

fe laifibit tromper par l’Efprit malin»

Il conclud qu’elle mettroic un cierge

bénit fur fa fenêtre , & que fi c’étoit

îe Démon , il ne reviendrait plus >

fi au contraire, c’étoit im bon Ange»
ü continuerait toujoursfes mêmes v*r
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fkes. Le cierge fut placé , le Déjnotf

ne revint plus y mais quelques jours

après un Ange* du Seigneur vint ÔC

prit fa placer

C’eft donc fouvent à ces Ululions que
conduit une piété

,
qui n’eft pas éclai-

rée. On prétend l’autorifer » non par les

preuves ordinaires ,. qu’on ne croit pas

îiifEfantes » mais on veut du merveiL*

leux j l’on cherche des faits eclatans,

qui frappent 8c qui perfuadent : n’en

trouve-t-on pas on croit être en droit

ou d’en imaginer,, ou de fefervirde

ceux que la limplicité 8c la crédulité

foggerent.. Cette méthode fnife une

fois en pratique par- un- feul homme,
donne lieu à beaucoup d’autres d en

faire autant , & par là on fe trouve

rempli d’Âpparitions & de Révéla-

tions chimériques ; comme nous le

fournies effe&ivement dans- un grand

, nombre de livres»
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CHAPITRE VII.*

Régies pour difcerner les véritables Rêve-

.. - lations , & les véritables Appariitions.

N Ous avons déjà remarqué qu’on

11e doit pas rejetter indifférem-

ment toutes fortes de Révélations &
*d’ Apparitions. Ilfaut avouer néanmoins

qu’il eft très difficile d’avoir une en-

tière certitude de leur vérité •, c’eft une

mer remplie d’écueils de toutes parts’,

&: il n’y auroit pas moins de dérégle-

ment d’efprit de les rejetter toutes

,

qu’il y en auroit à recevoir toutes les

impoftures , & les illufions de l’efprir

humain. ( i
)
Il faut donc s’attacher , non

(1) Erit'autem utrobique , vel in approba-
tione

}
vcl in reprobatione periculum. Âppro-

•bare enim falfas & illuforias aut frivolas vilio-

nes
,
pro veris Sç folidis Révélation 1bus >.quid

indignius
,
quid alicnius ab hoc Sacro Concilia

(fcilicet Conjlantienfî.) Reprobarc vero nunc eas %

quæ multifariè multifque modis quâquâ ver-

fum per diverfas nationes probatæ dicuntur,

non parva exinde dcandalorum in Chriftiani

Rcligione Sc devotione populorum formida-

tio ; denique in ipfo cciam filcntio & diflîimu-

Jat.ione
, ex quo res in medium pofita eft , non

jBihü efïe difcriminis pertimefcimus. Gerfon. d*
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,
point à certaines expériences , mais à

des maximes fondées fur les régies de

l’Eglife , 6c fur les principes de la Re-

ligion Chrétienne , ou du moins qui
* ayent les tiegrés de certitude que l’on

cn*it nécellaires pour admettre les laits

. hiftoriques
,

qui nous intéreflent. fa
peflibilité n’eft pas une preuve de ces

fortes de faits. On n’attaque point la

puiftànce de Dieu , en rejettant des éve-

nemens 6c des merveilles , dont la vé-

rité n’eft pas certaine : 6c il ne faut

pas s’en faire un titre pour foutenir de

vaines Apparitions. J’admets celles qui

ont de fortes preuves
;
je doute de celles

qui ne font pas fuffifamment appuyées ,

6c je rejette toutes celles où l’on trouve

des marques évidentes de faufteté 6c

de fuppofition.

Pour ufer de quelque méthode s

on peut divifer ces régies en trois dif-

férentes claftès ; les unes regardent les

Apparitions 6c les Révélations en elles-

mêmes , les autres regardent les per-

fonnes à qui elles arrivent ; les troific-

mes enfin ont Rapport aux circonftan-

ces qui les -accompagnent.

'frjùat. fpirit. part, $30 editionis nnnï i<Tq£,
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A Jt t t c e e Premier
I

Régies par rapport aux Révéla-

tions en elles-mêmes, #

I. Première réglé. Si ce qui efl énoncé

par tApparition & la Révélation ÿ

efl conforme a l'Écriture & à la Tra-

dition* II. Deuxieme régie. L'utilité

qu’on en peut tirer. JII. Troisième ré-

gie. Si les chofes qui font révélées por-

tent aljec elles le caraltère de la fim-
•

flicité chrétienne. IF". Quatrième règle.

Lafréquence des Apparitions & des Ré-

vélations les doit rendre fufpeftes* F.

Cinquième régie. Si elles ont la décen-

ce & la dignité convenable a la Ma-
jeflé Divine , &fi elles ne renferment

rkn de puérile

ï. T A première eonfidération qu’on

-L ^/doic faire dans l'examen de ces

forces de grâces prifes en elles-mêmes-,

eft de voir fi elles ne contiennent

«en
, qui foie contraire aux Ecritu-

res (i) Canoniques , aux (z) Traditions

Apostoliques , aux Décidons,de l;EgU-
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fe, ôc aux- ufages reçus. Si une

fuppofition impoflible , il arrivoit

qu’un Ange du Ciel vint nous annon-^

eer un Evangile différent de celui qui-

a été publié au nom & par la puif-

jfance de J. C. nous ne devons pas

le recevoir il faut toujours conferver

le facré dépôt de laTradition
,
qui nous

a été confié , *depojîtum euflodi ; c’effc

la régie de TEcrirure Sainte , qui nous

avertit par là d’être unis à l’Eglife
,
qui

eft la colomne 8c le fondement de

la vérité. Telle a été la conduite des

Apôtres , lorfque Dieu les favorifoit

de ces grâces fi extraordinaires j ils

eroyoient qu’elles n’auroient point af-

fez d’autorité , s’ils n’y joignoient le

témoignage des Saintes Ecritures. Saint

Pierre entendit lui-même cette voix-

qui venoit du Ciel , lorfqu’ii étoit fur

la Sainte Montagne ( y) avec J:
. C. mais

dit cet Apôtre , nous avons les oracles

des Prophètes , dont la vérité eft plus

certaine , 8c nous devons nous y ar-

rêter. Ainfi recevroit-on du Ciel ces fa«-

v'eurs extraordinaires , oiï doit tou-

jours- reconnoître que les oracles des-

Prophètes font plus furs que ces Ap-;
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paritÜfcis &c ces Ilévela:ions partieut-

îieres. Ignore-t-on combien nous fouî-

mes tous les jours trompés par nos
fens ? mais Dieu qui nous'parle, dans
les.Saintes Ecritures ne peut nous trom-
per. Les Peres ont fuivi ce même prin*

cipe -, ils ont reconnu les égaremens ,

auxquels fe font abandonnés de faux

Prophètes •, parce que leurs Révélations

étoient contraires à la doéfcrine renfer-

niée dans les Ecritures Canoniques.
Cependant il y a quelquefois tant

de conformité entre la vérité & le

nienfonge
,
qu’on s’y peut aifément

tromper i les Hérétiques 8c les Catho-
liques s’autorifent également de la pa-

role de Dieu , mais différemment ex-

pliquée*& entendue. Nous avons vu
dans le dernier lîécle des ( a ) Athées

,

qui ont voulu détruire l’éxiftence de
Dieu

,
par l’idée la plus grande & la

plus magnifique qu ?on puifïè apporter

de l’Etre nécefîaire ; ils empruntaient
& fe fervoient contre la Religion des

(a ) Vanini. in Amphitheatro Divinse Provi-
dentiæ ; exercicatione i.

’ 1
1 fut brûlé à Toulonfe pour Æthéifme et»

9- . „
• t
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raifonnemens les plus forts que les Pe-

- res ayent donné pour démontrer l’éxif-

tence & la néeeffité d’un Etre fuprême :

mais afin de n’ètre pas (a) comme des

enfans qui fe laiflent emportera tout

eo qui fe préfente , & qui n’ont point

de principe arlfurc ; nous devons tou-

jours joindra à l’Ecriture les explica-

tions defEglife qui feule a le pouvoir

N
d’en donner l’intelligence

,
quelle a re-

çue de Dieu même. Ainfi avant que

d’admettre quelque Apparition ou quel-

que Révélation, on doit l’examiner fui-

vanr'la méthode des Théologiens , afin

de n’y recevoir aucun (4) terme qui

puifte préjudicier à la foi , ou bklfer

îa pureté des mæurs-
C’eft fur ce principe qu’il faut juger

de la prétendue Apparition de cette fem-

me condamnée (b) feulement aux peines

du Purgatoire, pour avoir employé l’Art

magique. Art condamné par l’Eglife , Sc

réprouvé par les Saintes Ecritures. Elle

s’en étoit fervi pour empêcher que fon

Mari ne portât fon cœur ailleurs que

chez elle. C’eft ce qu’elle raconte dans

0») Card. Bona de difcrer. fpirir. c. zo. 1

(b) Cæfarius lib. 11. Miraculor. cap.

/ *
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Une Apparition , où elle fe préfente à1

une Sainte Religieufe
,
qui prioitpour

die. Son mari qui en eft averti
,
jeune,-

prie & fait des aumônes à fon inten-

tion pour la délivrer de ces peines paf-

fagéres , & la faire entrer dans la gioi-

ïe. Peüt-on croire qu’un Art réprouvé

également dans le Paganifine , & fous-la

loi Evangeliqirè , ne foit puni en l’au-

tre vie que par des peines paffigeres en

Une' am'e
,
qui n’en a fait , ni même

commenté la pénitence err ce monde ?

L’Hïftoire qui fuit eft encore plus

condamnable, & porte avec foi un carac-

tère de réprobation. L’Evêque dé Liège'

âvôit fait (a.) exhumer au commence-
ment du douzième lîécle le coros d’un

Üfuriet public, comme indigne de jouir

de la fépufture des Fidèles. Sa Veuve
touchée de cette tache faite à la mémoi-
re de fon Mari ", fe tranfporte à Rome ,

elle prie , elle fupplie le Pape défaire re-

mettre le corps'de fon Epoux dans le Ci-

metière. Elle fait entendre que le rna-

fi & la femme n’éiant qu’un , le mari

infidèle peut être fauvé par la fémtae

fidèle ; elle offre donc de faire péniten-

é») Uem }
-übrcf r'z Gap’. 14.

*
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ce pour Ton mari , & de réparer le mal
qu’il avoir fait, & de fuppléer au bien
qu’il avoit omis. Les Cardinaux s’intéref-

ferent pour une famine fi affe&ionnée à

la niémoi|p d’un mari
,
qui netoit plus.

Elle obtint enfin du S. Pere que le ca-

davre du défunt ferait reporté dans le

Cimetiere i &c cette Veuve pour fatis-

faire à le Juftice Divine fait bâtir une
cabane auprès du tombeau de fon mar
ri ., elle s’y enferme > & s’y livre en-

tièrement aux aumônes , aux jeûnes 8ç
aux prières. Elle paflà fept ans dans ces

faint^ & pénibles exercices , au bout
defquels l ame de fon mari lui appa,-

rut vêtue d’un habit de couleur brune >

& la remercie des peines qu’elle a ef-

fuyées pour le retirer du profond de
l’enfer , d’où il eft enfin délivré ; & que
C elle daigne continuer encore fept ans
ckns les mêmes exercices, il fera entière-

ment fauvé. Elle perfifte donc dans les

travaux de la pénitence , & au bout du
terme preferit , le défunt fe préfente a

fon Epoufe vêtu d’une robe blanche*,

avec un vifage joyeux & content , 8c

lui dit
,
que grâces à Dieu 8c à fes

prières , il vient d’être établi dans lp

m
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féjour des Bienheureux.

Cefarius qui rapporte cette préten-

due Apparition ,fait tout ce- qu’il peut

pour lui donner un 4ens favorable :

mais comment juflifier la contMte d’un

Ulitrier public , dont les excès obligent

enfin l’Evêque de Liège , à le décla-

rer excommunié même après fa mort ?

L’auteur fe feroit fait plus d’htfnneur,

s’il'avoit avoué franchement que les pei-

nes 8c les travaux de la Veuve avoient

été utiles a»falut de cette bonne femme,

mais quelles n’avoient fervi de rien

pour Lame de fon mari
,
que la mort

avoit furpris darrs l’habitude d’un péché

mortel
,
qui ne va pas moins contre

l’ordre public 8c contre la Société
,
que

contre la charité chrétienne. Il eft vrai

que Céfarius n’y auroit pas trouvé le

merveilleux, qu’il a voulu y faire aper-

cevoir. Je pourrois rapporter plufieur^

autres Apparitions! aufll fufpeétes ,

dont la faufieté fe prouve aifcment par

leur feule oppofition aux maximes de

l’Evangile.

II., Il faut en fécond lieu confidérer

dans les Apparitions 8c les Révélations

,

h ce -quelles repréfentent ou font con- ,
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fioître

,
peut fervir à l’avancement de la

Religion , à la gloire de Dieu , ou au

falut des hommes i car fi on remarque

de l’inutilité , & fi elles ne contien-

nent rien.de folide , mais au contrai-

re quelles foient
( 5
^lus propres à faire

perdre du tems à ceux qui les ont ,

êc à ceux qui les écoutent •, on les doit

regarder comme des illufions , & croi-

re que ce font des pièges qui font ten-

dus par l’Ange de ténèbres c’eft ce

que marque Gerfon , & après lui le

Cardinal Bona, On doit meme rejetter

les chofes que l’on pourroit croire d’a-

bord avoir été révélées , lorfqu’elles

ne i paroitfent pas conformes à la bonté

àlafagefiè {6) Sc à la puiflance divine ,

dit Gerfon. J. C. en a donné l’exem-

ple , lorfqu’il a permis ' au Démon de

le tenter. Cet Efprit de ténèbres lui dit

de fe laifïèr aller de deflùs le temple

,

afin de montrer qu’il étoit le fils de

Dieu ; mais J. C. qui fçavoit que ce

miracle ne renfermoit aucune fagelfe

,

ni aucune utilité , rien enfin qui pût

l’y porter nécefiairement rejette cette

tentation , & nous fait connoître en

riième tems les illufions dans lefquelles
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les hommes les plus faints peuvent quel-

quefois tombée.

Il faut remarquer encore qu’il peut'

y avoir des Révélations de chofes vé-

ritables & très utiles en foi
,
qui cepen-

dant ne font d’aqpme utilité
, parce

-qu’elles font déjà clairement révélées

dans l’Ecriture ; & par .cette raifon les

Révélations nouvelles & les Apparitions

qu’on en auroit, doivent être fufpeétes..

Ii eft inutile & fouyent .dangéreux

de multiplier à l’infini les Révélations

particulières. Quand Dieu a parlé , il

le contente de l’avoir fait une fois , (7)

femel locutus ejl Deus. Sans repeter fou-

vent ce qui peut nous inftruirede nos

devoirs & nous faire connoître fes

volontés. 1

Quelle utilité peut-on tirer de cette

Apparition , où l’on reprefente Hugues,

Chanoine Régulier de S. Vi&or de

Paris , ( a )
mort au milieu du douziè-

me fiécle , lequel après fa mort apparoir

à un de fes confrères & lui avoue qu’il

n’eft pas refté un feul Démon en enfer j

que tous fe font trouvés fur fon paflàge.

su

(a) Thom. Çantij>rataa. lib. t. cap..

J P- xiU
- lorfqu’Ü
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lorfqu’il alloit entrer dans le Purgatoire »

&: qu’ils liii ont tous appliqué de grands

coups de fouet *, punition qu’il a reçue ,

difbic- il
,
pour avoir négligé de pren-

dre quelquefois la difcipiine , lorfqu’il

étoit en ce monde. Les dilciplmes ne font

néanmoins que des obüèrvances régu-

lières , dont l’omiflion ne paroît pas pu-

ni fiable , à moins qu’il n’y ait du mé-
pris *, ce qu’on ne fçauroit attribuer â

Hugues de S. Vi&or
,
que l’on a dépeint

comme un homme très religieux , mais

extrêmement délicat , êc qui ne s’efl:

prêté à cette omiffion que pour aider la

foibleiïe de fon tempérament. Cette

inutilité dans une pareille Apparition

,

ne marque-t-elle pas combien elle doit

erre fufpede & peu recevable ?

Quelle utilité tire t-on de cette Ap-
parition extraordinaire qu’eut , dit-on ,
le Bienheureux Henri Sufo, Religieux de

l’Ordre de S. Dominique
, ( a ) mort

le z
5
Janvier 1365? Ce bon Religieux

anime d’un faint zélé & d’une extrême

dévotion , fe lailïoit aller à des extafès

qui furent portées fi loin
, qu’il eut »

OUdu moins qu’il crut avoir une Appa-

/ a) Henrici SufoiHsyita
,

capit. 4*,

/, Partie» H
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rition d’un Séraphin attaché à une croix

à peu près comme le fut J. C. Cet
Ange de lumières avoit fix ailes ; deux

lui couvraient la face, deux autres cou*

Yroient fes pieds > & les deux du mi-

lieu lui fervoient à voler dans l’air. Cet

Ange portoit trois infcriptions remar-

quables la première qui étoit peinte fur

les deux ailes inferieures lui ordon-

noit de recevoir volontiers toutes les

^ afflictions qui lui arriveraient. La fe-

* «onde qui paroifloit fur les ailes du mi-

lieu >. l’engageoir à porter fa croix avec

un courage Toujours égal. Enfin l’inf-

cription qui étoit fur les deux ailes fu-

périeures > lui apprenoit qu’il devoit

fouf&ir à l’imitation de J. C. Je me
garderai bien de dire que Henri Su-

fo a volé cette Apparition à S. Fran-

,çois > mais au moins elle montre qu’un

Religieuxde S. Dominique en a été aufi

fi favorifé ^cependant avec moins d’éclat

&de fuccèsque le S. Fondateur de l’Or-

.

dre des Freres Mineurs.

Mais étoit-il néceflàire de l’Apparition

A’un Séraphin
,
pour apprendre que

h. vie chrétienne , & fur tout RelL»

gieufe, eû snevie pleine defQuffrances %

*
*
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JL’Evangile hous lavoir annoncé, & rou-
te la Religion nous en inftruic j mais
Henri Sufo vivoit dans un lîéde fé-
cond en Apparitions & en Révélations.
•G etoit la mode r beaucoup d’Hifto-
riensne pouvoient rien dire fimplemenr.
vérités évangéliques leur auroient pa-
ru languiHantes , s’ils ne les avoient
foutenues par quelques Apparitions

, ou
par des faveurs extraordinaires. Ils n’o-
foient propofer les maximes les plus
chrétiennes, fans les appuyer fur quel-*
qu’une de ces grâces fmgulieres. L’ima-
'gination y étoic portée , & s’y plaifoic

par le merveilleux qu’on y trouvoit.

'G eft dans ce lîecle qu-on voit -paroîtrè

Jean Ruysbrock , Chanoine Régulier,
& célébré Myftique

, auflî-bien que Bar-
thelemi Albizi , ou de Pife , Cordelfer ,

’

très renommé par fon livre des confor-
triités de S. François avec J. C,

La eutiofité qui fe mêle fouvent dans
lès chofés inutiles , eft encore une mar-
que plus certaine de l'illufion où Lima- -

gination fe laide aller , lorfqu’elle dé-
lire de fe croit digne de recevoir de $
Dieu ley grâces les plus particulières. Il

«eft prefque impoflible de ne pas croire

Hi;
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qu’une psrfonne ne foie dans Terreur^

lorfqu’on la voit demander à Dieu des

. Révélations pour fçavoir fi fes péchés

lui ont été remis ; rien n’çft moins uti-

le qu’une femblable demande. C’eft la re-

marque de S, Grégoire , (8) qui nous

aHure que Dieu ne veut pas nous fauver

d’une autre maniéré qu’ij a fauve ceux

qu’il chérilïbjt le plus, S. Paul élevé

jufqu’au troifiéme Ciel > continue ce

Pape , après avoir appris les MyItères les

.
,

plus cacnés , ne laifte pas de châtier fon

corps , de le réduire en fervitude , &
d’être continuellement dans la crainte

,

de peur qu’après avoir annoncé l’Evan- «

gile aux autres , il ne foit enfin réprou-

vé. Il n’en faut pas davantage pour re-

jetter l’Apparition de ce Religieux
,
que

* ndtis avons rapportée ci-deUus , chapir •

tre V. article 3
.
pag. 71.

C’eft le jugement qu’on doit porter

•des différentes Apparitions que reçut

,

dit-on , Sainte Lutgarde , lorfque le

Seigneur l’aflura plufieurs fois de la

certitude de fon falut ; & même dans la

* derniere Apparition , il lui fut dit ,

foyez tranquille
,

je viens de la part

du Seigneur vous affurer qu’il voq*
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aimé 8t- que vous devez être af-

fürée de votre falut éternel. Telle eft

encore cette Apparition c[ue reçut un
Chanoine Régulier de Cantimpré

,
près

Cambrai
, ( a ) lorfqu’après une grande

tentation , à laquelle il avoir réfifté cou-

râgeufement , il pria le Seigneur de lui

faire cdnnoîrre s’il feroit fauvé ; 8c il

en reçut l’aflurance
,
qui le tranquilifa.

Retrouve-t-on dans ces hiftoires les

maximes Evangéliques ,
qui nous or-

donnent de travailler à notre falur avec

crainte 8c tremblement ï Je ne vois rien

de fi fage
, que ce qui eft marqué par

un des plus grands Maîtres de la vie chré-

tienne 8c fpirituelle. » Un homme ,

»> dit-il
, (b) fe trouvant un jour flot-

.

» tant entre la crainte 8c l’efpérance ,

m tomba dans uneprofonde trifteflè. Il

»> entra donc dans une Eglife , & fe

» profterna devant un Autel pour y faire

aï fa priere. Comme il repaüoit fouvent

» ces paroles en lui-même; helas fl je fça-

» vois au moins que je dois perfeverer ;

» il ouit auflî-tôt cette parole dans le

* *

(a) Thom. Cantipratan. libro 2.. Miraculor.

fcap. y a. num. 4, & y.

(b

)

De Imitationç CHrifti ,
lib r . cap 1 y.

-

‘ H iij

'
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« fond de fon cœur -, que voudriez-voua
3> faire fï vous le gaviez î Faites main-

» tenant ce que vous feriez alors , 8c

» vous ferez afflué de votre falut. Au
» même inftant il fut confolé 8c forti-

« tifié : il s’abandonna à la volonté de
» Dieu , 8c fe vit délivré de toutes fes

»> agitations. Il ne voulut plus recher-

» cher curicufement ce qui Lui devoir

» arriver ; mais il ne penfa qu’à co'n-

.» noître la volonté de Dieu
,

pour la

» pouvoir accomplir , 8c pour com-.

?» mencer 8c ^chev-er par fon fecours

*» tout le bien qu’il poucroit faire.

III. Les Apparitions 8c les Révéla-,

rions qui portent quelquefois à des ac-

tions extraordinaires , ne font autre cho-

fe que des égaremens 8c des illufions ,

auxquelles on fe laide trop aifément al-

ler , lorfqu’on a confiance à ces mouve-

mens extraordinaires. Au lieu de les

prendre pour des infpirations du Ciel

,

on doit les regarder comme des réduc-

tions de l’amour propre , ou même
comme des pièges de J’Efprit malin.

C’eft done une régie certaine pour s’af-

furer des véritables Apparitions
,
que les

chofes reprefentées portent avec elles le
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caraéfcére de la fimpiicité chrétienne *

mais au contraire fi elles engagent à

des actions 8u à des projets qui nê con-

viennent point à l’état où Dieu appelle

une ame , alors il faut les regarder ou
comme fauflès , ou comme fufpe&es.

Si Dieu néanmoins infpiroit des voyes

fingulieres & fublimes a ceux qu’il fa-

vorife d’Apparitions & de Révélations ,

on ne doit pas lailïèr d’examiner ( 9 )

avec foin fi ces voyes ou ces aéftons fe

trouvent énoncées clairement dans la

Révélation * ou fi on relient au dedans

de foi , dit Gerion , une lumière in*

térieure, qui loin de troubler lame» l’af*

fermit dans ce quelle a entrepris. L’a-

mour propre qui eft le vice commun
de l’humanité , eft la caufe principale

de l’égarement où l’on fe jette , lorfi*

qu’on eft favorifé de ces grâces ex-

traordinaires. Il perfuade fouvent à ceux

( 1 o) qui font unis par le lien du mariage

de fe retirer dans une folitude , com-
me l’a remarqué le Cardinal Bona*

Tantôt il porte un homme d’un tem-
peramment foible & délicat , à fe ma-
cérer par des jeûnes & par des veilles

-cxcellives. Il poulfe un Pere de famille

Hiiij
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à la contemplation , lorfqüe le foin de’

fa maifon doit occuper fou efprif, c’eft

même la miféricorde envers les pauvres

qu’il infpire , afin de conduire infen-

fiblement à l’avarice ? il donne lieu par *

les mouvemens d’une cupidité fecrette

de rechercher les biens & les richefies

de ce monde , fous le prétexte fpécieux

de les répandre fur ceux qui font dans

la nécefîité.

Nous avons vu des perfonnes du

fexe élevées par des qualités perfon*

nelles quelles pou voient avoir , & que

leur élévation cependant n’a pas exem-^

ptées des illufions
,
qui ne font que trop

ordinaires à leur fexe i on les a vues

fe croire infpirées pour faire rentrer

dans l’Eglife ceux qui s’en étoient fé-

parées par le Schifme. Le Démon les

a conduit , & a fait qu’elles ont pu-

blié elles-mêmes l’égarement de leur

efprit devant les puifiances de l’Egli-

fe ; les erreurs où elles fe font jettées

font un témoignage certain de lafauf-

feté de leurs Révélations.

Les perfonnes inftruites des queftions

contemplatives qui ont agité la fin dit

dernier fiécle , & le commencement de

Digitized by GooqIc
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celui-ci , n auront pas de peine à recon-

noître ici le portrait de Madame G.

Gette Dame qui faifoit fes délices de
la vie myftique , fe trouvant à Montar-
gis , eut , à ce qu’elle dit , une Révela-

lation , où elle apprit quelle étoit defti-

née par la Providence pour la conver-

lion des Hérétiques. Elle confulta fur

cette Révélation un Religieux Domini- »

cain
,
qui loin d’écarter des vues auf-

lî chimériques , l’affermit dans ce def-

fein , & lui témoigna que lorfqu’il cé-

lébroit le Saint Sacrifice de la MefTè ,

il avoit eu la même Révélation ; c’effc

qu’il avoit appris que Madame G. qui

lui parloir , devoir aller travailler à la

convèrfîon des Proteftans. Ellefut donc
trouver Monfeigneur l’Evêque dé Ge-

nève , à Annecy , lieu de la réfîden-

ce du Prélat. Elle lui découvrit fa Ré-
vélation & le deflèin que Dieu lui avoir

infpiré de fe confacrer aux Millions -

Apoftoliques c;et Evêque eut raifon de
'

la regarder comme une folle : elle ne
laiffa pas néanmoins de fe charger des

petites Ecoles de charitér C’eft où fe

termina cette Million extraordinaire ,

guitendoit à faire rentrer danslefeia

Hv '
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de l’Eglife tous ceux qui depuis 150 anS-

s’en étoient féparés par l’Héreûe 9
mais au lieu de convertir les autres

,

elle fe pervertit elle-même, & «comme
une nouvelle Piifcille , elle Te précipita

dans des égaremeiis fur la vie lpirituel-

le. Ses erreurs obligèrent l’Eveque de

Genève de la faire fortir de fon Dio-

céfe. Elle fe tendit à Grenoble ou elle

voulut dogmatifer- fur la contemplation .

6c fur les voies les plus fecrettes de la vie

myftiquç. M. l'Evêque de Grenoble ,

c’étoic M. le Camus , empêcha les

progrès qu’auroit pu faire fa doctrine

pernicieufe. Elle fut donc obligée de
retourner à Paris , où peu de tems après

elle eut un procès dont M* le Camus,
frere de M. l’Evêque de Grenoble 9;

étoit Juge. Elle écrivit elle-même au:-.

Prélat pour implorer fon fecours & fa,

protedion 5 & pour l’y engager , elle

lui marqua quelle avoit changé de in-
timent, 6c que Dieu lui avoit fait re-

connoître & abandonner les égare-

mens. Ce Prélat lui envoya avec plai-

fir la lettre de recommandation quel-

.

le demandoit. Madame G* munie de

ce titre , s’en fervit pour femer lès er~ s
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reurs qu’elle n’avoit point reconnues.

Bile abufa de la lettre de ce Prélat

,

*& s’en prévalut pour donner cours à

fa doétrine 8c à ies imaginations chi-

mériques. On fut obligé de s’éclaircir

avec M. l’Evêque de Grenoble-
,
qui

témoigna qu’il ne lui avoir accordé cet-

te lettre que. fur un changement fup-

pofé qu’elle lui avoit annoncé ; & que
dans cette lettre il ne s’agilîoit point

de doétrine -, mais uniquement d’un

procès. C’eft ce que j’appris en 16575.

de M. Bolïuet, Evêque de Meaux ,qui

vouloit bien me permettre de l’aller

voir quelquefois , & je ne manquai pas

de l’ecrire fur le champ pour mon inf-

truéfcion particulière.

Telle eft la fuite de ces Apparitions

& de ces Révélations particulières
,
qui

jettent l’homme dans des voyes qui ne

conviennent point à l’état , où la Provi-

dence l’a appellé , conformément aux

circonltances où elle l’a plaçé , circonf-

tances qui feules tiennent lieu d’une Ré-*

velation publique , 8c qui doivent par

co nféquent faire évanouir toute Révé-

lation particulière
,
qui ne s’y trouve pai

conforme.

Hvj
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. IV. La fréquence des Révélations le&

a toujours rendues fufpeétes > parce que
plus on fe croit favorifé de Dieu > plus •

on conçoit d’eftime pour foi-même , &C

par là on peut tomber aiféraent dans l’é-

garement. C’eft ce qua remarqué Saine

François de Sales (a ) , en écrivant à une

Supérieure,à l’occafion d’une Religieu-

se qu’on difoit avoir beaucoup de Vi-

fions
j
quant aux Vifions& Révélations ,

dit ce Saint Evêque , dont cettefille efi fit-

vorifee , elles me font infiniment fufpeSles ,

somme inutiles , vaines & indignes de con-

sidération \ car d'un coté elles font fi fré-

quentes
,
que lafuiefréquence & la mul-

titude les rendent dignes defoupfon. C’eft

ce qui a donné lieu de douter de celles

de Sainte Hilciegarde, de SainteGertru-

de y de Sainte Brigitte , de Sainte Cathe-

rine de Sienne & de beaucoup d'autres»

On prétend même que la fréquence de
celles de Sainte Brigitte & de Sainte

Theréfe ont retardé quelque tems leur

Canonifation. Le faint Siège toujours at-

tentif , voulut examiner fi ces Bienheu-

reufes ne s’étoient pas livrées à quelque

illufion volontaire. Ce fut cette mufti*

{* ) Livre a. Lettre a$»
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tudc d’Apparitions du Bienheureux Jor-

dan > Général des Dominicains ,^qui
"

porta! Thomas Cantimpré
, (a) tout

gdftd conteur de fables qu’il eft , a re-

connoître que ce Religieux s*eft fouvent

laiffe' furprendre par de trilles& fâcheu-

fes ilialions» Je n’ai rien lu de plus fen^

fé à ce fujet que la fâge réflexion d’une

illuftre perfonne qui a publié l’abrégé

de la vie de Mde de Chantal : (b) voici fes

paroles. » Je n’ai point parlé des vifions

a» ni des extafes de la Merc de Chantal ,

»> 8c je ne dirai rien non plus de fes Mi-
»» racles \ fa vie me paroît le plus grand

» de tous fes prodiges *, &c je fuis bien

>» plus étonné qu’une femme ait eu la r

n force pendant cinquante ans de ne rien

» accorder à la nature , 8c de ne rien re-

>» fufer à la grâce
,
que je ne lé ferois de '

» voir refliifciter les morts.

C’eft ce que l’on devroi-t imiter, lorf- ^

(a) Thom. Cantipratan. lit. i. c. f7. nurad
* ’

4*- P- Î 71 & 7*-

(
h

) Madame de Daletz
,
vie de Ta Mere de

Chantal ,in douze, Par.i 697. p. 3 & 2:54. O»
attribue cette vie au Comte de Buflî Rabutin t

mais on fçait qu’elle eff de Madame fa fille x

qui époafa en fécondés noces M. de la Rivière ^

irçec lequel elle çuiua grândprocèsv

Digitized by Google
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qu’on écrit la vie des plus grands fervi-

teurs de Dieu. Comme ces grâces , lorf-

qu’il leur en arrive , ne doivent ordi-

nairement fervir qu’à l’inftruétion parti-

culière de ceux qui les ont 5 il faut être

aufli attentif à les tenir fecrettes
,
que le

devroient être ceux qui les reçoivent ;

autrement on donne lieu aux âmes foi-

bles de défirer ces voyes extraordinaires *

qui ne contribuent point a la fanétifica-

tion , & qui peuvent quelquefois préju-

dicier à la piété , 8c faire tomber le

Chrétien dans l’égarement.

V. Enfin un cinquième attribat que
doivent avoir en elles-mêmes ces Appa-
ritions 8c ces Révélations pour pouvoir

être reçues & approuvées , eft une ma-
jeffcé 8c une dignité convenable à la Di-

vinité & à la Religion ; tout ce qui vient

de Dieu , tout ce qui a rapport au Chri fi*

tianifme en doit porter le caraéfcére ; ain-

fi dès qu’on n’y remarque point cette fa-

ge 8c noble fimplicité, qui cara&érife les

œuvres du Tout-pui fiant. Dès qu’on y
voit que que indécence , ou même des

puérilités peu convenables àia Religion }

on peut dire à coup fur que ces préten-

dues Apparitions ne font que des effets
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de l’imagination ou des productions de
l’Efprit de Ténèbres, qui ne cherche qu’à

faire illufion à 1’efprit humain. C’eftau

rang de ces tromperies que je mets l’hif-

toire de Saint Antide , approuvée & fou-

renue par Chiflet dans fon hiftoire de
Befançon. Ce Saint ( a ) fe fert , dit-on ,

du Démon pour fe faire rranfportcr à >

Rome ; & que va-t-il faire k Rome >

C’eft pour y reprendre un Pape fur de
prétendus péchés par lui commis. Les.

mœurs & la conduite du Souverain Pon-

tife étoient-elles confiées à la follicitude

paftorale de Saint Antide
,
pour lui faire

prendre une voye aufli extraordinaire ,

afin de l’en reprendre ? par quel moyen
même Saint Antide eft-il informé du
péché d’un Pape ? par le Démon , efprit

de menfonge. Et à quel tems rapporte-

t-on ce fait ? Au commencement du cin-

quième fiécle , tems où la vertu & la

Liintetc des Papes n’a pas moins éclaté

que dans les fiecles précédens. Qui ne

voit qu’en elle-même cette Apparition,

fe détruit par fon propre principe ? Un
Saint Evêque , un Chrétien même, pour

(a ) Voyez Dom Calmet
,
en fa differca-

|ion fur les -Apparition*
f
pag. jtf.7 & 162,
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peu qu’il foit inftruit , fe fervira t-il da
miniftéredu Démon pour faire une bon-

ne œuvre' , &: même une bonne œuvre
qui ne lui eft pas commandée , & dont

l’omiffion ne fçauroit lui être impurée?

Les Régies Evangéliques qui trous or-

donnent de faire le bien , auquel nous
fommes obligés , veulentque ce foit par

des moyens juftes & légitimes. La voi-

ture du Démon eft-elleune Voiture iîm-

ple , commune & ufitée pour voyager ?

Ne voit-on pas que Ce conte a été invente

dans le tems que ces prétendues merveil-

les étoient à la mode ? Jé les rapporte au

fiécle de Celarius & de Thomas Can-
timpré , c’eft-à-dire au rreiziéme Sc qua-

torzième , où la claÆè fubalterne des

Écrivains s’occupoit de ces fables. Audi
en voit-on un grand nombre de cette

forte dans leurs ouvrages, (a) Tel eft

ce Gentil-homme qui monte en croupe

derrière l’Efprit malin
,
pour aller de-

mander à Rome des Bulles de répudia-

tion pour fe féparerde fafemme (b) qu’il'

C * ) Cæfarius Iib. y. Mifaculormir
,

eaj$

•37. pag- 3®*-

IibroS. cap. -
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obtint du Pape & des Cardinaux ; & de
Rome on le voit tranfporté fubitement

par la même voy^à Jerufalem. Telle eft

encore ce bon homme
,
qui abandonne

fa femme & fa famille pour aller aux ex-

trémités des Indes Orientales vifïter les

lieux habités autrefois par l’Apôtre Saint

. Thomas* , auquel il avoit voué fa dévo-

tion , & etifuite en moins de douze heu-

res il eft , à la priere de Saint Thomas ,

tranfporté par un Démon depuis les In-

des Orientales
,
jufqnes en Allemagne,

pour empêcher fa femme de convoler en

fécondé noces , (a) comme elle étoft

prête à le faire.' Telle eft enfin l’aventu-

re de cet homme'
,
qu’un Ange oû Un

Efprit Bienheureux tranfporta en peu

d’heures de Jerufalem à Liege. Toutes

ees aventures font rapportées par Cefa-

riüsd’Heifterbac, (h) Sc Thbmas Can-
tirnpré n’eft pas moins fécond en ces

fortes de faits. C’eft dommage que ces

deux Auteurs n’ayent pas fçu l’hiftoire

du tranfport de Saint Antidè
;
pleins d’a-

mour pour ce genre de fables , ils ne l’au-

/ ,

( *) Caef. Heifterbacôn. Mirac.lib.10. cap.z^

(b) Thomas Cantipratan. lib. i. cap. 40*
ftinn. 3. p. 40 1. & cap. 47. mun. 4. pâg.' 447.
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toienr pas oublié, s’ils en avoient été in£

truies.
^

La décence& la dignité ne font pas

fnoins néceffaires dans les Apparitions^

les Révélations* & Ton a droit de rejetter

toutes celles qui reprefentent quelque

objet peu convenable au cafaétére des

Saints , & à la bienféance de la Religion

ou des mœurs* C’eft pourquoi on n’hé-

fite pas d’abandonner les fuivantes , que

je crois pouvoir rapporter pour échantil-

lon ; car il y en a un fi grand nombre de

la meme efpéce, qu’elles feraient plutôt

le fujet d’une vafte & ennuieufe com-
pilation

,
que d’une fimple differtation.

Deux jeunes hommes touchés de Dieu,

dit Cefarius , entre rent dans un Cou-
vent de l’Ordre de Saint Dominique en

Efpagne , ( * )
& ils y vécurent avec

tant de piété& de régularité
,
qu’on les

dornioit pour exemple à tous les autres

Religieux. L’un d’eux fe voua particulier

xement à la Sainte Vierge , & la fervok

avec tant de zélé quetous fes foins étoienc

de réciter attentivement l’Office & les

heures de la Mere de Dieu. Il ne s’occu-

(* )Cæfarios
, liiro 7. MicacuJorum ,

cap. j 24

|>ag. 448.
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poit pas feulement de chaque verfet

,

chaque parole même l’entretenoit enco-

tz long-tems , 8c très affeâiueufemenr.

Après avoir palTé ï 7 ans dans ces faints;

exercices , il tomba malade ; 8c le Prieur

permit à fon compagnon de PalEHer 8c

de lui adminiftrer les Sacremens. Ce
dernier qui fçavoit que fon ami étoit

dévoué au fervice de la Sainte Vierge ,

le pria de lui dire quelques paroles de
confolation. Le malade qui crut pou-

voir ouvrir fon cœiir à fon ami , lai dé-

clara que la Sainte Vierge l’avoit vifité

la veille, & lu^avoit prédit que dans

fept jours il entreroit dans la Célefte Pa-

trie ; & comme vous nfavez été attaché

plus fidellement 8c plus intimement

qu’aucun mortel , ditla Sainte Vierge ,

je veux vous accorder une’ïàveur que je

n’ai faite à perfonne î fur le champ elle

m’embrafïa. Le bon Hiftorien a foin de

faire obferver que c’eft le premier baifer

que la Mere de Dieu ait donné à un mor-
rel. Mais ce ne fut pas le dernier au
moins fuivant le même Ecrivain

,
qui

nous rapporte une autre aventure. Un
jeune ( a ) Gentil-homme demeuroit m

(4 ) Idem

,

capite 3 3. pag. 415»,
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dit-il, avec un viel Ecuyer, dont il tenoit

un fief. Ce jeune homme qui éfoit à la

fleur de fon âge , fé diftingiioit fur tout

par fon amour pour la chaftété. Le Dé-
mon jaloux à fon ordinaire de voir cette

vertu pratiquée dans le feu. de la jeunef-

fe , fit fi bien qu’il engagea ce jeune

homme à porter les yeux & fes deiîrs

jufques fur là femme du vieux Gentil-

homme fon naître. C’étoit héureufe-

ment une Dame fage & vertueufé
,
qui

réfifta toujours aux vives fôllicitations

de ce jeune homme!* Au defefpoir de

ri’avoir pu réulïir , il s’adrefie à un an-

cien hermite
,
qui luFconfeilla d’aller

s’il fe pouvoir tous les jours à l’Eglife ,

& d’y réciter cent fois la Salutation An-
gélique , & qu’au bout de l’année il lui

réjjondoit qu’il obtiendroit tout ce qu’il

defireroit. Ce jeune homme n’y man-
qua point , 6c le dernier jour du terme

prefcrit par le bon hermite , c’eft-à-di-

re au bout de l’année , il fe fouvint à

table que ce jour-là il avoit manqué de
fe rendre à l’£glife. Aprèsle diner ilmon-

te à cheval , & s’y rend pour faire la mê-
me priere; mais quelle fut fa furprife?,

lûrlqu’en fortant de l’Eglife , il vit une
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belle Dame qui tenoit fon cheval par 1$

bride &c qui le conduifoit. La beauté ex*

traordinaire de cette Dame jointe au fer*

vice affeélueux quelle lui rçndoit, l’obli-

gea de lui demander qui elle çtoit. Ma
beauté & mes grâces vous plaifent-elles,

répondit la Dame. Le jeune Gentil-hom-

me neput s’empêcher de témoigner que
jamais il n’avoit rien vu de fi parfait.

Cette Dame lui demanda donc s’il feroit

content de l’avoir pour femme. Ce jeune

homme plus étonné qu’auparavant , fie

connoître qu’il n’y avoir pas de Roi qui
'

ne fejtrouvft heureux depofleder une
fi rare beauté. Hé bien, je veux être votre

époufe , dit la Dame , approchez que je

vous embraflè i elle l’y obligea , éc lui

dit , voila notre mariage commencé , 8c

un teljour nous le finirons en préfence

de mon fils. Alors les yeux du jeune hom?
me s’ouvrirent, 8c il comprit qu’il parloit

à la Mere de Dieu ,
qui affeétionne fur

tout la chafteté. Quelque réfiftance quç
pût apporter ce Gentil-homme , cettç

Dame voulut tenir l’étrier de fon che-

val pour le faire monter plus aifément.

Dès ce moment il fut fi bien délivré de

joute tentation
,
que là femme même de
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fbn maître en fut étonnée. Il alla vifiter

ce bon Hermite ,
qui fur le rapport du

jeune homme , ne put s’empêcher d'ad-

mirer la bonté 8c l’humilité de la Sain-

te Vierge. Il témoigna même qu’il vou-

loir fe trouver à fes noces , 8c lui confeil-

îa de tout difpofer pour ce jour. Le tems

marqué parla Bienneureufe Vierge arri-

va , 8c l’Hermite vint vifiter le jeune

Gentil-homme , avec lequel il relia

quelques momens , & lu! demanda s’il

ne fentoit rien j non , dit le jeune hom-
me. Une heure après le bon Hermite de-

manda pour la fécondé fois à ce jeune

ihomme l’état où il fe trouvoit j & il ré-

pondit , oh je commence à fentir quel-

que douleur
:
peu après il tomba dans l’a-

*

gonie, 8c il rendit l’efprit. Ainli il entra

dans le Ciel , où il termina l’heureux

mariage qui lui avoir été promis.

Je plains rHiitorien d’avoir eu fi peu

de foin d’obferver les bienféances fi

nécefiàires en toutes les aétions de la

Vie, mais fur tout dans la Religion. Ces

embralïemens de la Sainte Vierge peu-

Vent-ils convenir aux mœurs des Chré-
tiens & des Bienheureux ? Peut-on mê-
me imaginer 3 que la Bienheureufe Merç

3y Google
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<le Dieu , élevée à la plus fublime gloire
eu deflùs de toutes les autres créatures ,
viendra faire ici la fonction de Palefre-
nier , elle qui a tant d’autres moyens ef-
faces deg:ooperer à la converfion des
cœurs. Cto ce qui me fait penfer que
ces fables ont été imaginées par un Dé-
vot j qui aura plutôt fuivi les mouve-
mens d’un zélé peu éclairé

, que les ré-
gies de la prudence chrétienne

, & qu’il
n’aura pas même fait attention à la di-
gnité de la Sainte Vierge. Les mêmes ré-
flexions me rendent fort fufpqétes les

embraflemens que reçut Saint Bernard
de l’Image de la Sainte Vierge , dans
TEglife d’Affleghem , au Duché de Bra-
bant , entre Gand & Bruxelles. Je porte
le même jugement de cette Apparition

( a
) où l’on prétend que J. C. embrafle

une Religieufe de Cifteaux,qui étoit agi-
tée par d’extrêmes tentations, & dont le
Sauveur du*Monde tranquilifa les fens.

Les Auteurs d’où j’emprunte (b) tous

( a ) Caefarius ,libro 8. Miraculor. cap.
|>ag. 4

7

<r.

.
( b ) Caeferius, lib. 7. cap. 4. pag. 384. Thcw,

mas Cantiprat. lib. x, cap. x.7.mina. 1 x. p. iZ j 4
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ces faits ne tarilîcnt point fur ces fortes

de prodiges peuféans & par conféquent

très fufpeéts
,
pour ne pas dire très fa-

buleux. Tous deu?c ont foin -de rappor-

ter l’aventure de Saint Thon^ de Can?

torbery. Ce Saint Archevêque qui vi- ^

"voit dans le milieu du douzième fiéele.,

fe vit contraint d’abandoner fon Eglife

& le Royaume d
J

Angleterre j il fe ré-

fugia en France, & choifit pour fa retrai-

te l’Abbaye de Pontigny , l’une des Filles

de Cifteaux. Le Saint homme qui de.-

{

mis long-tems n’avoit qu’un cilice qui

ui fervoit de chemifé
,
partit fi précipi-

tamment d’Angleterre
,
qu’il ne put faite

provifion de ces inftrumens de péniten-

ce. Ils|vinrent enfin à s’ufer de vieillefle,

il ne voulpit pas qu’on n’en fçût

rien dans l’Abbaye ; il fut donc obligé

..de fe retirer dans le lieu le plus fecret .

de la maifçm
,
pour les raccommoder

lui-même, à l’inlçu de tous lé§ Religieux.

H ne fçavoit néanmoins comment s’y

prendre , tant il étoit ignorant dans cet-

te forte d’ouvrage. Mais la Sainte Vier?

ge expérimentée trç,s-habile dans ces

travaux , fe préfente au Saint Archevê-

que, l’encourage & lui dit de ne rie»

craindra
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craindre ; auiïï-tôt elle prend cet habil-

lement ou ce cilice que tenoit le Prélat

,

s’alTeoit auprès de lui, répare ce qui écoit

déchiré , met tout en bon état , &c dif-

paroît. Peu de tfcms après le Roi de Fran-

ce Louis VII , le réconcilia avec Henri

I I , Roi d'Angleterre
,
qui permit au

Saint Prélat de retourner dans fon Dio-

cèfe
,

qu’il gouverna toujours avec le

même zélé.
*

Quelques mois après fon retour , un
Doyen rural accompagné de quelques

Curés , vint lui dénoncer un bon Prê-

rre , fi peu capable & fi peu inftruit des

fondions de fon miniftére, qu’il n’avoic

jamais pu apprendre autre chofe, &ne
pouvoit dire que des méfiés de la Sainte

Vierge. 'Saint Thomas qui le fait pa-

roître devant lui , le reprend vivement

du peu de foiri qa’il avoir de fe confor-

mer aux ufagesde l’Eglife ,* enfin il l’in-

terdit , & lui défend abfolument de di-

re la fainte Méfié. D’ailleurs ce Prêtre

étoit de bonnes mœurs , &c menoit une

vie exemplaire. C’eft même, dit l’Hifto-

rien , ce qui avoit irrité les Curés con-’

* tre lui. Il s’adrefia donc à la Sainte Vier-

ge *, & lui fit connoître que pour la fer-

/. Partie* I
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vir avec plus de pureté , il a renoncé au

mariage , 6c méprifé les plus belles &
les plus riches alliances •, 8c cependant

qu’il tombe dans l’opprobre & le mépris

,

6c que fi elle, n’y met ordre , il va faire

démolir la Chapelle qu’il avoit fait bâtir

en fon honneur. La Mere de Dieu tou-

chée de l’affli&ion de fon ferviteur , lui

parle 6c le confole par fa ftatue même
qt% étoit dans cette Chapelle. Elle lui

dit donc ; allez trouver votre Archevê-

que ,
6c lui dites de ma part de vous ré-

tablir dans vos fondions. Mais Sainte

Vierge , dit le Prêtre
,
je fuis fans appui

6c fans recommandation auprès de lui \

il refufera 4® m’écouter. Je fuis méprifé

de tous ceux qui l’environnent , ce font

des gens durs 6c peu traitables
, qui ne

me permettront pas de l’approcher *, 8i

lui-même na m’écoutém p^s. Allez , lui

répondit la Sainte Vierge , ne vous in-

quiétez de rien j je, vais travailler pour

vous. "Mais répliqua le ’bon Prêtre , il

ne me croira pas : allez , vous dis-je, re-

prit la Mere de Dieu , 6c pour preuve

que je vous envoie * vous lui direz que

c’efi: moi qui en un tel lieu 6c un tel jour „

lui ai raccommodé fon cilice , qui étoit
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> 5

•déchiré , & fur le champ il vous croira
fur votre parole. Le bon Prêtre obéit à
la ÿinte Vierge, & va le lendemain
trouver Saint Thomas

, qui lui témoi-
gna qu’en confcience il ne pouvoir le ré-
tabhr. Mais , dit le bon homme, je viens
dé la part de la Sainte Vierge : Hc quel-
le preuve me donnerez-vous

, reprit

l’Archevêque,
#
que la Mere de DieiT

vous envoyé vers moi 2 Il lui donna fur
le champ la preuve du cilice raccommo-
dé par la Sainte Vierge, À l’inftant le
Saint Prélat étonné & tremblant

, dit au
Prêtre

,
je leve votre interdit /continuez

adiré des Melfes à l’honneur de la Vier-
ge Marie , & priez pcfur moi

; & peu
après le Saint Archevêque fouffrit le

martyre : ainfî cette prétendue aventu-
re fe rapporte à l’an 1161.

Qui ne voit qim cette fable n’a été
imaginée que pour appuyer la dévotion
à la Sainte Vierge 2 Mais dès qu’on
vouloir l’employer à cet ufage , il falloir

le faire d’une maniéré plus conve-
nable au caradére de la MeredeDjpu.
Quelque humilité quelle ait eue fur la

terre , la place quelle occupe dans le fe-

jour des Bienheureux , ne lui permet pas
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de s’abaifler à des ouvrages vils & peu

ieans à la première & à la plus fublime

de toutes les Créatures. Peut-on msfcie

propofer ces images comme des marques

d’humilité ? Cette vertu dans les Bien-

heureux , eft toujours accompagnée de

la majefté qui convient à leur état ac^

tuel , & l’on ne fauroit les déplacer fans

les expofer au mépris «de ces hommes

foibles ,
qui ne cherchent qu’à fe railler

de tout ce qu’on raconte de miracles ,

meme les plus avérés *, & n auroient-Us

pas encore^lus d occalion de le faire de

ces prétendues merveilles > qui dégra-

dent dans les Saints la majefté de là

Religion ?
'

- .v

Je pafle beaucoup d autres Appari-

tions remplies d’indécences & d objets

peu convenables, pour venir a celles qui

font remplies de puérilités indignes delà

gravité du Chriftianifine >
puérilités

plus propres à exciter des railleries
,
qu a

mfpirer du rcfpeft. Quelquefois c’eft

une Pie ( a )
que l’on a tuée & mangée ;

& qtû pour déceler le vol& 1 aftaflinat

•
1

* * . i

( a )
Thomas. Cantipratan. libro i. cap.»

num. ic. pag. xij.



ET DESÀPPA'RÎTlOtf S. 197
que l’on a fait d’elle , a le couAge de

parler , 8c de parler même long-tems

dans le ventre de celui qui l’a devorée ,

& de fe faire entendre de ceux qui -

font intéreftes à fa mort. Une autrefois

c’eft un (a) Bœuf mis en pièces 8c man-

gé ,
qu’on voit enfuite reftufciré

,
parce

qu’il étoit affectionné par un Abbé à qui

il appartenoit , & auquel il rendoit fer-

vice. L’on a foin même de marquer que

Cet événement eft arrivé en Brabant

,

, en nu. Dans une autre occafîon , c’eft

(b) un Moine qui ne peut entrer en Pa^

radis , parce qu’il a manqué une fois a

porter fa coulle. Quelquefois ce font des

Cicognes qui viennent demander Jium-

blement 8c avec inftances la bénédiction

du P. Prieur de Cifteaux , avant que de

fortir de la maifon. Ou c’eft un pauvre

( c )
petit oifeau qui eut le bonheur de

retenir ce qu’il avoit oui dire à une
,

bonne Dame <$ui le tenoit en cage. La

dévotion de cette Dame pour le faint

( a
)
Idem, lib. 1. cap. 15. num. f. p. 147*

( b )
Cæfarius Heifterbac. lib. ir. cap. 3<f. .

pag. 679 .

(c) Idtm
,
lib 19. cap. 5*. pag.tfjf. *

I iij *

'

* m
• •*

m
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& courageux Archevêque de Cantorbe-
ry , lui faifoit continuellement répéter

,

Saint Thomas,fecourez,-moi *, paroles que
ce périt animal avoit fi bien retenues, que
fe trouvant pris & prefte dans les ferres

d un épervier , il répéta ces paroles

,

Saint Thomas
, fecottrez.-moi , à l’inftant

1 épervier le laifie aller 8c il fut délivré
par les mérites du Saint Prélat. C’eft mê-
me le Démon (a) qui s’étoit emparé d’un
corps mort, & que l’on en charte en rafio-

mant avec le bâton de la Croix , com-
me fi les coups de bâton^éroient plus ef-

ficaces contre les Démons que les prières

ce les exorcifmes. Que le Démon fe mé-
tamorphofe en Moine

, ( b )
comme le

marque Céfarius
; c’eft: un habillement

de fainteté
, à l’abri duquel il peut trom-

per les hommes : mais de le voir tr^nf-

forme en queue de veau , c’eft une pué-
rilité vifible

, 8c qui doit faire gémir fur

le peu de fens de ceux quÿ. l’ont inventée.

Mais ce qu’il y a de plus trille , eft

*

( f ) Thomas Cantipratan.
nuih. f pag. J43.

( b) Caefarius, lib. 2. cap. :

4- cap. 90. pag. 141.
Idem , lib. ç. cap. pag.

2. cap. {
7.

pag. 93. lib*
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que l’on a étendu ces puérilités jufques

fur les chofes les plus relpeélables & les

plusfaintes de la Religion. C’eft,dit-on,

(a) une ame qui arrive récemment du
'Purgatoire , & qui après avoir repris fou

„ corps , fait connoître qu’une autre ame
fa voifine avoir fauté de joye au milieu

même des peines les plus vives *
parce

qu’elle venoit d’apprendre qu’il étoit né

tin enfant qui feroit ordonné Prêtre , 8c

qui 1« délivreroit de fes tourraens en di-

fant fa première Melfe. C’eft un fidcle

Laïc (b } que la dévotion pour la Sain-

te Vierge , t avoit fi fort animé que

les marques mêmes s’en trouvèrent fur

fes habits 8c furfon corps après fa mort.

Le zélé de fa dévotion avoir gravé ces

paroles , Ave Adaria
,
gratta plena , fur

fes fouliers , fur fes bas , fou^la plante

de fes pieds , fur fes jambes ; enfin fur

tout le relie de fon corps.

Voici un fait encore plus extaordinai-

re , & qu’on ne fauroit s’empêcher - de

mettre au nombre de ces fables puériles.

' Un Prêtre , dit l’Hiftorien , (c
)
alloit

(a) Idem, lib. 2.. cap. y a., num. 31.

( b
)
Cæfarius

,
lib. 11. cap. 50. pag. 73Ï.

( c )
Idem, lib. z. cap. j. pag. 57.
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félon fa coutume pour chanter matines

& célébrer la fainte Melle •, c’étoit à la

;é de palfer par

:ouvoir entre le

, & l’Eglife où il

devoit célébrer. Le Démon , comme on*

le préfume, lui fit rencontrer une femme.
Ils étoient feuls , éloignés de tout autre

endroit *, ainfi pas de témoins. Le Prêtre

fut tenté , & fuccomba. . Peu touché

néanmoins de la faute qu’il avoi(*com-

mife , il ne lailfa pas de commencer à

chanter les marines ; ce fut la veille de

la Nativité du Seigneur. Ii dit enfuite

la Melfe de la nuit , mais dès qu’il eut

fait la confécration , une colombe plus '

blanche que la neige vient fur l’Autel

,

enleve avec le bec l’Hoftie confiïcrée &
s’envole.,§Le Prêtre fans témoigner au-

cune furprife ne lailïà pas de continuer ;

il chante Laudes , il commence la fecon *

de Melfe
,
qui eft celle du pôint du jour;

A peine la confécration eft finie
,
que la

même colombe revient fur l’Autel ; &
enleve une fécondé fois le Corps du
Seigneur. Le Prêtre ne lailfa point mal-

gré ce miracle , de continuer la fécondé

Mçiîè , & d’en dire une troifiéme
,
qui

* % 1

campagne. Il fut oblij

une plaine
,
qui fe t

lieu de fon habitation
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fut celle du jour . La colombe revint

pour la troifiéme fois , & enleva la Saill-

ie Hoftie comme elle avoit fait les deux

autres fois. Le Prêtre reconnu? alors le

doigt de Dieu , & alla fur le champ fe

confelïèr à un Abbé de l’Ordre de Cif-

teaux
,
qui fut touché de la contrition de

ce pécheur , &c qui lui ordonna d’aller

dire une autre Meflè. Le Prêtre la célé-

bra avec toutes les marques d’une véri-

table pénitence. Mais immédiatement

avant la communion , la colombe lui

rapporta fur l’Autel les trois Hofties

quelle avoit enlevées , & prit elle-mê-

me un peu d’ablution du vin des trois

Melîès. Le Prêtre fe crut obligé d’aller

raconter à fon Cônfeflêur la célefte con-

folatiôn*, dont il avoit été favorifé par ce

double miracle. Plein de reconnoi (Lance

pour le vertueux & prudent Abbé , il

poftula pour être reçu dans l’Ordre de

Cifteaux, on il fut admis après quelques

épreuves. Qui ne voit dans les miracles

de cette prétendue Apparition une pué-

rilité peu convenable à la<Majefté Di-

vine ?

Qu’on né s’étonne point li je me fuis

appliqué à réfuter ces pieufes bagatelles.

•* '
' % I v
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Des âmes Amples & peu inftruites ad-

mirent ces fortes de faits. Mais la véri-
«

té en foudre \ 8c il eft plus utile de les

inftruire par des évenemens certains »

que de les amufer par des fables. S’ils

viennent à en découvrir la faufleté , la

dodrine 8c les mœurs peuvent en rece-

voir quelque atteinte dans leur efprit.

Ils pourraient •' croire que la fatilfeté

du Fait une fois prouvée , influe fur

la vérité de la dodrine. Reprefentez-

vous une troupe d’hommes * ou trop

crédules ou pieufement trompeurs , dif-

perfés , foit dans les diflérens-fiécles y

foit dans les diverfes parties de chaque

fiécle. Ces hommes dt-cupés à donner

la torture à leur imagination^-cher-

choient à inventer des fables , ou à réa-

lifer leurs fonges
, qu’ils décoftiient du

titre d’Hiftoires , & qu’ils couvroient

du voile de la Religion 8c de la Piété ;

8c fi l’ori n’avoit pas foin d’en faire voir

la faufleté & l'abus , loin de jfervir à l’a-

vancement 4U culte , elles ne pour-

roient que le détruire , 8c l’expofer à la

rifée des Mécroyans 8c des Infidèles fe-

.crets , dont le nombre augmente mal-

heureufement tou| les jours* *
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Régies pour le difcernement des

vraies Sc faulTes Apparicions
,

V par rapport aux Perfonnes.

/. Le tcmpéramment peut occaftonner des

Apparitions & des Révélations. II.

Vhumilité
>

première Régie. III. En
quel fens l’orgueil & lamour propre ,

font les marques des faujfes Appari-

tions. I V. Seconde Réqlc. La crainte
m •

' O
continuelle ou doit être un Chrétien .

V. Troifléme Régie. La patience. VL
Quatrième Régie. Les difpoftions du

corps &
,

des dijferensr âges , fervent

beaucoup à ce difcernement. VII. La
confidération du Sexe y peut également

Jefvir. VIII. 'Cinquième Régie. Se con-

duire fnivant l'avis d'un fage Direc-

teur. IX. Sixième Règle. Charité dans

la Perfonne a qui oh attribue desAppa-
ritions. X. Réflexions fur une Régie éta-

blie par le Cardinal Bona.

I. TT A nature des ternpéramntens Sc

I j des perfonnes, eft
(
i
}
à la vérité la

première choie ^ laquelle on doit s’atta-

1 v
)

ê
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cher , mais elle n’eft pas l’unique *, il faut

examiner plus foigneufement la con-

duite de celui
,
qui fe dit favorite de

Dieu
,

par des Révélations & des Ap-
paritions.

II. La première qualité , eft l’humi-

lité. Ces grâces extraordinaires font don-

nées pour la propre édification , & l’on

doit reconnoître dans les états mêmes
les plus fublimes , la foibleftè de la na-

ture
;
perfuadé que Ion ne peut rien

faire d’utile au falut , fans le fecours de

la Srace , il faut malgré ces feveurs di-

vines , fe regarder toujours comme des

fèrviteurs inutiles ; maxime évangélique

3
ue Saint Machaire d’Egypte ( i

)
or-

orine de fuivre , fur tout dans ces états-

extraordinaires. La perfedion de l’a-

mour , ôc les communications de la Di-

vinité , loin d’affoiblir l’humilité , la

font au contraire éclater plus particu-

lièrement. Rien n’eft plus fage que la

régie prefcrite par les Saints Peres des

Deferts
,
que Dieu favorifoit de ces

grâces fingulieres plu? fouvent & plus

intimement que 'les autres. On doit ,

dirent-ils , ne pas les recevoir aifément

,
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ou plutôt il ne faut y adhère rque très-

difficilement. Le plus fur eft de fe dire a

foi-meme
,
pécheur comme jc fuis, je ne

me crois pas digne de voir un Ange du
Seigneur , tant que je ferai dans cette vie

mortelle'. Régie que fçut pratiquer un S.

' Perfonnage
, ( 3 ) & qui l’empêcha de

çpmber dans l’égarement. L’Efprit de

ténèbres fe préfenta devant lui
;

je

fuis , lui dit-il 3 l’Ange Gabriel , en-

voyé de Dieu«pour votts venir trouver^

Vous vous trompez , dit le bon Her-

» mite : vous êtes envoyé vers quelque

autre
;
pour moi je ne mérite pas d’être

vifité par un Ange. A l’inftant l’Appa-

rition celîâ , 8c le Démon difparut- «

Gerfon qui eft un des plus grands maî-

tres de la vie fpirituelle
, ( 4 )

Sc l’un de

ceux qui a le plus approfondi cette ga-
tiere , demande auffi l’humilité comme
une marque nécelfaire de la vérité des

Révélations ; 8c dans la fuite ce même
Théologien a foin de remarquer, que

' toute infpiration intérieure , toute Ré-
vélation , tous Miracles , tout Amour
extatique , tous Raviflèmens

,
qui font

• précédés , accompagnés 8c fuivis de

l’humilité
, portent avec eux un des

•
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caraétéresde la préfence de Dieu

,
pour-

vu que les autres attributs s’y trouvent

joints. Lorfque Dieu fe communique à

fes Prophètes , ils reconnoifïent leur in-

dignité , ou en demandant d’être puri-

fiés
,
parce qu’ils fe croyent remplis de

taches 3c de-fouillures > ou en difant

qu’ils font des enfans qu né peuvent

encore s’énoncer , 3c l’on doit , à l’e-

xemple dè l’Apôtre , ne fe glorifier que

de fes infirmités ; & non*de fes Révéla?

tions ; exemple que Saint Paul a donné
aux Chrétiens , dit Saint Ambroife ,

8c qu’ils font obliges de fuivre. Ne nos

Pevelationibiis cxtollemûr
, fi cnlm in tan-

ta? oraita non ejl oloriatus Paulus , me
nos gloriari oportet. (a)

III. Comme l’humilité cft une mar-v

qi#que le Saint Efprit fe communique
à i’ame d’une maniéré particulière , on

doit croire que' l’orgueil 8c l’amour pro-

f

>re font ordinairement les liâtes de Fil-

ufion on fe méconnoît foi-même , en

ne voulant pas reconnoitre les grâces

de Dieu. AufTi Gerfon a foin de faire

obferver
, ( 5 )

que celui qui fait gloire

de fes Révélations , 3c qui fe vante

( a ) Sanétus Ambïolius
,
in Pfalm,

I

Digitized by Googlf



0

et des Apparitions', lof
d’en être particulièrement favorifé , mé-
rite d’être trompé par l’Efprit malin ,

fur tout fi on remarque en lui i*ne or-

gueilleufe curiolité , l’amour des louant

ges , s’ilpréfume beaucoup de fa fain-

reré , s’il c^é/ije 3c s’il fe croit digne d’a-

voir des Révélations 3c des Appari-

tions ; enfin s’il prend plaifir à les ra-

conter. On ye doit pas néanmoins trop

infilier fur quelque fentiment de vaine"

gloire, ou fur le manque d’humilité"

qui naîtroit après l’Apparition, Il arri-

ve quelquefois qu’après avoir été fiivo-

rifé d’Apparitions Divines ou Angéli-

ques , ou qu’après une véritable Révé-

lation on s’enfle d’orgueil , 3c l’on abufe

par fa propre corruption de l’état où

Dieu a mis lame i il peut donc arriver -

que Dieu fe communique véritable-

ment ; mais après qu’il s’efi: retiré , orr

conçoit de l’eftime pour foi-même , 3c

c’efl: auili-tbt un» rufe du Démon ,
qui

fe fert des grâces qu’op a reçues
,
pour

faire fuccomber à la tentaticyi ; telle"

efl: la remarque du Cardinal Bona. ( C

Si donc l’humilitc accompagne tou-

jours ces mbuvemens extraordinaires.

c’ell une marque de leur vérité. Si au
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contraire
,
pendant faétion même i ls’y

*

mêle de l’orgueil * c’eft une marque de

leur faufleté ; mais fi l’on a une pro-

fonde humilité , & que l’on tombe
dans l’orgueil après l’Apparition , oh

peut dire que l’on a été* véritablement

favorifé de Dieu, mais c|Ée4e Démon
s’eft fervi de la foibleflfe de l’homme

pour le faire tomber dans l’illufion.

Dieu réprime ordinairement les mou-
vemens d’amour propre

,
que l’on a de

fe voir favorifé d’une maniéré fi parti-

culière *, il envoyé des affligions pour

tenir toujours l’ame dans l’humilité j

mais il ne fait jamais manquer la véri-

té de la Révélation.
( 7 )

Dans ces oc-

cafions , il fert d’exemple & de modèle

aux habiles Médecins j il applique le

fer & le feu , afin d’ôter tous les èm-
pèchemens qui pourroienr s’oppofer au -

progrès de lame dans la vie Spirituelle.
~

Saint Paul fçait bien cjue Dieu fe com-
munique à lui par des Révélations &
par des Apparitions , iriRevelationibus

piurimitnfi; mais il reflènt aufli l’aiguil-

lon de la chair
,
qui le fait fouvenir de

fa propre foiblefiè , afin que fi d’un cô-

té l’amour propre & l’orgueil ne le *
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corrompent pas , il ne doute point d’au-

tre part de la vérité de la Révélation.

IV. L’état de perfe£tiont>ù l’on peut

arriver , ne doit
.

pas empêcher d’être

toujours dans une crainte refpeétueufe *

quoique cette vertu foit le commence-
ment de la fagefle 8c de la piété ,

tium Sapientia timor Domlni ; elle en eft

auflï l’acconiplifïèment
,
parce qu’il faut

toujours opérer fon .falut avec frayeur.

C’efl: 'ce qu’on doit pratiquer principa-

' lement dans les voyes extraordinaires

,

8c plus on eft avancé dans le chemin de

la perfection , 'plus l’on doit craindre.

Alors l’Efprit malin employé toutes fes

rulês pour furprendre l’ame , 8c la jet-

ter dans l’égarement ; c’eft la maxime
. de Gerfon. ( 8

)

# V. Là patience e'ft une troisième con-

dition néceflàire à la perfonne, qui fe dit

favorifée de Révélations 8c d’Appari-

tions, doürina viri ex patientiâ cognofci-

tur. C’efl: une fuite de l’hunÿlité qu’on

doit avoir dans les routes les moins

connues de la vie fpirituelle *, ‘

( 9 )
elle

fait même que parmi les travaux , les

foufFrances 8c les humiliations , on re-

çoit une fatisfadion intérieure * qui
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loin de porter à l’amour de fiji-même

,

fait connoître toute l’étendue de la foi-

blefTe humaine.

VI. Les difpofttions de la perfonne

qui fe prétend favorifée de Révélations

<k d’Apparitions
,

peuvent beaucoup

contribuer pour en faire un
j
lifte difcer- *

nement. On peut conftdérer ces difpo-

fitions de deux maniérés , ou dans la

conftiturion du corps , ou dans la con-

duite de la vie Spirituelle.
' *

Il eft certain que le corps contribue*

toujours aux actions même les plus re-

levées
,

par l’union étroite- qui fe trou-

ve entre les deux parties , dont l’hom-

me eft compofé. Il en eft; des maladies

de l’ams , comme de celles du corps.

Elles viennent pour l’ordinaire d’un dé-

rangement des parties fenfibles
,
qui ont

^
leur principe dans le corps même •> ou

de ce même dérangement à la vérité

,

mais dont le principe ne fe trouve point

dans le cqjps. La pâleur ou la rougeur

qui eft répandue fur le vifage , ne vient

pas toujours ou d’un épanchement ds

bile > ou d’un fang trop échauffé ,
*

comme l’a remarqué Saint Auguftin »

( io) elle tire quelquefois fon origine
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de^ differens mouvemens qui fe font

dans l’ame , lorfque frappée vivement

par un objets elle communique fon

agitation au corps , ôc cette agitation

trop véhémente caufe un dérange-

ment des parties fenfibles ; c’eft ce que
plulieurs entendent par la maladie.

L’ame fe relient donc quelquefois

des atteintes que le corps a reçues; (a ^
ceux qui font toujours dans un état de

” convaiefcence , ceux dont l'imagination

- s’agite ôc fe trouble aifément , ceux qui

font dans une oiliveté continuelle ; tou-

tes ces perfonnes font plus fu jettes à l’il—

lulîon que les autres *, ceux meme qui

fe xéduifent dans une forte d’épuife-

ment
,
par des jeunes trop *fréquens

,

par des veilles excellîves , n’en font pas

plus exempts que ces premiers
,
parce

que s’étant deüéché le cerveau , il fe

forme en eux-mêmes plus facilement

des idées fingulieres , ou des imagina-

tions extraordinaires
,

qu’ils prennent

fouvent poyr des„ véritables Apparitions,

On en doit foupçonner également

les enfans & les vieillards : ces derniers,

parce que la foiblelfe de leur âs^e ne'

(a) Card. Bona, de difc. fpir. c.
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peut plus leur fournir cette humilité

nécelfaire à l’équilibre du tempéram-
ment *, les enfans au contraire

,
parce

qu’ils ont une trop grande ab.ondance

de cette humidité , & font trçp vive-

ment touchés des objets qui fe préfen-

tent à eux. Ce jüfte équilibre eft pa-

reillement interrompu chez eux ; leurs

^ouvemens font trop inconftans pour

ne pas prendre le change , & fe lailïer

tromper par le faux
, qui fe déguife

quelquefois fous les apparences de la

vérité.
' '

’

.

,

VII. Si c’étoient même des perfon-

nes du fexe qui fuflent fujettes aux

Révélations , il faudroit encore s’y com- »

porter avtc beaucoup plus de réferve :

( a )
comme elles font d’un teroperam-

ment très-humide , elles ont auffi l’i-

magination plus vive. La violence de

leurs déhrs'ôc, de leurs pallions , leur

fait quelquefois croire qu’elles ont ap-

pris par des Révélations & des Appa-
ritions , ce quelles fouhaiçgnt avec le

plus d’ardeur ; mais il ne faut pas moins
examiner leur conduite

,
que la comple-

xion^de leur naturel. On peut alfurer

(*) Card. Bona, ibid. p.
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avec Gerfon , & le Cardinal Bona

,

qu’une femme eft dans l’illufion ôc

dans l’égarement , lorfqu’on la voit

dans des entretiens continuels avec des

Directeurs ’> on la doit même foupçon-

ner davantage , ( a ) lorlque fotfs pré-

texte de la confeflion , elle fait avec

complaifance à fes Directeurs un long

étalage de fes Apparitions ôc de fes Ré-
vélations

; (b) ou lorfqu’elle ne peut

rentrer en elle-même
,
pour confiderer

fa pr#pre foibleffe , ôc que tQujours dif-

fipée’au dehors., elle cherche à fe faire

valoir, par des gr,aces , dont ellç fe rend

indigne par des écarts continuels .

VIII. Il n’y a rien qui faflê plus fa-

' cilement tomber dans l’illufion
, que la

confiance que l’on auroit en fes propres

lumières , fans vouloir fuivre les avis

d’un fage Directeur. Ce font lî, dk
Gerfon , ( 1

1 )
ceux qui tombent le

plus dans l’illufion ; bien-tôt ils fe bri-

feront à la pierre de fcandale
, parce

qu’ils fe lailfent emporter par le feu de

leur vivacité , ou de leur pétulance , ÔÇ

( a )
Gerfon, de probac. fpirir. p. f?4-

(6) Card. Bona, de diferet. fjirit, c. zo.

Î99'
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veulent toujours fe conduire félon leur

propres caprices & leurs foibles lumières.

Il faut au contraire confidérer comme
une marque particulière de la commu-
nication de rÊfprit Saint , le peu de ré-

fiftanct; qu’on apporte aux ordres d’un

Supérieur éclairé, parce qu’en cela on re-

marque la (implicite du cœur lorfqu’on

ne recherche pas les voyes fublimes , ni

les fentiers les moins connus de la vie

fpirituelie ; ou dès qu’on fe laiffè tou-

tours conduirepar les routes les plus con>
' A A #>
munes. Celt

,

meme comme nous; ap-

prend Gerfon
,
(a) ce que nous trou-

vons autorifé par les Saints , dont les

Ecritures nous rapportent des Appari-

tions €c des Révélations,

IX. Toutes les autres conditions fe-

roient inutiles , (ion n’y joignoit pas la

charit*} puifque fans elle toutes nos ac-

tions ne font que de vains phantômes

,

(b)' nos prières , un bruit qui frappe

l’air , & qui ne peut avoir aucun ener.'

Quand meme nous ferions la diftribu-

- tion de tous nos biens aux pauvres ,

<juand nous fouffririons les fupplices les

() Gerfon. de ver. &£ilf.Vifi. p. 330 , & $ 8o.

() Gcrfonius
, ibid. pdg. j83.

Diqi'
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plus infâmes pou* le nom de JV C. Il

nous n’avons point la charité , nous ne
fournies rien *, ce qui doit s’étendre fur

tout aux grâces particulières , telles que
que font les Apparitions 8c les Révéla-

tions. Mais il faut toujours fe tenir fur

fes gardes
,
parce que prenant un fen-

timent d’amour déréglé
,
pour les mou»

vemens d’une charité véritable , on fe

lailîè aller à l’illufion 8c 1 l’égarement,

X. Le Cardinal Bona demande en-

core une autre condition dans la per»

fonne qui reçoit les Vidons &les Révéla-

tions, c’eft la foi fans laquelle il eft impof.

/îble de plaire à Dieu , cjus imprimis exa-*

minanda fides an fit ver'e catholica
,
quia

fine fide impnjfibile (fl placere Deo. Ce
qui petit faire quelque difficulté dans

cette régie
,
auffi-bien que dans quel-

qu’unes de celles que nous venons de

marquer, font les Révélations 8c les Ap-

.

paritions
,
que l’Jkriture rapporte des

perfonnes éloignées du culte du véri-*

table Dieu : Balaam - étoit un faux

Prophète , il fe trouve néanmoins inf-

piré de Dieu. Caïphe reçoit une Ré-
vélation , qu’un homme doit mourir

( a ) Card. Bona
,
de difcrct. ijpixic.



%iC Traité d es' Visi o n s

pour le falut de tour le Peuple. La fem-

me de Pilate, eft tourmentée par des

Apparitions fâcheufes , à caufe des fup-

plices que l’on faifoit fouffrir à J. C.

Mais ces difficultés fe diffipent , fi l’on

s’attache à la définition que nous avons

donnée de la Révélation , après ce pa-

yant Cardinal. Ceft , comme nous l’a-

vons dit , une manifeftation des myfte-

ifcs qui fe fait , ou pour l’utilité de l’E-

glife , ou pour le bien des particuliers
*

qui la reçoivent. Si nous ne remar-

quons pas que les perfonnes , donc

.nous venons de rapporter les exemples

,

ayenr tiré aucune utilité de leurs Révé-

lations & de leurs Apparitions , elles

étoient utiles du mcîins aux Fidgles
,
qui

çn ayoient connoififance.

*

$. T R O I S I EM I.
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§. T R O I s I É M E.
'

Régies pour difcerner les Appa-
ritions & les Révélations, par
Jes circonftances qui les ac-
compagnent. *

/. Tranquillité de famé nécejfaire dans
la véritable Révélation. II. Si ongar-
de facilement le Jîlence apres la Révéla-

tion. f/l. Si l'on attend avec confiance

le fuccés delà Révélation.

I. T) Aftons aux régies qui ont rapport

JL aux circonftances
, qui accompa-

gnent les Révélations & les Appari-
tions. Les Peres veulent principale-

ment dans l’ufagg de ces grâces , lorf-

qu elles viennent du Ciel
,
que l’efprit

de ceux qui les ont foit tranquile
, (a)

de qu’il entende ce que Dieu lui révélé.

JnteHigtntia optts efi in Prophetid. C’eft

une des marques qui ont fait reconnoî-

t
re les faux Prophètes , d’avec les Pro-
phètes du Seigneur. Ces premiers en-

(a
) M. Ecrrand. Réponfè à l’apologie pour

li Réformation
f deuxième partie

,
chap., x.

.*>• 37S-

l. Partie. K •
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troient-ils dans leurs extafes , c’étoit une

fureur qui les mettoit hors d’eux-mê-

mes, pendant laquelle ils ne connoifloient

perfonne, (a) & fe méconnoilToient eux-

mêmes , jufqu’à ne pas comprendre ce

qu’ils difoient. Il n’en étoit pas ainfi

des Prophètes du Seigneur > ( i )’ ils

confervoient une grande tranquillité , &
l’état de modération ou ils fe trouvoienç

pendant la Révélation , leur donnoit

lieu de comprendre ce que le Seigneur

leur apprenoir.

C’eft auflï ce qui a fait connoitre

Ja faufleté des Révélations de Montan ,

( z
)
& de fes Prophétellès. Ils croyoient

que les Prophètes n’avoient pas compris

les Révélations qu’ils recevoient , & ils

vouloient qu’ils fulTent entrés dans une

fureur qui les mettoit^fiors d’eux-mêmes.

Ils étoient engagés à foutenir cette fauf-

fe doélrine ,
parce que le Démon qui

les aeitoit pendant leurs extafes , ne

leur Gonnoit pas la connoiffance de ce

qu’il leur faifoit prononcer. Mais com-

ment ces Prophètes , ( 3 )
dit Laélance , au-

nient-ils pu annoncer l'avenir , & dire

( 4 )Virgilius t Æaeid. lib. 6.
*

Sencca
,
in Oedip. ad. x.
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même des chofes qui pujfent avoir cntr elles

aucune liaifon , fi
leur efprit étoit trouble ,

& s'ils ne fie connoiffoient pas eux-mêmes*

Quand l’Ecriture nous parle de l’excafe

de Saint Pierre , comme s’il étoit hors

de lui-même , & ceciditfuper eum men-

tis excejfus

,

il ne faut pas s’imaginer

qu’il méconnût ce que Dieu lui faifoit

voir. Il apperçut un linge rempli de tou-

tes fortes d’animaux , 8c une voix lui

dit , levez-vous *, tuez ces animaux , &
les mangez. Saint Pierre répondit

,
que

rien d’impur n’étoit entré dans fa bou-

che , 8c qu’il ne vouloit pas être con-

traire à la loi ; il avoir donc la connoif-

fance de ce qui lui étoit révélé , c’eft

.
l’explication de Saint Epiphanes.

( 4 )

Il eft à propos de remarquer
, que le

terme de ravinement qui eft dans la

Vulgate , mentis excejfus

,

eft exprimé

dans l’original par celui d’extafe t

• - Or ce terme ne peut fe tourner en la-

tin que par celui de raviflement , mentis

excejfus , aliter enim latinusferma, dit
( 5 ) S.

Jerome EVracvr exprimere non poteft nifi

mentis excejfum. Ce terme qui a été pris

quelquefois en bonne part , a eu aulïl

une lignification défavantageufe ; mais

K ij

-
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il fe prend dans l’Ecriture pour de vé-

ritables extafès , dans lefquelles le Saint

Efprit
,
qui en eft le principe , donne à

celui qui eft dans le raviflement l’intel-

ligence de ce qui lui eft révélé.

Les Catholiques. & les Proteftans

( 6
)
conviennent de cette tranquilité

néceflaire dans la Révélation prophéti-

que , & quelques perfonnes ont poulie

le fcrupule li loin dans cette matière

,

3
u’ils ont repris des Auteurs très Orrho-

oxes
,
parce qu’ils ont avancé

,
que le

ftyie & la méthode des Prophètes n’eft

pas toujours uniforme , ni auflî fuivie

que celle des Hiftoriens, C’eft le fens

de M. Huet
,
(a

)
Evêque d’Avranches,

dans fa Démonftration Evangélique ,

quoiqu’en puilfe dire un Ecrivain , c’eft

le P. Fraflèn
,
qui auroit fans doute parlé

autrement qu’il n’a fait , s’il avoit vou-

lu lire encore cinq ou fix lignes plus bas

que ce qu’il en a cités mais fouvent le dé-

fit de critiquer lesAuteurs de réputation, J

ne permet pas toujours qu’on examine
*

leurs Ouvrages avec une jufte &c légiti-

me attention.

(a) Petrus Daniel Huetius
,
in Demonftrat.

Ivangelic. propofitionc c. 171. p. fji.

».
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Le trouble peut être dans le commen-
cement de la Révélation , mais fi elle

vient véritablement de Dieu , ce trouble
£

s’appaifera , dit Theophila&e ; (7) &
Lame reprendra fa tranquilité ordinaire-,

c’eft ce qui eft arrivé à Zacharie , dans

l’Apparition qu’il eut -, au lieu que (1

l’Apparition ou la Révélation eft faufle

,

on fe fent dabord dans la joye , & quel-

quefois dans la tranquilité : ( 8 ) mais

cette joye ou cetre tranquilité fe chanr

ge bien-tôt dans des fentimens de triftef-

fe , & dans des mduvemens de frayeur ,

qui font des marques de l’illtilion ; cette

régie cependant n’eft pas infaillible ,

commeTaremarqué le Cardinal Bona. !

II. La fécondé condition par rap-

port aux circonftances , eft le filence

après la Révélation , c’eft à dire , fi on ne

defire point de raconter (a) ce qui eft ar-

rivé , fi on ne s’en occupe point trop j

mais fi on defire au contraire de l’ou-

blier afin de ne s’en pas croire meilleur :

voila ce me femble , un des cara&éres

de la véritable Révélation. Mais quarnd

é’eft une illufion du Démon , on fent au

(a ) Le Bienheureux Jean
.Traité

,
Audifilia.

d’Avila
,
dans le

•
»

Kiij
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commencement , ou à la fin de la Ré-

vélation un défit de raconter ce qui s’eft

palfé , une eftime de foi-même , & une

opinion que Dieu veut faire en nous &
par nous des chofes extraordinaires

c’eft la remarque de Theophila&e, &
du Bienheureux Jean d’Aviia. Cepen-

dant , fi on fe trouve obligé de racon-

ter fes Révélations , on doit s’abftenir

de tout ce qui peut donner de la gloire :

on doit parler de foi-même avec beau-

coup de modeftie & de retenue , ( •> )

& ne jamais fe fervir de termes qui por-

tent avec eux le cara&ére d’amour propre.

. III. Lorfqu’on eft dans le doute fur

l’examen des Apparitions & des Révéla-

tions , on ne doit en juger qu’après les

avoir examinées à fond , & qu’après >

avoir vu quels font les effets & les fui-

tes de ces fortes de grâces , à moins

qu’on n’y remarque d’abord delafaufiè-

té , & des traits de folie. ( ro )

*

: Telles font les régies & les maximes

que j’ai recueillies aes Peres de la vie

fpkituelle ,"pour le difcernement des

Apparitions & des Révélations particu-

lières. Mais comme il n’appartient

qu’aux grands Maîtres d’inftruire en peu
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de mots , & de faire fur les efprits ces

impreflions fenfibies &c perfuafives que

leur fçavoir &c leur autorité a droit d’y

produire
;
je crois devoir rapporter les

paroles du grand Cardinal , dont l’ou-

vrage fi profond & fi lumineux m’a fer-

vi de guide & de flambeau dans la révi-

fion que j’ai faite de ces réflexions
,
pre-

mier fruit de ma jeunefle , &c de mes
études rhéologiques. On verra avec quel-

le clarté & quelle .brièveté il a mis fous

un point de vue prefque imperceptible

,

ce que j’ai été contraint de dire avec

• beaucoup plus d’étendue. Loin de trou-

ver dans fon difcours quelque obfcuri-

té , défaut prefque inévitable de la

brièveté *, brevis ejfe laboro , obfcnrHsfio 5

On y voit au contraire ces traits de lu-

mière
,
qui éclairent

,
qui frappent 8c

qui perfuadent.

» Pour Purement difcerner les Vifions

»> 8c les Apparitions , dit ce fçavantCar-

» dinal, ( 1
1 )

il faut avoir égard à la per-

» fonne qui s’en dit favorifée , à la ma-
» niere dont elles arrivent , & aux effets

»» qu’elles produifent. On doit donc exa-

n miner fi la perfonne eft vertueufe ; fi

«dalis laVifion ou l’Apparition il n’y

Kiiij
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» a rien qui éloigne de Dieu , fi tout au
» contraire tourne à fa gloire & àfon
» fervice

; enfin fi après les Vifions Sc
» les Apparitions , la perfonne perfevere
» non-feulement dans l’humilité , l’o-
» beiflance 6c les autres vertus Chré-
» tiennes , mais encore fi on la voit Ce

» perfectionner d’une maniéré plus fen-
» fible dans toutes ces vertus : alors on
* na Pas lieu de douter que ces Vifions
» & ces Apparitions jie foient furnaru-
» relies > telles ont été Ste Brigitte ,

Ste Catherine de Sienne , &SteTheré-
" Ce.

( 11
) Au contraire la preuve cer- #

» taine que ces Apparitions ne viennent
3> pas de Dieu , mais du Démon , efl: de
» remarquer que la perfonne efl: apoftat , .

** infidèle , feparée de la Foi
,
peu exer-

» cee dans la piété , orgueilleufe , am-
* bitieufe , charnelle 6c hypocrite ; en-
» fin livrée au vin , à la colere 6c à la

» vangeance. Tel fut le célébré l’Ab- *

badie , ce Chef des nouveaux Illumi-
nes

, qui fit tant de bruit en France 8c
en Hollande , vers le milieu du dernier
fiecle. >* Audi j obferve encore ce grand
** homme

, des que dans la Congrega-
* tion des rits , il s’agit de contempla-
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it tion , de Révélations , (a) deVi-
»> fions ÔC de Prophéties , on Ce fert de

» trois moyens pour en juger. Le pre-

« mier , eft le Decret du Pape U rbain.

» VIII. qui ordonne d’examiner s’il n’y

n a rien contre la Foi & les bonnes

» mœurs ou fi elles ne referment pas

» quelque fentiment nouveau
,
qui ne

» s’accorde point avec la doctrine & la

» pratique de l’Eglife. Lefécond moyen»
» eft de voir fi ces Vifions , ces Réve-
» lations & ces Prophéties , furpaftènt

» les forces de la nature , & s’il faut les

( a) Sciendumeft de meditaûonibus ,Rcve-.

lationibus
,

Vifionibus & Prophetiis judicium

inftitui in facrorum rituttm Congrcgatione tm-
puci de caufa. Prima eft ut juxtà decretum Ur-
bani VII. inquiratur

,
an in eis aliquid infit

contra fidem & bonos mores
,
aut aliqua doc-

trina nova à communi Ecclefiæ fenfu & confue-

tudine alienâ. SecUnda
,
ut videatur um\m Vi-

fiones
,

Revelationes ac Prophétisé fuerint fu-

pra naturam * ideôque recenfendæ inter gra-

cias] gratis datas
,
neene. Tertia

,
ut conftcc

utrùm fintlaudandævel approbandæ
, an potiùs

tolerandæfeu prsetermittendæ. Infpe&io nempe
quæ fit prima de caufâ viam fternit infpefHoni-

bus
,
qux duabus alits memoratis de cauiis de-

bent fubinde promoveri. Card. Lambert, lib. a.

in Canon. SS . c. 31, g. 8. .

'
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«mettre au rang des grâces gratuites;

•> enfin le troifiéme , eft de dçavoir li

j» on les doit recevoir ou approuve^ ou

a s’il fuffit de les tolerer , & de n’y prê-

ti ter aucune attention. L’examen qui

n s’en fait par le premier deces moyens,

» prépare 1# chemin aux deux autres.

C’eft en peu de paroles la matière d’un

grand ouvrage , & c’eft ce que je

n’ai pu renfermer en moins dedifcours

que ce chapitre. Je viens néanmoins de

le rapporter réduit à ce peu de lignes.

Tel eft l’art inimitable des plus grands

Maîtres. Je n’ai point apporté d’exem-

des pour apuyer les régies établies dans

es derniers paragraphes de ce Chapi-

tre. J’aurois appréhendé qu’on ne m’ac-

eufât de citer des faits ou faux eu in-

certains
,
pour expliquer des maximes

qui font généralement approuvées Sc

reçues
,
par le confentement des Peres

de la vie fpirituelle. Des exemples dou-

teux feroient douter de la vérité & de

la certitude de la régie ; c’eft a quoi je

n’ai pas crû me devoir expofer.
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CHAPITRE VIII.

De l’autorité des Apparitions

des Révélations particulières.

If L'Eglife a toujours donné très-peu d’au

-

, torité aux Apparitions , & aux Révé-

lations particulières II. Leur multitu-

de a porté les Sçavans , a rejetter des

ouvrages très utiles en eux-mêmes. III.

Les Révélations particulières , ne peu-

vent être l’objet de notre foi. IV. Ilfaut

une autorité fupérieure
,
pour faire re-

cevoir la Révélation. V. Cette autorité

doit être infaillible .

I. T ’Eglife a toujours donne fi peu

\^j d’autorité aux Apparitions' , ôc

aux Révélations particulières
,
qu’il n’ert

efl: rapporté que deux
( a )

dans fort

martyrologe ; celle de Saint Michel

,

fur le MontGargan , & celle de Ste Ma-
rie des Neiges :iï ne s’en rencontre gue-

res plus dans fon Bréviaire. Ce qui re-

vient au fentiment Ci judicieulemcnt

[a) Pignatelli
,
dans fes confultatiofts’ca-

noniques. t. 4. confiait. 55. édition de Venifë.

K vj
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établi par le fçavant Cardinal Lamber-
tini déjà cité , ( 1) que l’Eglife a quel-

quefois approuvé une Apparition , ou
une Vifion faite à une ame fidèle par J.C.

la Bienheureufe Vierge , ou les Saint9

Anges ; ou même quelle aura reconnue

& avouée une Révélation particulière ,

ou quelque Prophétie , dont un fervi-

teur de Dieu peut avoir été favorifé :

mais qu’il eft extrêmement rare qu'on

ait approuvé dans l’Eglife des corps en-

tiers ae Révélations. Ce qu’il établit

même
,
par la pratique de la canonda-

tion des Saints , ou l’on ne voit pas

que l’on ait égard à ces fortes de grâces ,

à moins qu’elles ne foient fourenues par

des vertus héroïques , comme H. arriva-

lorfqu’il fut queftion de Sainte Theréfe ,

où après un févere examen * on fe con-

tenta de dire
,
que l’éminence de fes

vertus répondoit que dans les Vifions &
les Révélations de cette Sainte , il n’y

avoir eu rien d’humain, ni d’illufoire.(4)

Quocirca prefcns caput concludendo dici-

mus , VtfionHm & Apparitionum nullam

in caujis beatificationis & canonifationh

(a) Idem. Card. decanonif. SS.- lib. 3. c.

52.1mm. 10.
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habendam ejfe rationem , nifi virttitum

exiftentia gradit heroico plenè probata fit.

II. On a vu meme que la trop grande

eftime que de très -habiles Écrivains

ont faite de ces fortes de grâces , a don-

né lieu à de Sçavans hommes de rejet-

ter les plus beaux monumens de l’Anti-

quité ecclélîaftique : nous en dirons

quelque chofe dans la fuite.

III. Quoique certaines Apparitions

&c quelques Révélations particulières ,

fe trouvent appuyées par des Commu-
nautés refpeétables ,

quand même elles

feroient approuvées par l’Eglife , cepen-

dant on eft d’accord qu’elles ne peuvent

être l’objet de la foi générale (2 )
des Fi-

dèles
,
parce que cette foi

,
parce que

l’Eglife eft établie fur le fondement

des Apôtres& des Prophètes , & fur la

pierre angulaire, qui eft J. C. fupcrœdifi-

cati fuper fundatncntum Apoflolorum

Prophetartim , ipfo fiummo angulari lapi-

de Chrifto Jefn. Ce n’eft donc ni la Ré-

vélation , ni l’Apparition qui en aura

été faite à un fimple particulier
, qui

doit être le motif de notre créance ,

mais les Révélations qu’ont eues les

Ecrivains canoniques,Révelations quile
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font tranfmifes dans l’Eglife ,

par une

fucceflîon non interrompue des premiers

Pafteurs ; innititur fides noflra, Revelatio-

ni Apojîolis & Propheti sflatta qui canoni-

nieos librosflcripflerunt } non autem Révéla-

tions
,
qtt<t fuit aliis Dottoribus flatta :

( a)

c’eft Saint Thomas qui parle.

Cette confidération peut être foute-

nue par deux réflexions principales , la

première
, que l’analyfe de la roi ne fe

Ï

»eut faire dans une Infpiration particu-

iere ; mais dans une Infpiration publi-

que -, je veux dire , que (î Ton propofe

-un point de doétrine , les Fidèles ne

font pas obligés de le croire , s’il n’eft

fondé fur un principe
,
qui fafle foi pu-

blique , ôc qui foit reçu de toute l’Egli-

fe. Lafécondé , que ce principe fur le-

quel on l’autorife , doit être infaillible

,

autrement
,
quelle certitude aurai-je j

£ je m’en rapporte à une autorité fujet-

te à l’erreur , tic capable par conféquent

de me tromper , fnême malgré elle ?

IV. Lorîqu’une doélrine eft propofée

Î

>ar le moyen de la Révélation , orf doit

a croire fans y apporter de réliftance ,

'

( a) S. Thora. i. part. queft. x. art. 8. ad fc-

cundum.

1

1
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i

parce que i’au^ritc divine en la faifant

propofer , exige du Fidèle une fonmif-

ffon intérieure ; mais Dieu qui demande
cette foumiflion , accompagne la publi-

cation qui en eft faite , de témoignages

qui rendent inexcufables- ceux qui s’y

oppofent , ou qui n’y adhèrent pas , en

la maniéré que l’Ecriture & l’Eglife l’e-

xigent du Chrétien j corde eredîtur ad
juJHtiam , ere autem confefjio fit ad faln

-

tem. Cette maxime eft incorfteftable ;

ainfi quelque difficile que foit la doc-

trine révélée , elle doit partir de prin-

cipes & de perfonnes autorifées ; autre-

ment il n’y auroit pas une certitude fuf-

fifante de la vérité de la Révélation»

L’infaillibilité de certitude ne fe prend

{

>as feulement de la perfonne qui réve-

e , & de la doétrine révélée ; mais auf-

fi du moyen par lequel la Révélation

nous eft communiquée ; or il n’y a que

le confentement unanime des premiers

Pafteurs , ou depuis les Apôtres jufques

à nous ; ou ce même confentement re-

cueilli de toutes les Eglifes particulières

du monde Chrétien
,

qui puifle faire

une autorité publique, unwerfitJficm, an-

tiqpiitatem 3 çonfenfionern. L’univerfalité ,
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l’antiquité , 5c le confenfement général

,

c’eft la régie de Vincent de Lerins , fon-

dée fur la nature de chaque particulier ,

qui peut fe tromper facilement , ce qui

ne fçauroit arriver dans un nombre

prefque infini ( a )
de Chrétiens , de

ceux-mêmes qui auraient pâlie pour les

iagcs du fiécle , s’ils fuficnt demeurés

dans l’erreur , & dont la véritable fagefle

a paru avec plus d’éclat , en s’attachant

à J. C. eux qui ont vécu dans des tems

,

dans des lieux , & dans des Royaumes

différens ; 8c qui n’ont jamais pu s’ac-

corder enfemble ,
pour tromper tous les

autres ,
parce qu’ils étoient partages par

des intérêts entièrement oppofés.

Mais celui qui reçoit la Révélation ,

eft obligé de croire ce qui lui eft révé-

lé
; ( 3 )

quand il a examiné avec foin ,

& qu’il eft perfuadé que Dieu lui parle

,

il ne doit pas réfifter aux lumières du

Ciel , lorfqu’eiles font propofées d’une

maniéré évidente ,
qui ne laille aucun

lieu de douter *, accompagnée néan-

moins de tons les attributs ,
que nous

avons expofés dans le chapitre VII..

( a )
*Àbbadie

,
Vérité de la Religion chrec.:

z. part. fett. i. c. p. n. de b fécondé édition.
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Et comme un fimple particulier ne peut

pas être le fondement de la foi publi-

que , les fentimens qu’il propofe ne

peuvent aulîi obliger les autres Fidèles ,

quand même leurs Apparitions & leurs

Révélations feroient autorifées dans l’E-

giife. Il n’y a que les dogmes propofés

par l’Eglife
,
qui puiftènt être un objet

de foi -, mais ce n’eft point en consé-

quence de l’autorité d’un particulier ,

c’eft en vertu de celle de l’Eglife. Il eft

facile de montrer dans les Peres , & dans

les Ecrivains les plus éclairés
,
que la

do&rine qu’on nous propofe a croire ,

doit être appuyée fur un fondement qui

fafle foi publique & qui foit reçue de

tout le monde. C’eft ce qu’ont enfei-

gné Saint Irenée , Saint Auguftin , &ç

Vincent de Lerins , lorfqu’ils nous aver-

riiïènt d’avoir recours à l’Eglife , pour

nous inftruire de la véritable doctrine :

parce que les Apôtres lui ont ( 4) con-

fié tous les myfteres , afin que les Fidè-

les tirent du thréfor de cette fainte Me-
re , la connoiftance des vérités qui leur

font néceftaires : lorfque ces mêmes Pe-

res ( 5 ) aftiirent qu’il étoit de la Pro-

vidence Divine d’établir une autorité ,
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qui nous élevât fuivant nos forces à lâ

connoi fiance de Dieu. Enfin ces memes
Ecrivains ont foin de nous comman-
der de conferver toujours le faint dépôt

de la Tradition , ( <5 ) non comme une

vérité que nous aurions trouvée de nous

mêmes , ou comme une découverte qui

leroit l’effec de notre propre travail , ou

même que nous aurions reçue de quel-

ques particuliers ; mais comme une

do&rine qui nous a été confiée
, que

nous avons reçue de nos Peres , & qui

nous eft venue par une tradition publi-

que.
.

Joignons à l'autorité des Peres que

nous venons de rapporter , les fenti-

mens des plus célébrés Théologiens ,

qui foutiennent expreflement que ce ne

font point les Révélations particulières

,

( 7 )
qui doivent nous porter à recevoir

un point de doctrine , mais feulement

une autorité fupérieure ; telle eft celle

des premiers Pafteurs & par conféquent

de l’Eglife même. Ce n’eft donc pas

feulement la Révélation en elle-même

,

qui eft l’objet de notre foi , mais la Ré-

vélation qui nous eft propofée par

glife aflemblée ou difperféc. ( 8 )
C’eft
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ce que difent Melchior Canus , 5c Gré-

goire de Valence , dont le fentiment eft

luivi par les plus illuftres Théologiens»

Il eft inutile de rapporter ici leur té-

moignage , il fuffit de fçavoir ,
qu’ils

difent tous en termes formels ce que
nous venons d’avancer. Nous produi-

rons cependant ce qu’en marque le Pere

Binet , Jefuite , dans fon Traité fur le

falut d’Origene , où il reconnoit , ( a )

que l'Eglife n'a pas coutume de fonder les

articles defoi
,
fur les vifions des particu-

liers , & même n’y oblige.pas d'ordinaire.

Ce font les paroles de cet habile Jefuite

,

qui nous fait voir ici le jugement que
nous devons porter des Apparitions 5c

des Révélations particulières. Ce même
Pere avoitdéja témoigné à la page 129.

du même ouvrage , ( b) de quelle auto-

rité ejl dans fEglife générale , une Fifon

peut- être illufion particulière A L'Eglife

fonde-t-elle les Canonsfur les Fifions d'un

Htrmite ? Elle qui enfeigne , que les Fi

-

fions des particuliers jamais n'obligent

perfonne d les croire , & quejamais on ne

(a) Le Pere Binet , Jefuite , du falut d’Ori-

gene
, c. 13. p. 441.

( b ) Idem
,

ibid. C. f • p. 11 9.
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fonde un article de foi fur la Fifion de

quelques particuliers.

V. La fécondé réflexion qui fuit de

cette première , eft qu’il faut que le

moyen par lequel la Révélation nous eft

communiquée foie infaillible , Dieu qui

veut que tous les hommes fe fauvenr

,

leur en donne un moyen qui rte peut

les faire tomber dans l’erreur ; c’eft la

Révélation. Mais il faut que nous foions

allurés de l’infaillibilité de cette Révéla-

tion
,

par un moyen qui ne foit pas

moins certain que le premier , autre-

ment Dieu qui a donné aux hommes ce

premier moyen pour les fauver , les ex-

poferoità la damnation , en les expo-

fant à l’illufion &à l’erreur ; ce qui eft

contraire à bonté de la Providence.

Revenons maintenant , & voyon$

lequel du particulier ou de l’Eglife ,

fera ce moyen fur & infaillible
,
par le-

quel la Révélation nous eft communi-
quée ; il faut dire de deux chofes l’une

,

ou que le particulier peut fe tromper

en propofant une Révélation j ce qui

eft dire en autres termes , le particulier

peut fe damner , & peut damner les

autres j ou le particulier ne peut fe

Digitized by Goo<
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tromper , & par confçqucnt il ne peut

fe damner , ni damner les autres par

aucune erreur *, c’eft à dire en autres

termes , le fimple particulier eft infail-

lible aufli-bien que l’Eglife , ce qu’il

eft impolîible de foutenir.

Nous pourrions ajouter à ces réfle-

xions générales quelques autres obfer-

vations
,
qui ne font pas moins prenan-

tes que ces premières. Suppofons que

Jes Révélations particulières puiflent

être l’objet de notre foi
,
quelles çon-r

féquences en pourra-t-on tirer , que
chacun faifant valoir fes Révélations ,

( 9 )
pour autorifer des fent^mens parti-

culiers , l’unité de la foi fera détruite ,

la charité fera anéantie , & nous n’au-

rons enfin aucune régie certaine pour
diftinguer l’illufion de la vérité , parce

que fouvent les Révélations dont on fe

croira favorifé , ne feront point con-

traires à lado&rinede l’Eglile ; mais el-

les rouleront fur des fentimens problé-

matiques
, qu’pn voudra faire recevoir

comme articles de foi.

Enfin ces Révélations particulières »

çes prétendues communications de l’Ef-

prit faint, ont toujours été le caradere
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de l’erreur, (

io
)
& le motif de l’obfti-

nation de ceux ,
qui fe font engagés

dans i’hérefie. Nous pouvons joindre»

ce que nous avons déjà rapporté des an-

ciens Hérétiques , ce qui eft arrivé à ce

fujet dans ces derniers fîécles. On a vu

paraître des Fanatiques ,
qui faifoient

gloire de rejetrer les Ecritures Canoni-

ques
,
parce que leurs Révélations &

leurs Apparitions dévoient être
(

di-

foient-ils )
la régie de la foi & des mœurs,

(n) D’autres fevantoient d’avoir un An-

ge qui les conduifoit toujours,& qui leur

failoit diftinguer l’iliufion de la vérité.

Les Enthoiifiaftes , & les Quakers , at-

tendent que le Saint Efprit leur com-

munique fes faveurs & fes grâces, toure

leur doftrine eft fondéo, non fur les

fnfpirations des Chefs , mais fur celles

des particuliers. Le Miniftre propofe

une queftion ,
Sc demande fi quelque

Fidèle veut prophétifer •, «alors celui qui

fe croit iufpiré , fe leve & prononce pu-

bliquement ce «qu’il a dans l’imagina-

tion , & qu’il fait néanmoins pafler pour

les paroles mêmes de l’Efprit Saint. C’eft

ce que j’ai vu dans leurs Aftèmblées à

Amfterdam. Ils n’ont pas même comme
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dans toutes les autres Communions de

jour fixe
,
pour chanter les louanges du

Seigneur. Il faut que leur Infpiration *

particulière ie leur fafle connoître. C’eft

ce que j’ai vu encore dans cette Ville , où
me rendant un Dimanche à leur Eglife.

pour examiner leur culte , on me répon*

dit -à la porte même que l’on ne prophé-*,

tifoit pas ce jour-là. Tel eft l’effet des-

Révélations particulières qu’on veut in-*

traduire dans le gouvernement de l’E«

glife. Cet ufage eft ancien parmi ceux

qui fe font féparés de la Communion des^
Fidèles, & du centre de l’unité Eccléfiaf-

tique, » Skwenfeld , (a) Gentil-homme
»» de Silefie , inventa une explication de

» ces paroles , Ceci eft mon Corps , trés-

»» differente de toutes les autres , 8c

n comme elle parut tout à fait forcée

» palfant d’erreur en erreur , il foutjnt

» que la lettre de l’Ecriture n’étoic

» qu’une parole morte , fans force 8c

j* lans vertu
;
que la véritable parole de

» Dieu confiftoiten illumination inté-

»» rieure , & aux mouvemens intérieurs

» du Saint Efprit, Sur ce fondement

( a ) PeliiTon
,
Chimères de Jurieux

,
in doux.*

pag. 13 y. •
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» Nicolas Srork , & Thomas Muntzer,

» ce dernier Difciple de Luther , & Dif-

n ciple favori , fl Ion en croit quelques

» autres Hiftoriens , furent aulli d’avis

» que TEcriture n’étoit rien en comparai-

* fon de cette parole véritable, qui parle

n en nous-mêmes. Ils commencèrent à

» foutenir qu’il Falloir rebatifer les en-

» fans baptifés , fans avoir pu ni croire,

» ni fentir les mouvemens de l’Efprit

,

« & ce fut de-là qu’ils prirent le nom
» d’Anabaptiftes , ou Rebaptifans.

0 Que Ion juge maintenant fur tous les

principes que nous avons établis , com-

bien il y a peu de ces fortes d’Appari-

tions & de Révélations particulières ,

qui puilfent être reçues. L’Eglife leur a

toujours donné très-peu d’autorité >

comme elles ne peuvent être ni un mo-

tif, ni un objet de foi , il n’y a ni dan-

ger , ni inconvénient à rejetter celles

qui ne font pas fuffifamment appuyées

,

au lieu qu’il y a quelquefois du rifque

à les admettre trop facilement
,
pour les

conféquencesdangéreufes qu’on en peut,

tirer , pour appuyer quelques opinions

lingulieres. Rarement elles perfuadent

les autres , <& fouvent elles peuvent être
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nifle pierre de fcandale aux âmes foibles

,

qui s’en ferviroient pour Ce laifTer en-

traîner au zélé de quelque dévotion*

particulière ,
qui ne feroit point auto-

rifée par l’Eglife -, ou ce qui feroit enco->

re plus fâcheux , elles pourroient être ex-

-t^ées aux railleries de ces âmes encore

plus foibles
,
qui fous le vain titre d’ef-

prits forts, font gloire de rejetter tout ce

qui ne s’accorde point avec leurs préju-

gés ou leurs pallions.

L’Antiquité nous rapporte tant d’e-

xemples de ces fortes de tromperies ,

qu’on en pourroit faire de juftes volu-

mes. Mahomet n’abufoit-il pas de la

crédulité de fes difciples par de préten-

dues’ Révélations
,
que’ lui découvroit

l’Ange Gabriel. Les Rabbins même
avoient déjà furpris les peuples par de

femblables fupercheries qui ont été

imitées par les Montaniftes , & par les

Donatiftes , & en particulier par Vin-

cent Vidor l’un de leur chefs , comme
le remarque Saint Auguftin : ( de ori-

gine anima contra Vincentium Viftorem ;
lib. 3

cap. 1 1
. ) Doit-on s’étonner fi

leurs fuccelfeurs ont fums les’ mêmes
grâces ?

/. J,
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CHAPITRE IX.

Quelles perfonnes font le plus fu»

•* jettes aux Apparitions & aux
Révélations ?

’/. Les* Solitaires fujets aux ApparitioW.

II. Les Femihes très fufceptibles de Ré-

vélations particulières. III. Africains

fujets aux Révélations.

I. T A Qodrine des Révélations &
I j des Apparitions que nous venons

d’expliquer , fembleroit demander des

éclairciflemens fur quelques-unes des

Révélations particulières qui nous xef-

tent aujourd’huLLe delïèin feroit grand,

a prendre la chofe depuis les Révela-r

tions & les Apparitions contenues dans

l’Ouvrage du Pafteur ; celles du faux

Méthodius & des autres
, qui font ve-

nues jufqu a nous. Peut-être aufïi que

nos remarques feroient inutiles, puifque

kplûpart des Bibliotéquaires les ont

diicutees. Nous en examinerons cepen-

dant quelques-unes dans les chapitres

fuivans i mais avec le plus de briè-

veté qu’il nous fera pofiible. Nous ;paj^

Digitized by Google
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derons dans celui-ci de ceux qui font le

plus fujets à ces fortes d’Apparitions 6>C

de Révélations.

On les voit rarement arriver en d’ati-
1

,-tres lieux que dans les Déferts , les Soli-

tudes , (
1

)
les Monafteres , ou les lieux

de retraites
,
parce que ceux qui s’y font

mis volontairement , ayant renoncé à
3 toute confolation extérieure de la part

des créatures , font quelquefois vifités

de Dieu , d’une maniéré plus particuliè-

re. Ceci ne regarde que les Révéla-

tions véritables , 6c qui ont Dieu pour

principe j ou fi les Révélations 6c les

Apparitions font fauffes , c’eft-à-dire ,

di elles tirent leur origine de celui-même

•qui s’imagine en être favorifé , on peut

aflurer aufli qu’elles font plus commu-
nes à ceux qui font éloignés du com-

* merce des hommes
,
qu’aux perfonnes

engagées dans le monde. Les Déferts 6c

les Solitudes font des lieux de repos , 6c

quelquefois d’oifiveté
,
plus fujets aux

Imaginations fingulieres
,
que les lieux

qui font habités. Ceux même qui s’y font

retirés , fuivent ce penchant de leur ef-

prit , 6c fe livrent à leur imagination ;

pour peu qu’ils excitent en eux-mê*

L ij

Digitized by CjOOoIc



444 Vraitê des Disions
mes le defir des Apparitions &c des Ré-

vélations
:
pour peu qu’ils en ayent lu

quelques-unes , ils s’impriment dans le

cerveau les traces des objets aufqnels ils

viennent depenfer. Ces traces n’ont dé-

tord qu’un effet modéré , & ils croyent

que ces effets font les prémices d’une lur

mierç célefte ,
&" une première commur

nication de la Divinité. Ils réveillent

quelques jours après ces mêmes efprits',
,

!

qui trouvant un chemin frayé , le fui-

vent,& ils fe reprefentent les mêmes ob-

jets , mais avec bien plus de force qu’ils

n’avoient fait auparavant. On s’imagi-

ne aufîi-tôr avoir reçu une furabondan-

ce de grâce , & un entier épanchement

delà Divinité. On parle à quelqu’un de

fes amis des Apparitions qu’on prétend

avoir eues , on le fait avec force ; & l’i-

. magination , dont les effets fe commu-
i

niquent aifément , fait que ceux qui les

entendent , demeurent perfuadés de ce

qu’on vient de leur dire. Les paroles

animées du gefte , de l’adion , des yeux

& du vifage , enfin de tout ce qui fuit le

langage de l’imagination , font fur ceux

qui les entendent 'une impreflîon à peu
près pareille * à celle que rejïènt celai

Digitized by Googft
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ïjui parle. Il relie donc aux uns & aux

autres des vefliges de ce$ objets
,
qui

viennent à fe réveiller * & ils fe rappel-

lent facilemenr ce qu’ils ont entendu;

de leur ami. Tous deux fe trouvans unis

dans le même effet de leur imagination *

8c fe reprefentant le même objet , di-

fent , 8c veulent perfuader qu’ils ont les

mêmes Apparitions & les mêmes Ré-

vélations. L’imagination qui s’efl accou-

tumée à fuivre ces fortes d’impreffions ,

eft fufceptible de beaucoup d’autres. Le
tout joint enfemble , forme un amas

confus d’images
,
qui ne tendent qu’à

en impofer aux autres hommes , après

que les auteurs y font eux-mêmes les pre-

miers trompés.

Nous n’avons plus ni Déferts , ni So-

litudes. Les Chartreux 8c les.Camal-*

dules ,
qui font nos fenls Solitaires *

s’occupent de l’Office Divin , de la priè-

re , de l’étude & du travail des mains.

Leur imagination n’a pas le .rems de s’é-

chaper î ainfi je doute qu’il fe trouve

parmi eux des Religieux fujets
/

ai^f

Apparitions 8c aux Révélations particu-

lières ; ou s’ils en ont , leur prudence 8C

leur modeflie les empêche de les faite
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paraître au dehors. Nos Religieu fes font

rarement en folimde , leur maniéré de-

vivre , eft une vie commune
,
qui les

tient prefque toujours enfemhle
,
pour

feconfoler mutuellement au Seigneur ,,

&:’.s’exciter à la vertu par les exemples

qu’elles s’en donnent réciproquement.

Où donc le'itr imagination trouveroit-el-

le quelque légère occafion des’échauffer î

D’ailleurs la fageffè des Supérieurs aurait

foin d’en modérer les effets. Les autres

Religieux font aujourd’hui occupés de$ :

prières communes 8c particulières. L’é-

tude fait leur déiaffemçnt 8c leur confo-

lation *, 8c la qualité de membres choifis-

de l’Eglife , les engage à travailler fou?

l’autorité des premiers Pafteurs àl’inf-

truétion 8c à l’édification du refte des Fi-

dèles. Ayili ne les voyons-nous point li-

vrés aux voyes fubli nés 8c extraordi-

naires. Ils trouvent leur propre fanéfci-

fication , en travaillant à celle du com-

mun des Chrétiens.

‘ II. Les femmes font ordinairement

f
us favorifées que les hommes , de ces

rtes d’Apparitions , (a) parce qfl’ellés

(a) Pignatelli .confulr. canonic. confult. y J*
num. i. «dit. Venetüuiar.
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'ènt l’imagination plus forte & plus vive;

une bagatelle eft capable de les détour-

ner , le moindre cris les effraye , le moin-

dre mouvement les occupe ;
(a) un ob-

jet fouvent de peu de conféquence caufe

de grands mouvemens fur les fibres de

leur cerveau , ce qui forme dans leur

ame des fentimens vifs & pafïionés
,
qui

les remplirent entièrement. Ainfi lorf-

qu’elles font une fdis frappées , elles

font bien plus attachées aux effets qui

fuivent de ces imaginations
,
que -ne le

feraient des hommes-, dont l’elprit plus

ferme & plus difîipé , ou même occupé

d’ailleurs , réfifte plus facilement à ces

fortes d’impreflîons. Un Sçavant au-

trefois très catholique , & engagé dans

un Ordre Régulier fort exaél , a eu. foin
* de nous en avertir , lorfqu’il a parlé des

Révélations & des Apparitions . Il dit

donc que ces opérations convienent par-

faitement à la dévotion & au genie des

femmes : opus iflud (b) muliebri devotioni

apùjfimttm ; ejufmodi Rtvelationcs aptum

famneo fexui& ingénia opus. Audi ce que

(a) Le Pere Malbranche, Recherche de la

[Vérité. tome r. c. de l’imaginat. des femmes»
Çi) Oudin, infuppl, Beilarmirri.

Lmj
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nous avons de plus remarquable en ce

genre , nous a été donné par d’illuftres

Saintes
, qui ont fait l'ornement de leur

fexe , & la confolation de l’Eglife. On
compte avec plaifir Sainte Elizabeth de

• Schonaw , 8c Sainte Hildegarde , dans

le douzième fiécle , 8c qui vivoient , la

première en 1150, & la fécondé en

1 160. Sainte. Gertrude a vécu précifé-

ment au milieu diftreiziéme lîécle. Sain-

te Mechtilde , en 1 2S0. Sainte Brigitte ,

8c Sainte Catherine . de Sienne' , cette

derniere de l’Ordre de Saint Domini-

que , & Sainte Brigitte , Fondatrice

d’un Ordre particulier , ont fait a{faut

de Révélations, chacuné pour fon parti

,

vers l’an 1 360. Sainte Theréfe , 8c l’une

defes Difciples, Anne de SainrBarthele-

mi , 8c Marie d’Agreda , ont illuftré
*

I’Efpagne , la {France &: les Pays-Bas.

Enfin , le dix-feptiéjne fiécle en a va

deux célébrés , mais fort différentes de

celles que j’ai nommée •, ce font Antoi-

nette de Bourignon , & Madame Guyoo.

Leur doétrine 8c leurs avantures ont fait

beaucoup de bruit dans leur tems ; &
leur vie efl: une efpéce de prodige

,
par

les phénomènes fpiritneis
,
qui nous y
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font reprefentés. Mais tout n’y eft pas

encore, il faut avoir recours aux rela.-

lions fur le-Quiétifme , données par M#

BofTuet, Evêque de Meaux , & par M*
Phelippeaux , fon grand Vicaire

, qui

nous ont marqué ce qifi manque à la

vie
,
que Madame Guyon a faite de cet

qui la regarde ; comme M. Bayle , dans

fon Diâ-idfcnaire hillorique & critique ,

nous a peint Antoinette de Bouri^norr

,

• avec les couleurs les plus vives & les

plus naturelles* îl écrivcrir en un pais. oit

elle étoit connue. Outre fes livres & fa

vie même qu’elle a bien voulu donner,
il a été en liaifon avec des perfon-

nes ,
qui avoient pratiqué cette renom-

mée Vifionnaire,

III. Ce ne font pas feulement Tes

femmes que l’on a reconnu fujettes aux
Apparitions & aux Révélations, Il y a
des Nations entières qui y font portées

bien plus que les r.ftres r e:efti ce qu'on

â remarqué dans ceux qui approchent:

de la ligne j comme les Africains (t)

ôc quelques Orientaux., parce quêtant:

nés dans un pais pénétré des ardeurs dit

foleil , leur imagination ai efï .phis

vive * 6c ils font plus fujets par confé^

L v
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quent à fe réprefentcr des objets
,
qu’iîs

ne font pas difficulté de regarder com-
me des vérités. Ceux au contraire qui

s’écartent de la ligne , font d’autant

plus éloignés des opérations vives de l’i-

magination
,

qu’ils approchent des pô-

les. Les François 8c les Allemans font

naturels , ils font par conféquent mo-
dérés dans leur maniéré d# penfer T

parce qu’ils vivent fous un Ciel tempé-

ré. Les Suédois & les Danois font plus-
•

froids
,
parce que comme le refte dey

hommes , ils. participent à la qualité du
terroir qu’ils habitent.

Cette régie cependant quelque géné-

rale quelle paroifle , ne laiüe pas d’avoir

fes exceptions *, nous avons eu des Vific-

naires en France , comme il s’en eft

trouvé dans les autres pays ; 8c peut-être

en avons-nous encore quelques uns:

mais ils n’y font pas en fi grand nombre

qu’en Orient 8c au's idi. On fçaitque

le genie des Nations Européenes

tout à fait different de celui. des Orien-

taux
,
qui ont d’eux-mêmes l’imagina-

tion fort échauffée 8c qui fe plaifent

dans les Ouvrages remplis de métapho-

res 8c d’allégories
,
qui partent plus de
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l’imagination que de refprit : & dès

qu’un Vifionairc eft connu en France , il

ne tarde guere à y être décrié ; &c c’eft

une efpéee de tache infamante. Tel fut

Defmaretz-Saint-Sorlin
,
qui adreflant

au Roi fes imaginations, y mit pour
titre , Avis du S. Efprit au Roi.

CHAPITRE X.

Examen de plufieurs livres d’Ap-

paritions hc de Révélations par-

ticulières.

J. Examen & Analjfe du livre du Pa ftetit

donne par Hermas. II. De l'autorité de

ce livve. III.. Du and nombre de li-

vres remplis de ces fortes d'Apparitions

& de Révélations. IV. Les Auteurs les

plusgraves n'en font pas exemts. V. Cet-

te crédulité s'efi communiquée dans beau-.

.
coup d’Ecrivains du quinziéme ficelé,

VI. Les Saiptts Vierges ont été plusfa-,

vorifees que les hommes de ces grâces ex-

traordinaires. VII. Révélations de Ste
EUjabeth de Schonavo , au douzième

fiécle. VIII. Révélations de Ste Hildi~

. Lvj
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garde , an même ficelé'. IX. Révélations

de Ste Mechtilde au treizièmefinie. X.

Révélations de Ste Gertrude au même

fiêcle. XI. Révélations de Ste Brigitte

au quatorzième fiécle. XII. Ste Cathe-

rine de Sienne. XIII.Angele de Foligni.

XIV. Sainte Therefe. XV Marie Mag-
dslaine de Pazzi. XVI. Antoinette de

Bourignon , & autres Fanatiques.

L Es premiers lîécles de l’Eglife nous
fournirent an grand nombre de ces

fortes de faits. Je pafte néanmoins fur

les Apocalypfes apocryphes , -dont il ref-

te des fragmens fous le nom de piufîeurs

Apôtres. On fçait que ces pièces ont été

fabriquées à l’imitation de celle de
Saint Jean

,
po* favorifer les erreurs

qui commencèrent à paroître , dès le

moment que l’Jïglife eut été formée par

le miniftére des -Apôtres 3 fous la con-

duite du Saint Efprir.

I. Le livre du Pafieur,
qui porte le nom

d’Hermas , eft un ouvrage des tems

Apoftoliques ,
publié à ce qu’on croit,

avant l’an 95. de J. C. Ainlî on s’y eft

pris de bonne heure
,
pour nous donner

des Apparitions > des Vidons& des Rç-

#
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velacions particulières. On craignoit ap-

paremment de nou9 en laiffer manquer.

Les hommes ont prefque toujours été

guidés par leur imagination , dans les

affaires* même les plus férieufes de la

vîe. Et c’eft pour la fatisfaire , tk atti-

fer par ce moyen les Fideles dans les

voyes du falut
,
que des âmes pieufes fe

font exercées de ce eoté-là , fort que

leur goût les portât à ces fortes de médi-

tations, foit que Dieu leur accordât des

grâces fingülieres , ou par lui-même , ou

pat le miniftére de' fes Auges. Mais auf-

fi il n’en fallut pas davantage
,
pour en-

gager les malins Efprits à imiter pour

la perte' des Fidèles , ce que le Ciel opé-^

roit quelquefois pour leur eonfolation.

Le Paflenr ,
qu’on attribue â un Dif-

cipîe de Saint Paul , eft divifé en trois

livres , & c’eft dans le premier que Ce'

trouvent quatre Vifions ou Apparitions y

ruais qui font perfonnelles a Hermas ,

ou particulières à fa famille •, â l’eXcep-

tion néanmoins de la demiere
,
qui

femble prédire la perfécution de Domi-
tien

,
qui éclata l’an pj. de PEre Chré-

tienne. Le fécond livre renferme d’ex-

ceîlens principes de morale j les X. XI,
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& XII. chapitres donnent des régie»

pour difcerner les vrais Prophètes. Il y
cft dit que l’Efprit de Dieu eft paifible »

fiumble , fans malice , éloigné de la va-

nité &c des défirs de ce monde. Le faux

Prophète au contraire eft un efprit tei*-

reftre , vain , fans fagefle , fans force ï

qui s’enfle & s’élève , & qui affe&e les

{

>remieres places dans l’Eglife.' Il cft par-

eur , importun , & cherché les déli-

ces. Ces enléignemetis peuvent égale-

ment convenir à- ceux qui ont ou qui
prétendent avoir des Apparitions- , ou
des Révélations particulières. Enfin le

troifiéme livre de ce petit ouvrage con-

tient huit paraboles
,
qui méritent auf-

#
lî-bien que les Vifions , d’avoir des ex-

plications particulières.

II. Cet ouvrage, quoique bon en lui-

même , a été fujet à quelques révolu-

tions. Saint Clement d’Alexandrie ,

Origene , &: quelques autres Ecrivains

Eccléfiaftiques , l’ont cité avec éloge. Il

eft même placé par quçlques-uns au

rang des Ecritures Canoniques y mais il

a été fort peu eftimé par d’autres , fur

tout par Saint Jerome
,
qui le reprend;

d’avoir donné un Ange gardien aux in-

;»

i
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feéles & aux reptiles ; comme fi ces vi-

les créatures
,
qui entrent pour quelque

ehofe dans l’ordre naturel de la Provi-

dence , du lient y entrer en ce qui re-

garde le falut éternel. Aujourd’hui cet

Ecrivain a peu d’autorité
-

, 8c ne fert

qu’à faire nombre parmi les Auteurs

ecclélîaftiques.

III.Depuis ce tems-là on pourroit don-

ner une tradition d’Ecrivains
,

qui ont

rapporté des Apparitions & des Révéla-

tions particulières. Mais coAme je n’ai

garde de les rejetter toutes
,

je.me gar-

derai bien aufli de les admettre indiffé-

remment. On a vu par tout ce qui a été

dit ci-delfus
,

qu’il eft plus facile de

donner des régies pour montrer la fauf-

feté d’un fait de cette ef^éce
,

qu’il ne
l’eft d’en établir la vérité. Comme tout

eft ordinairement appuyé fur le feul té-

moignage de la perfonne
,
qui dit avoir

eu FApparition , ou qui a reçu la Révé-

lation , ce n’eft pas une- preuve fufhfan-

te pour la faire approuver & recevoir.

On fçair que dans les faits qui dépen-

dent de l’autorité humaine , il faut em-
ployer la jmaxime de droit

,
qu’un feui

lémoin ne fuffit pas pour faire preuve *
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, tejlis nullus. Les vies des SS.

Anachorètes , recueillies par le Pere

Rofweide r Jefuite , 6c par le Pere Go-
non , Céleftin nous^en foornilfent plu?

que tous les autres-, 6c peuvent vérifier

ee qu’on a dit au commencement du
chapitre précédent -, que les Solitudes *

les Déferts 6c les Monaftéres éroient

les lieux 01r.il en arrivoit le plus. Et

ee n’efl: peut-être pas fans raifon
,
que

M. Arnauld d’Andilli a fupprimé dan3

fa traduétilta françoife des vies
-

des SS,

Peres des Déferts , ces grâces particu-

lières , lorfqu’elles ne-

lui ont point paru

fuffifamment appuyées -, ce qu’il a fait

fans doute
-

,
pour ne pas donner lieu aux

Fidèles , ou de les méprifer , ou de les

délirer.

IV. Il s’en trouve encore un très grand

nombre dans Severe Sulpice , dans les

Dialogues du Pape S. Grégoire , 6c dans

Grégoire de Tours. Mais lorfqu’on vient

aux fiécles pollérieurs , on eft accablé de

ces fortes de faits ; ainfi on a beaucoup

plus de peine
-

à lesdifcerner. La critique

de ces tems étoit moins févere , 6c la

nôtre l’eft peut-être un peu trop. Mais

comme il n’y a point de danger pour U
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foi , ni pour les mœurs , à rejetter cel-

les de ces grâces particulières , dont la>

preuve n’eft pas luffifaiite , ce n’eft pas

une faute de pencher vers la févérité de
l’examen. Auflien rejette-ton beaucoup'

de celles qui fe trouvent dans Simeon.

Metaphrafte , dans le Cardinal Saine

Pierre Damien , dans Saint Ânfelme y

dans le livre des Miracles de Pierre le

Vénérable , Abbé de Clugny , 8c je di-

rai même dans les vies différentes que
nous avons de* Saint Bernard , fans en
excepter le livre des Miracles de ce

S* Abbé. Leurs auteurs quoique refpec-

tables & très-catholiques-, embrafToient'

trop facilement tout ce qu’ils croyoienc

pouvoir avancer le régne de lapiété chré-

tienne. Il y en a d’autres moins exaéts

que ces derniers , fur le témoignage

defquels, on croit ne devoir faire aucun,

fond , à moins qu’ils ne donnent quel-

ques cautions meilleures que leur auto-

rité. C’eft à peu-près ce qu’on penfe de :

Géfarius d’Heifterbach , de Vincent de:

Beauvais , de Thomas Cantimpré , 8c

de Jacques de Voragine , tous quatre?

tfu treiziéme fîécle de l’Eglife. Le qua-

torzième n’a pas été plus févere. Ainfi*
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Eudolphe , Chartreux , dans fon grand

1

Vita ChriJH , Taulere & Ruyfbrock ,•

célébrés- myûiques , auffi-bien que Bar-

thelemi de Pife , ont été moins difficiles

à produire de ces fortes de grâces ,

vrayes ou fruifTès. On fçait même 1er

. bruit qu a fait

&

fait encore aujour-

d’hui l’ouvrage de ce dernier Auteur ,•

fous le nom des Conformités de Saint'

François 3 avec J. G. A force d’en trop'

dire , on fe rend à la fin peu croyable i

plus de modération 8c cfe retenue au-'

roit augmenté leur crédit.

V. Le quinziéme fiécle produits. Vin- •

cent Ferrier , S. Bernardin de Sienne ,

Henri Harphius , Pierre de Natalibus ,

& Bernardin de Buftis. Je pourrois même

y joindre Marfile Ficin , célébré Plato-

hicien. Si tous ces Ecrivains n ont pas

enchéri furleurs predéceffeurs , on peut

affiirer néanmoins qu’ils les ont fuivis- «

un peu trop fidèlement. Malgré tout ce

détail , combien n’ai-je pas encore paffié

d’Auteurs
,
qui fe font livrés plutôt à

leur zélé' qu’à leiir prudence. On feroir

Un ouvrage immenfe , fi l’on vouloir

entrer dans un examen particulier de

Fout ce qui s’eft écrit à ce fujer j 8c quel7
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iVantage^pourroit-on tirer , linon de

voir paffer en revue un très-grand nom-
bre de faits faux , controuvés & jmagi-

flaires : beaucoup d’exemples douteux ,

8c quelques-uns qui peuvenr être vrais $
mais dont fouvent on ne pourroit tirer

que très-peu de fruit ï On y verroit à

là vérité,que Dieu fe communique quel-

quefois très-particulierement à certaines

amesl choifies
,
pour les confoler dans'

leurs peines , & les foutenir dans les*'

travaux de la pénitence. Mais perfonne

ne doute que Dieu ne puiflc porter les-

marques 1 de fa bonté paternelle jufques^

diees communications intimes& particu-

lières..

VI. Les Stes Vierges, 8c les perfonnesr

Religieufes , ouvrent un champ
, qui-

n’eft ni moins vafte , ni moins étendu

que celui des Saints Solitaires *, & l’on a

dit plus d’une fois que ces fortes de grâ-

ces croient ordinairement ouvrage de

femmes , ou pour parler plus exacte-

ment
,
que Dieu accorde ces faveurs

plutôt aux femmes qu’aux hommes, (a)

Elles font plus affeétueufes que ces der-

niers , elles aiment Dieu plus cendres

{ a-). S. Theref. virseluac câ£. ultimo-.
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tnent; 8c rarement fe détonent- elles

de l’objet de leur amour & de leur atta-

chement : aufïr Dieu le? récompenfe

plus intimement , 8c fe communique
plus particulièrement à leur ame , à

leur imagination & à leurs fens ; ainli

il ne faut pas les rejetter facilement:

,

parce qu’elles viennent de perfonnes du
iexe , non funt Apparitiones & Viftonet

improbanâà , ex quo millieribus décidant ,

(a) c’eft ce que marque le fçavant 8c

incomparable Pape
,
qui gouverne au-

jourd’hui l’Eglife , avec des lumiere3

vraiement apoftoliques » 8c fes Etats-

temporels , avec la' prudence des plus

grands Princes.

VII. Sainte Elizabeth de Sekonaw.

La première de qui on a quelque

ehofe de bien marqué , eft Ste Elifabethv

Abbelïe de Schonaw , au Diocèfe de

Trêves ; elle vivott au milieu du dou-

zième frécle , 8c mourut le tS Juillet V'*V

H<f5 , âgée feulement de 3-6. ans. Sa

vie écrite en partie par elle-même , en

partie par Saint Ecbert fon frere , fait

( 4 )
Cardinal. Profpér Lambertinus de CaH

ponilacionc San,ctorum y L 3. c. 5,1. num. u
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^oir combien Dieu la favorifoit pardep

communications intimes & fecretes ; &
la prudence

,
quelle avoir de les cacher

au dedans d’elle-même , fans les faire

«paroître au dehors
,
porta un Ange à

lui ordonner de faire connoître fes Rér

vdations. Cependant malgré la créduli-

té du fiécle où ellç vivoit*, fiécle accou-

tumé à ces fortes de grâces , on ne lailfa

pas de la calomnier , &: de fe moquer

( a )
d’elle ; elle s’en plaint dans une

'lettre
,
qu’èlle en écrit à Sainte Hilde-

garde fon amie , & fa confidente parti-

culière. JLe Démon , qui crut trouver

dans une jeune Vierge , des moyens de

la tromper ., la tenta plus d’une fois,;

& jamais il ne put la faire tomber dans

i’illufion. Dieu
,
pour la récompenfcr ,

lui accorda l’Apparition des onze mille

Vierges, dont ellefçut & retint tous

les noms. Elle eut encore plufieurs au-

tres grâces particulières ; la plus tou-

chante , ce fut celle de la Paflîon de J. C.

qui'devint avec raifon le fujet de fesplus

> affeétueufés contemplations , ce qui

poürroit pafièr pour une Apocalypfe ,

; . ; ( d;). Aéta SS. Bollandi
, 18 Junii. pag. Ço?'

«oîu.a. i.

v.
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mais rangée dans l’ordre de l’Evangile*

Ses autres Apparitions ne parodient pas

fort intéreliantes , ni pour le fond , ni

•pour les explications.

VIII. Sainte Hildegarde.

Sainte Hildegarde , qui vivoit dans

le même fiécle > le prend fur un tout au-
• -tre ton que Sainte Elifabeth. Il eft vrai

.qu’au rapport de l’Abbé Tritheme , ( a )

£)ieu la favorifa du don des langues , ÔC

lui infpira la connoifîànce du latin, fans

jamais l’avoir appris. Le tome XXIIL
de la Bibliothèque des Peres , rapporte

les lettres que cette Sainte écrivit à tout

ce qu’il y avoit de plus grands 8c d’i'l-

luftres dans la Religion. Elle ne s’en

tint pas feulement au Clergé de Mayen-
ce , de Cologne & de Trêves*, elle écri-

vit encore aux plus illuftres Prélats de

l’Allemagne ; tels furent les Archevê-

ques des grandes Eglifes que nous ve-

nons de marquer , aulli-bien qu’à ceux

de Salzbourg 8>c de Breme , & à l’Evê-

que de Bamberg. Les Empereurs Con- *

. rad III. & Frédéric Barbe-roulTè , fu-

rent honorés des lettres de cette Sainte

( a) Trithemius
,
in chronico HUfaugu-ifi,

* ’*

.1à *
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ïille j mais elle fat encore dans des rela-

tions intimes avec les Papes Eugene III y

Anaftafe IV , Adrien III ,*& Alexandre

III. Elle poufià le terme d’une fainte

Ôc glorieufe vie jufqua l’âge de 8 z

ans , &c mourut le 1 7 Septembre 1 1 80,
Ainû elle étoit née en 1 05? 8

.

Les Révélations de Sainte Hildegarde

ne font pas cependant imprimées dans la

Bibliothèque des Peres, mais elles le fu-

rent à Cologne , en i6z8, avec celles de

Sainte Eüfabeth de Schonavr. Elles ont

un privilège que n’ont pas d’autres Ré-

vélations , fi ce n’eft celles de Sainte

Brigitte-, elles ont mérité un commenta-
teur , mais dont l’ouvrage n’a pas «té

imprimé. Cet Auteur eft Gebens , Bene-

didin Allemand dont on trouve en
Angleterre , au moins dix-huit manus-
crits différens

,
quelques-uns même af-

fez confidérables , mais par bonheur il

ne paroit pas que nous en ayons aucuns s

«n France. On rapporte de cette Sainte

des Prophéties fort particulières. Il

s’en trouve plufieurs dans le£ Lectiones

r/iemorabiles de W olfius , centenario du,Q~

’decino > pag. 397 5 8c Cafimir Oudin ,

ÿ’nriygine que celle qui eft à la page 40
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4e Wolfius , regarde les Religieux Man,.

,<lians : &c le bon homme ne voir pas

que eerte Pro'phetie fait le portrait des

pauvres de Lyon , nommés autrement

¥audois , dont l’hypocrilie eft marquée

4ans cette Prophétie , êc qui parurent

£néme dans le tems de cette illuftre Sain-

te. C eft ainftque chacun interprète ces

fortes de Prophéties félon fes préjugés

ôc fes pallions.

IX. Sainte Adechtilâe,

Sainte Mechtilde parut environ cent

uns après Sainte Hiidegarde. Elle étoit

fœur de Sainte Gertrude , ainlî d’une

famille favorifée de Dieu par les gra-

,ces les plus fingulieres. Ses Vilions 8c

fes Révélations ne laiftènt pas de bril-

ler chez les amateurs de ces dévotions >

on les a imprimées l’an 15-13 , en un
recueil allez curieux êc allez rare

,
qui

contient le livre du Paftçur , les Vilions

du Moine Wettin , réimprimées depuis

par le Pere Mabillon , au quatrième

(iécle de fes Aéles de Saint Benoît
,
par-

tie première
,
page t6 3. On y voit auf-

fi les Révélations de Sainte Elifabeth

' 4? Schoaaw j qui contiennent cinq li-

vres
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vres , aufli- bien que celles de Sainte

jMechtilde. Celles de Sainte Gertrude

viennent enfuite, & font fuivies de cel-

les du Moine Robert , Dominicain
,
qui

vivoit en 1330. Ce recueil eft d’autant

plus curieux
,

qu’il ne s’en trouve pas

de fi amples ,‘ni qui contiennent tant de

Vifions & de diverfes Révélations. Sain-

te Mechtilde eft morte l’an IZS4, on
1 z

8

6 -, & fa vie fe trouve dans les an-

ciennes leçons de Canifius.

* X. Sainte Gertrude.

Sainte Gertrude , qui mourut le 6
Janvier , ou le 17 Mars 1 2.90 , eft plus

célébré que fa fœur , &c fa réputation

s’eft foutenue jufques à ces derniers

tems. Ses Infwuations font remplies de
piété i outre les éditions latines , don-

nées dès 'le commencement du quinzié-

me fiécle , & enfuite par le pieux Blofius,

Abbé de Liellies en Brabant , & celles de

Paris en 1661 , on les a encore tra-

duites en françois.

~
XI. Sainte Brigitte,

: Mais pour la réputation , rien n’ap-

Vroche des Révélations de Sainte Brigit-

/, Partie. M
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if. Je crois ne pouvoir pas mieux faire

pour réprefenter cette illuftre Sainte ,

que. d’emprunter les paroles de M. Go-

deau , Evêque de Vence. » Ses Révéla^

» tions , dit-il , ont ( a ) rendu fon nom
j> célébré dans l’Eglife , mais fa piété l’a

» rendue vénérable > c’eft beaucoup que
»> de connoître les My Itères de la Reli-

w gion , mais c’eft encore plus de vivre

« îelon leur efprit. Avoir la fcience des

» Anges , & n’en avoir pas la charité ,

« c’eft être une cloche qui ne fait que

» du bruit -, mais avoir la charité , Sc

» parler le langage des Anges , c’eft l’a-

j> vantage de Brigitte. Il y a eu des Saints

» & des Saintes, que Dieu a favorifés de

» quelques Révélations y mais aucun

» n’en a eu un fi grand nombre que
>» cette Sainte femme : ce qui néanmoins-

» l’a rend plus confidérable , eft qu’au-

» cunes autres Révélations que lesfien»-

» nés , n’ont palfé par l’épreuve d’un

» Concile œcuménique. Sa vie fut tou^-

» jours conforme à fes Vidons. Dieu ,

« préferva la Mere de cette fainte fille

» d’une grande tempête, tandis qu’elle

'
( a )

Antoine Godcau
,
Eloges Hiftoric^ues dçj

Empereurs
,
Sic rn 4

0
. j>. 454.
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« la portoit encore dans fes entrailles.

» Un Vieillard vénérable lui apparut

,

» & lui commanda d’elever la fille donc
» elle étoit enceinte , comme un enfant

» qu’il lui donnoit en fon amour, 8c

» qui lui devoit être extrêmement agréa-

» ble. Au moment quelle vint au mon-
de , Un bon Prêtre vit une femme af-

» fife fur une nuée lumineufe ^ qui te-

» noit un livre à la main : on lui entendit*

» prononcer ces paroles ; il eft né une

» Ijllc à Brigere
(
c’étoit le nomde fame-

» re ) dont la voix admirable fefera en-

» tendre par toute la terre. L evenement

» juftifia cette prédiétion. Brigitte voya-

» gea prefque dans tout le monde , 8c y
» fit entendre fa voix. Elle y fit éclater

» l’exemple de fes vertus , 8c il n’ y a

» point d’Eglife , où on ne parle de fes

» Révélations. Croiroit-on que c’eft M.
Godeau ,

qui s’explique avec autant

d’affe&ion pour les merveilles qu’opéra

Sainte Brigitte. •

» La petite Brigitte demeura trois ans

» fans parler , 8c l’on crut quelle refte-

» roit muete : mais au bout de ce terme

i> elle parla t<5lit d’un coup , 8c aulll-

9» bien que les filles les mieux inftruites.
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» Dieu par ce filence extraordinaire la

3* difpofoit à parler d’une façon peu

» commune , & lui-même lui fervit de

» maître. Sa bouche ne s’ouvrit point

» pour dire des bagatelles comme les au-

» très enfans , fes premières paroles fu-r

» rent férieufes. Elle fit toujours un

» ufage facré de fa langue , &'ne s’en

» fetvoirdès fon plus bas âge que pour

*» louer Dieu. Il n’y avoit rien de léger

» en fes actions , ni rien de contraint.

» La dévotion fembloit lui être naturel-

» le j une finguliere modeftie paroilfoit

» fur fon vifage , & s’accordoit avec un
» air de gayeté

,
qui donnoit pour él-

is le du refpeâ: & de l’amour tout en-

» femble. Elle n’avoit comme ont d’or-

» dinaire les enfans de fon âge , ni pe-

» tits dépits , ni coleres , ni envies , ni

» chagrins , ni dégoûts ; & jamais fa

» merc ne lui vit faire le moindre ligne

» de défobéilfance. Un fi beau caraétére

« prépare â quelque chofe de grand. El-

a le étoit plus qu’aucune autre aflidue à
» l’Office Divin , & aux Prédications.

» Un jour elle en entendit une de la

» Paillon de Notre - Setgneur , dont
» elle fut extrêmement touchée. La nuit
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S> fuivante le Fils de Dieu lui apparue

*> tout couvert de fang , & dans le mê-
a> me état qu’il étoit fur la croix. Cette

» Vilion lui refta li profondément gra-

vée dans l’ame
, qu’elle n’en fut

j
a-

» mais diftraite pendant toute fa vie ; &
*> l’on ne pouvoir parler devant elle de

- » la Paillon de Notre-Seigneur , fans

» lui voir verfer un torrent de larmes.

» Audi ce Myftere fut celui fur lequel

» elle a eu le plus de Révélations parti-

» culieres , 8c c’eft le moins fujet aux il-'

» luiîons. Ceux-mêmes qui contiennent

» des vérités plus fublimes de la gloire

« & de la grandeur de Dieu
,
peuvent en

» portant- la lumière dans l’efprit
, y in-

» troduire en même tems de la vanité 8c

» de la complaifance. Mais les douleurs

» de J. C. fouffrant & mourant, ne peu-

» vent que caufer une compaiïion falu-

» taire dans le cœur , 8c un laint défir de

« participer à fes fouffrances.

» Née du Sang Royal de Suede , el-

le n’avoit que feize ans , lorfque fon

» pere la maria à Ulfon , Prince de Ne-
» ricie

,
qui n’en avoit que dix-huit. Ce

» jeune Seigneur avoit de la vertu & de

» la piétéj mais Brigitte ne confentit à ce
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» mariage que par obéifiance. Malgré
« la chaleur de 1 âge , 8c la liberté que-

ls» leur donnoit le Sacrement , ils garde-

» rent la continence pendant la première

» année. Quand ce terme fut pafTé , 8c-

*> après d’ardentes prières qu’ils firent à-

» Dieu , ils vêquirent comme mari 8c

» femme. Brigitte eut huit enfans
,
qua-

» tre garçons 8c quatre filles ; mais ce

s» fut des enfans de bénédiction. Deux'
»» des premiers moururent en bas âge

» 8c laifierent leur mere allurée de leur

» falut *, les deux autres moururent dans

»» les guerres de la Terre Sainte. Deux:

» de fes filles confacrerent leur virginité-

a» à Dieu. La fécondé nommée Catheri-

» ne de Suede mena une vie fi éminen-
3» te

,
qu’elle eft honorée comme Sainte-

3» auffi-bien que fa mere- , dont elle fut

oi la compagne inféparable. Brigitte dé-

v fira de vivre enfuite dans la continen-

!» ce , & fon mari touché comme elle-

>» des fentimens de pénitence , entra
'>» dans les memes vues. Il fit plus, après.

» un voyage de Saint Jacques, qu’ils ac~

» complirent enfemble ( c’étoit la dévo-

x» tion du tems
)

il entra dans un Cou-
» vent de l’Ordre de Ciiteaux ,, a il fe.*

'
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ii fit Religieux. Il y vêquit quelques an-
» nées avec tant de vertus

,
qu’après fi

» mort , il fut honoré comme Saint dans

** le Martyrologe de l’Ordre » le dou-
ai» ziérne jour de Février.

» Brigitte fe voyant libre , s’abban-

** donna toute entière aux travaux de U
» pénitence ; elle diftribua fon bien à fes

» enfans , mais elle n’oublia pas les pau-
» vres

,
qu’elle appella à ce partage. Elle

quitta l’habit féculier
,
pour prendre

« celui de Religieufe. Peu contente de
» fervir le Seigneur , elle voulut encore
» lui gagner des ferviteurs 8c des fervan-

» tes par un double établiffement de Mo-
» nafteres. Celui des femmes contenoic

» foixaute Religieufes , 8c celui des Re-
» ligieux n’en comprenoit que vingt-

» cinq j 8c Dieu lui diéfca la régie , fous

» laquelle il vouloir qu’ils vêcufïènt , 8c

•a» elle eft imprimée à la fin de fes œuvres.

» Cette Sainte Veuve , à l’exemple de
» J. C. voyagea le refte de fa vie. D’a-

« bord elle fe rendit à Rome pour y vifi-

»,ter les Tombeaux des Saints Apôtres
» avec une dévotion

,
qui ranima la pié-

» té de ceux qui la virent. De-là elle

wpalîà au Royaume de Naples 8c en Si-

M iiij,
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» eile , où elle vifita les Reliques des

» Saints &: des Vierges qu’on y honore'.

a> Brigitte revint à Rome , où elle recom-

p mença fes exercices de dévotion , &£

« les vifites des Rations avec plus de fer.-

P veur qu’auparavant. Ce fut là que dans

» une Apparition , Dieu lui commanda
*> de faire le voyage de Jerufalem. Elle

voulut s’en excufer fur fon grand âge

« & fur fa foiblelfe ; mais la grâce rele<-

» va fon courage
,
par l’alfurance que

« Dieu même lui donna de fa protec-

» tion. Elle traverfa donc la mer , & ar-

« riva dans la Sainte Cité , honorée au*-

» trefois par la préfence du Fils de Dieu ,

» ilîuftrée par fa prédication , fa paffion ,

» fes miracles , enfin par tous les Myf*
» teres de la Religion. Elle vifita avec

» une dévotion extraordinaire tous le»

»> lieux confacrés par le Sauveur du
« monde } & le fuivit dans toutes les

3» dernieres démarches de fa vie mortel-

»> le & fur tout dans celles de fa paillon*

*> Elle mourut même avec J. C. qui im-

« prima fur fon corps & , dans fon aine

« les marques fenfibles , ou les ftigma-

- » tes de toutes fes fouffrances. Ce fut là

p que la profondeur de fes extafes lui

?
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r
i> découvrit beaucoup de particularités

» de la Paillon , dont l’Evangile & les

» premiers Peres ne parlent point.

» L’Eglife qui a approuvé fes Révéla-

» lations dans le Concile de Balle , dit

» M. Godeau , ne permet plus de douter

>» de leur certitude. Le Saint Efprit a

prononcé l’arrêt qui nous oblige à les

'-»» révérer. Cependant les Souverains

Pontifes n’en difent rien , ni Boniface

IX . dansla Bulle de fa Canonifation en

1391 , ni Martin V. dans la confirma-

tion
,
qu’il en fit en 1419; & même

lorfque les Papes parlent de la Régie de

cette Sainte , ils ne difent rien de la Ré-

vélation que J. C. en a faite , mais feu-

lement de l’approbation qu’y donna le

Saint Siège 3 & le fçavant Pontife qui

gouverne aujourd’hui l’Eglife , a eu foin

de nous avertir
,
que les Fidèles ne peu-

vent , ni ne doivent croire d’une créan-

ce de foi catholique » les Révélations de

Sainte Hildegarde , &c de Sainte Bri-

gitte
,
quoiqu’approuvées jpar l’Eglife 3

mais qu’il doit regarder cette approbation

comme une fimple permillion
( 3 )

de

les imprimer pour l’édification des Fidè-

les. On ne doit donc leur accorder qu’u-

M v

Digitized by Google



274 TTrattè d es Visio rri

ne foi humaine dirigée & conduite fe*

Ion les régies de la prudence
,
qui fait

regarder ces Révélations comme proba-

bles , ôc pieufement croyables
,
probab-

les & piè credibites. En effet , dit le mê-
me Pape , la Révélation particulière des-

Saints n’eft jamais propofée à l’Eglife-

taniverfelle , mais feulement à quelques

faintes âmes , foit qu’elle regarde le bien

générale de l’Eglife , foit qu’il ne è’agif-

ffi quedü bien de quelques particuliers..

Mais ce qui fut le plus admirable en

Sainte Brigitte , eff que jamais elle n’eut

de Révélation quelle ne la fournît au-

jugement de fes fupérieurs.. Ce qui ve-

noit du Ciel lui paroifToit fufpeét , s’il'
~

n’êtoit approuvé par les Minières de-

Dieu.. Comme elle ne le croioit pas di-

gne des lumières ordinaires de la foi, el-

le étoit bien éloignée de fe glorifier des.

faveurs extraordinaires des Appari-

tions & des Révélations particulières..

Ces grâces qu’elle ne défiroit pay, ne
s.’arrêtoient dans fon efprit que pour

échauffer fon cœur. Cette Sainte revint

a Rome pour la troifieme fois. Elle y re-

prit fes premiers exercices de dévotion ,

avec plus de ferveur qu’elle n’avoit faic
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Auparavant ; on la trouvoit tous les jours

dans les Eglifes, d’où elle ne fortoit que

pour aller dans les Hôpitaux confoler

les pauvres dans leurs peines , & les fer-

vir dans leyrs infirmités , fans témoi-

gner aucuîie répugnance des playes qui
faifoient horreur à tout autre.

Enfin Dieu la mit aux dernieres

épreuves où puiffe être réduit un chré-

rien y accablée de maladies très-vives ,

elle feglorifia beaucoup plus de fes fouf-

frances que de fes Révélations. Elle ter-

mina fa courfe dans les ardeurs & les lu-

mières de la piété , ôc ne quitta la terre:

que pour aller polfeder le Roiaume ,

après lequel elle avoir toujours foupiré-

Ce fut à Rome qu’elle finit fes- jours T

le 23 Juillet 1 3 7 3 , Elle a laififé des ou-
vrages, qui font devenus célébrés, quoi-

que peu lus aujourd’hui.. Ses Révéla-

tions en huit livres
,
qu’un Auteur Pro-

teftant n’a pû s’empêcher d’appellër un»

ouvrage pieux , opus pium-, (a
)

ont été:

imprimées plus d’une fois avec fa Régie,,

fes Sermons , fes Oraifons à la Sainte?

Vierge , & fes autres Révélations.. Les
4.

. .»

(a ) Cafimir Oudin
,
commentar. de fcripjj.

*cclèfiaft. tom. 3-

M x),
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plus confidérables éditions , font cellesi

de Rome , & de Cologne , en 162 S. Le
bruit que firent fes Révélations au Con-
cile de Confiance , & enfuite à celui de
Balle donna lieu de les examiner. Le
Cardinal de Turrecremata,^après une
difcufiion févere , ne fe contenta pas

d’en faire l’éloge , il en prit même la

défenfe comme d’ouvrages très utiles

pour l’mftru&ion des Fidèles.

Un Auteur moderne (a) s’élève 8c

prétend que ces Révélations ne font pas

de Sainte Brigitte , mais de Pierre y

Moine de Cifteaux , &C Prieur d’Alvaf-

tre , au Royaume de Suede. Il étoic

ConfelTeur de cette Sainte , & l’accom-

pagna dans tous fes voyages. Il avoue

néanmoins que ce Religieux ne les écri-

vit
,
que fur la relation

,
que lui en fie

Sainte Brigitte
,
qui lés lui fit écrire par

l’ordre exprès de J. C. Mais qu’impor-»-

te que ce foit-k Sainte qui les ait écri-

tes , ou fon Confeflèur. Il faut avouer

cependant que M.Baillet reconnoît >

que fi la Sainte elle-même les avoit cou-

chées par écrit, elles feroient toutautres.

On y auroit vu les marques fcnfibles

£a) Caûmir Oudin, ibidtm* j
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d’une ame pénétre de fon objet ; on y
remarquerait cette élévation &c cette fu-

blimité d’un efprit tbuclié des grandeurs

eékftes , au lieu qu’en pafiant par uné
main étrangère , elles ont perdu quel-

que chofe de cette force & de cette en-

* roufiafme , que fçait donner une maiiï

originale.

XII. Sainte Catherine de Sienne.

Sainte Catherine de Sienne vécut dans

le même tems que Stè Brigitte. Née en

ï 5 47, e\le fit vdeu de virginité à huit ans,

peu de tems après elle embraffa le Tiers-

Ordre de S. Dominique. Ce ne fut pas

un prodige moins éclatant que là Prin-

ceflè de Suède ; Rome et Florence lui

ont obligation ; les Florentins , de leur

réconciliation avec le faint Siège *, & les

Romains , des infinu^tions qu’elle em-
ploya fi efficacement

,
pour engager le

Pape Grégoire XI. à quitter le lejour

d’Avignon
,
pour aller fanélifier de nou-

yeau la Ville de Rome , abandonnée par

les Papes pendant foixante & dix ans.

Son ardeur pour J. C. lui mérita au/fi

de recevoir les ftigmatesde la Paffion dir

Sauveur. Comme elle n’avoir pas moin$
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d efprit que d’éloque^e , elle prêcha le*

jour de J’Annonciation de la Sainte-

Vierge », dans l’Eglife de Sainte: Marie -

fur la Minerve à Rome , exemple qui
n^ft pas commun dans l’Eglife. Elle ne*

vécut pas long-tems y &c fut enlevée aux;

hommes le 29 Avril 13 80. Le Saint Sié-,
ge la canoniia en 146-1. Ses Lettres au;

nombre de 364. font pleines d’onétion ;

fes Révélations
, & fes autres Oeuvres-

recueillies par fon Confelïeur , font éga-
lement remplies de piété , & font beau-
coup plus rares que les Ouvrages dei

Sainte Brigitte.

XIIR Angele de Follgni.

La Bienheureufe A-ngele de Foligni en-

Italie a illuftré le même fiécle , & fut.

du tiers Ordre de Saint François, mai»
elle a fait plus de bruit chez les Myfti-

ques que - chez les amateurs de Vifions 8t
de Révélations

;
quoiqu’elle n’en ait pas!:

manqué. Ce n’a pas été néanmoins;
d’une maniéré auflï brillante que les.

deux Saintes dont nous venons de par-
ler ; elle étoit morte des l’an 1 309

,

ain^
û long-tems avant que Sainte Brigitte y
2c Sainte Catherine- de Sienne ayenci
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commencé à paroître dans le monde
contemplatif. Le Traité que nous avons-

de cette pieufe Veuve , a pour titre en*

François, la Théologie de la Croix , (4)

ou les Oeuvres de la Bienheureufe An-
gele de Foligni , traduite du latin , &C

imprimée in 1 z°. à- Cologne en 1 696 ».

chez Jean de la Pierre , c’eft-à-dire , à

Amfterdam chez Henri Weftein lepere

,

qui étoit le Libraire de tous les livres

des Myftiques , comme nous le dirons,

dans peu. * '

XIV. Sainte Theréfe.

Quelle abondante moiflon d’Appari-

rions , de Vidons , & de Révélations

particulières , à produit Sainte Theréfe.-

Elle joignit toujours l’aétion à la con-

templation , & ces deux voyes aétive 8c

contemplative , ne faifoient que fe for-

tifier mutuellement en elle. Les Protef-

tans
,

gens qui ne font point accoûtu-

més a cette fublime Théologie , n’ont

pû sempêcher d’en témoigner leur cha-

grin , & leur étonnement. Que dirons-

nous de cette Sainte Theréfe qui avoir

toujours J. C. a fes côtés ï Paroles inful-

tantesdu Miniûre Jurieux * qui depuis
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s’eft plongé dans la lie 8c la fange d’une

balle ( a )
Myfticité. Mais le Sçavant M.

Ferrand , a bien fçu le relever de ces ter-

mes de raillerie 8c de mépris dans la ré-

ponfe qu’il a faite à ce nouveau Mon-
tai!. Devons-nous être étonnés de ces

paroles injurieufes d’un homme qui a

plus maltraité encore' Saint Dominique
8c Saint François , deux des plus grands

Saints que l’Eglife ait eu ?• mais les Au-
teurs fenfés parlent de cette Sainte tout

autrement , c’elb*à-dire avec le relpedt

qu’on ne Tçauroit refufer à ceux que
Dieu gratifie de fes plus intimes faveurs.

Cette iîluftrc Sainte abimée dans une
nier d’extafes , » découvre dans fes écrits

» les fecrets les plus’ impénétrables de la

» vraie fagelïè , dans cette partie de fa

» Théologie que nous appelions Myfti-

»> que y 8c dont Dieu n’a donné la clef

w qu’à un petit nombre de fes favoris.

»> C’eft ce qui peut faire diminuer quel—

» que chofe de fadmiration où l’on efl:

,

» qu’une fimple fille fans lettres 8c fans

(
a

)
Il s’étoir rendu l’un des Chefsdes Con-

vulfïonaires , & des Prophètes de Hollande

,

qui s’étendirent des Sevenncs
,
en Hollande 8c

en Angleterre
,
au commencement de ce fiéde.
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'a étude , ait été où ne peuvent attein-

r> dre les plus grands Do&eurs, parce que
r> Dieu le fert de qui il lui plaît pour

» opérer fes plus grandes merveilles* &:

«l’on peut aire que le Saint Efprit a eu1

* la principale part aux œuvres de Sain-*

» te Therefe, avec d’autant plus de véri-

j» té qu’après avoir témoigné qu’elle re->

« c^voit cette doétrine célefte par une
» infufion toute gratuite, elle n’a con-

» tribué y a ce qu’il femblé , du lien que
» ce qu’il falloit pour lui donner corps

» & la rendre palpable aux hommes,-

Croiroit-on que ce difcours fi patétique

eu faveur de Sainte Therefe , foit de M,
Baillet ,• ( 4) cet homme cauftique

,
quf

avoir peine à reconnoître du merveilleux

dans la vie des plus grands Saints. Mais
l’éminence des vertus &: des faveurs de
cette Sainte , l’a emporté fur la féche

critique de cet Ecrivain. La vie de Sain-;

te Therefe , dit le meme Hiftorien
, (

b )
fuit de près les Confeflions de Saint Au-*

guftin dans Jl’efiime du public. Si elle a

taché de^nous perfuader
,
qu’elle n’a ofé

(a) Baillet
,
Vie des"! SS. du x f Oftobre.

( b )
Baillet

, Table critique des Auteurs d*
Mois d’Oéfcobre»
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contrevenir à la défenfe que fon Confef*

ieur lui avoit Faite de déclarer tous fes :

péchés , ce n’eft que pour nous faire

mieux entendre la néceffité où elle étoit

de lui obéir , lorfqu’il lui a commandé
dé mettre par écrit toutes les faveurs

qu’elle avoit reçues de Dieu , avec fa

maniéré d’oraifon , 8c l’ouvrage eft ex-

cellent en fon genre.

Le faint Siège toujours circonfpeét-

êc réfervé fur ces grâces particulières ,

n’a pas fait difficulté de marquer dans la

Êulle de fa Canonifation
,

publiée en
r 6iz , que Dieu avoit comblé Sainte'

Therefe de l’Efprit d’intelligence
( 5 )

pour laifièr dansl’Eglife non-feulement

{'exemple de fes bonnes œuvres 5 mais

qu’il l’avoit encore remplie de la rofée

d’une fagefle céiefte qui lui a fait pro-

duire des livres fur la Théologie myfti-

que, remplis de beaucoup de piété ; 8c

ce qui eft rare dans ces fortes de juge-

mens , le Souverain Pontife prouve l’é-

tat bienheureux de la Sainte par les Ap-
paritions 8c les Vidons arrivées à plu-

fieurs âmes fidèles , au moment de \x

mort , ( a) 8c meme après le décès de

O') In Bulla Canonifationis S. Therefas» -
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cette- Sainte. Le Pape Grégoire XV. rap-

porte arec raifou quelque chofe de plus

grand que toutes ces grâces extraordi-

naires r e’efl: que la Sainte avoit accou-

tumé de dire
,
quelle pouvoir fe trom-

per dans le difeernement des Vifions 8c

des Révélations , au lieu qu elle ne pou-

voir manquer en obéifiant à fes fupé-

rieurs. ( 6 >
Les âmes fidèles que cette- Sainte inf-

truifit dans les plus fublimes vertus ,

font devenues une fource intarilfable

de ces grâces furnaturelles
,
qui fe font

depuis répandues dans toute l’Eglife..

C’eft de-U que font fortis le Bienheureux

Jean de la Croix , la Bienheureufe Ca-

therine de Chrift , la Sœur Anne de Je-

fus , Anne de Saint Barthelemi , Marie

du Saint Sacrement , Marie de ITncar- -

nation ,
Magdelaine de Saint Jofeph ;

& enfin toutes ces autres merveilles de

la Grâce , dont on ne fçauroit lire la vie

fans y remarquer la main toute-puifiàn-

te & la bonté paternelle de Dieu , qui

fe communique avec tant d’effufion , 8c

d’une maniéré fi miraculeufe à de foibles

créatures
,
qui fans lui ramperoient dan#

la boue 8c feroient dans le mépris*
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XV. Marie- Magdelaine de Paz.2i.-

En approchant de nos jours , nous ne
1

laiflons pas de trouver des merveilles

dans les Saintes que l’Eglife a canoni-

fées dans le dernier fiécle. Ste Marie-

Magdelaine de Paz.z.i , née en 1566 ,

d’une des plus illuftres familles de Flo-

rence , devint un des prodiges de fon fié-

cle. Elle ne fe diftingua point à. la vérité'

par les livres quelle écrivit, ou fit écrire ;

cependant on eut foin de recueillir foi-

gneufement toutes les grâces, que Dieu
opéroit en elle. On peut afliirer que fa

vie ne fur qu’une extafe , uné comtem-
plation , une révélation & une appari-

tion perpétuelle , & fi l’on en ôtoit ces

faveurs fingulieres , on pourrait dire'

que de quarante & un ans quelle a été

fur la terre , elle n’en aurait pâs vécu la

moitié. Mife aux plus rudes épreuves ,

ellc/ut expofée non-feulement aux ten-

tations de la chair , mais même ce qui

eft furprenant à celles qui font contre la

foi. Le Démon fe préfentoit à elle quel-

quefois , fous la forme la plus hideufe ,

pour la précipiter dans le défefpoir > Sc
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ET D ES A P P A R ITl 0 N S. lt f
quelquefois fous la figure d’une Sainte

modefte Religieufe , pour chercher

à pénétrer dans ion cœur par de douces

infinuations. La voye des miracles ac-

compagnoit fouvent celle des Appari-

tions : c’étoient ou des Religieufes qu’elr

le guérifToit fuhitement , ou des pé-

ciieurs qu’elle convertilTbit par un feu.i

de fes regards.

Mais il fe paj(fà encore en elle de plus

grandes merveilles. Ses méditations fur

l’Incarnation du Verbe Eternel , méri-

tèrent que Saint Auguftin gravât fur fon

eflomac & dans fon cœur , ces faintes

&: admirables paroles, fa) F’krbum ca~

po factum est. Le S. Evêque d’Hyp-

pone lui apparut donc tout âcoup , 6c la

Sainte dansMc tranfport de fa contem^

piation découvrit fon eftomac , & lui

montra l’endroit où étoit fon cœur , 6c

le convia d’y graver ces myftérieufes pa-

roles pour lesquelles fa tendreffe étoit

extrême. Le fang eft tout prêt , lui dit-el-

le , en fe tournant de fon côté , la pl^-

me eft toute difpofée , ne différez pas ,

grand Saint
, à me donner ce contente-

, C a )
Vie de Sainte Marie-Magdelaine de Pazj

zi , i. part. c. i.
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a.S6 Traité des Fistons
• jment. Après différentes prières , elle fe

tourna du côté de Saint Auguftin , 5c

lui dit , vous avez imprimé la grandeur

du Verbe fur la petitefïe de mon cœur-

XJne çirconftance rend cette impreflion

Divine , encore plus admirable j le mot
de Ferbum étoit écrit en lettres d’or ,

& ces autres caro factum ést , en

lettres de fang
,
pour montrer que la Di-

vinité & l’humanité fe trouvoient unies

en une feule perfonne : l’or le premier ,

& le plus noble de tous les métaux , étoit

la figure de la Divinité , & le fang , cel-

le de l’humanité- Un effet auflî miracu-

leux , s’opéra eÉtore dans cette fainte

ame , àbimée & même abforbée dans la

contemplation d’un Dieu mort pour le

falut des hommes : elle demanda (a) au

Sauveur du monde la grâce de pouvoir

entrer , au moins fpirituellement dans

les playes de fon adorable humanité.

L’Elprit Divin agit alors fur elle , & ce

fut dans les plus rudes fecoufTes de cette

paffion fecrette , &c au milieu des plus

infuportables douleurs que refïèntoit la

Sainte , que le célefte époux de Magde-
laine, lui imprima dans lame fes facrées

(a) ttidtm
,
ckap, 4.

»
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ET DES AVTARITIONS . itj
fiigmates. Il fe fervit pour un delTein fi

miraculeux , de cinq rayons de lumière

brillante
,
qui paroilïoient comme des

traits de feu , dent il perça fes mains ,

fes pieds & fon côté droit d'une manié-

ré fi admirable , qu’il en refta une im-

preflion très-profondément gravée. -

Ce fut toujours dans de pareilles far-

ceurs , mêlées toujours de quelques fouf-

frances ,
qui fervoient à lui faire con-

aïoîrre fon néant , que cette Sainte arni-

ca au terme de l'humanité , & mourut le

cingt-cinquiéme jour du mois de Mai
3607 , à l’âge de 41 ans. Doit-on s’éton-

ner , fi une vie aufli merveilleufe a été

donnée par fept ou huit Ecrivains diffé-

•rens
,
qui tous fe font appliqués à racon-

ter ce que Dieu avoit opéré par cette

fainte ame ? & l’Eglife pour nous don-

ner lieu d’admirer finement en elle les

plus grands prodiges de la Grâce , l’a

mife au rang des Saintes Vierges
,
par

«ne Bulle du aS Avril 1660. Elle a ei*

ihème cet avantage , que le Roi Louis

XIV. &c Marie-Therefe d’Autriche fon

Epoufe , Reine de France , fe font intc-

relies à fi Canonifation
,
par les let-

tres qu’ils écrivirent au Pape Clément

IX. en 166B»
- tr



£$8 Traité des Prisions

%yi. Antoinette de Bourignon ,&
autres Fanatiques.

Deux autres perfonnes fîngulieres eu

leur genre , mais fort différentes de ceL
les dont nous venons de parler , ©nt fait

beaucoup de bruit dansleur tems. Qui
ne connoît pas les bizarreries 6c les illu-

-fîons d’ Antoinette de Bourionon 3 née âo
Lille en Flandres en 1 6 1 6 , 6c morte à

-Franeckeren Frife en 1680 , paurroit

confulter fa vie écrite par elle-meme ,

6c les dix-neufvolumes de fes Ouvrages

imprimés par le fçavant Henri Welftein ,

Libraire d’Amfterdam. On y voit tout.ee

qu’une imagination gâtée peut produire

de chimères , qui n’ont abouti qu a -fai-

re un mélange de toutes les Commu-
nions différentes , & à les rafïèmbler

routes par des dévotions illufoires , ou
.plutôt par des termes 6c des paroles , 6c

non par des effets émanés de la pruden-

ce chrétienne. Elle a formé en Hollande

un Parti de Dévots , à la tète defquefc

étoit le fameux Pierre Poiret , Miniftre

réfugié françois qui fe ht l’Apôtre ôc

le Prédicateur de ce nouvel Evangile.

Mais pour ne pas donner ici ce qu’on

peut
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-peut trouver ailleurs : on en verra tout

ce qu’on en peut fçavoir , dans le Die-

tionaire critique -de M. Bayle» au mot
Bourignon .

Un prodige encorê plus Singulier , a*

été la célébré Madame -Guyon. Jeanne-

Marie Bouvières de la Mothe-Guyon ,

étoit née à Montargis -d’une famille no-

ble , au mois d’Avril 1648 , & mourut
a Blois le 9 Juin 1717. Elle avoit beau-

coup de genie& de facilité , & fut douée

des vertus nécelîàires à fon fexe ; mais

fon trop d’efprit lui fit donner dans des *

routes écartées , Sc dans les piégés de
i’Efprit malin. Au lieu de fe contenter

d'être une humble difciple , elle s’avifa

de dogmatiser fur les voyes Spirituel-

les , dont elle n’avoit ni l’intelligence »

ni la clef. L’Auteur du Supplément de

Moreri
,
qui prétend la juftiner , a foin

de citer pour Ses garans Dom ToulTaint

du Pleiîîs , dans fon hiftoire de Meaux *

. & M. de Ramfai , dans la vie de M. de
Fenelon , Archevêque* de Cambrai ,

avec Dom Innocent le Mafion , Généra
des Chartreux , dans la vie de M. Aran
ton , Evêque de Genève : mais il auroi

du recourir encore à M. BolTuet , Eve
/. Partie. N

y

Digitized by Google



içfo Trait è des Visions
. #

que de Meaux , & à M. Pheiippeaux ,

Grand-Vicaire de ce -Prélat , d^ns leurs

relations, fi exactes & H curieufes fur le

Quiétifme. C’eft-là ;qu’il auroit lu ce

que la vérité accompagnée de la pruden-

ce , clevoit lui faire connoître fur cette

Dame , dont la vie n’a pas eu moins de
traverfes

,
que de fingularités. Ses Ou-

vrages ne font pas un des moindres pro-

diges de fa vie. Qui ne fcroit étonné de
voir fortir de delfousla main d’une fem-

me , vingt volumes de commentaires

, myftiques fur la Bible , deux, volumes

de difcours fpirituels
,
quatre volumes

de lettres ï Trois volumes fous le titre de

l’ai*e amante , d’opufcules fpirituels &
de cantiques , aufïi-bien que fa vie , le

f

>lus curieux de fes ouvrages>en- trois vo-

umes , mais où elle n’a pas-tout mis •, &
ce grand nombre de volumes a été im-

primé par Henri Veftein , Libraire

d’Amfterdam ,célébre Quiétifte , & l’un

des plus zélés pam&ns de feu M. de Fe-

nelon , Archevêque deCamSrai , dont

il avoit auîli imprimé les Ouvrages , fur

les voyes de la Vie myftique. J’ai cornu*

autrefois ce .Libraire ,
qui avoit beau-

coup plus de Ravoir que ne comportait

H
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fa profeflion , & je ne fus pas peu éton-

né 3 qu’un Proteftant me dît ave.c une
forte a enthoufiafme , lorfque je l'abor-

dai, qu’il venoit de dire la Ste Mefle , &
je reconnu? dans tous les entretiens que
j’eus avec lui èn 1707 ,

qu’il çtoit un
des zélés difciplesdu Miniftre'Poiret

,

& d’Antoinette de Bourignon
,
gens qui

•embraflbient tout ce qu’ils croyoient

de boli & d’édifiant dans toutes les

Communions
,
pour s’en fprmer une à

leur fantaifie.

Fin de la première Partie«’
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AUTORITÉS
Des Peres &: des Auteurs Ecclé-

fiafliques
,
qui fe rapportent à

la première Partie.

S

u

rle ChapitrePremier.
i v

.

* *

.{i) Page i.f7 Ifio & Apparitio pro ma
V & eâdem re fumuntur .

Sed adcji dijferentia , cum Apparitio quanr

do nofirisobtutibus folaJpecies apparentisfe

ingerit , fed & quis ignorant? appareat :

& Vifio dicatur , cum externa Apparitioni

ejus inteüigentia conjungitur. Cardinalis

Profper Lambértinus , de Canonifatior

ne Sandorum, libre 3. cap. 5.0. num, 1.

( 2) pag.i. Noveris porr'o quod Rcve- 41

lalio majns quidpiam habet quàm Fifo >

hac tnim tantumrmdo viderefacit : Revc-

latio vero altius qtdddam quàm videtur

dénudât. Theophilaft. in Epift. ad Co-
rinth. cap. 1 1. Omties Vifiones &Appa-
ritioWes e 'o potijfimum tendtmtt> ut qliquid

occuitum bominibus rtvclftar . . . Dicjtuir

)
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'énirn Pevelatio
, quafi remotio velt. Cartii-

îialis Bona , de difcrerionë/pirituum.

( 3 )
page 5. Quœdaw Fifiones propriè

• ' *

pojfunt dlci corforâtes , vigilanti cor-'

. foraliter oflenduntur; ut Moyfes vidit Do-

minum in rubo ardenti, & fipe Patres An •

gelos vifibiliterfufceperunt. S. Bonaven^ura

de profed» Religiofor. lib. 2. cap. 73.
•

( 4 )
pag. 5 . Spirituale ejl qmd remo-

ta corporati Fifione , in fpiritu Jolo per

imaginationém quafidam cernimus
, fient

cum forte quidlibet ignotum oculis perjpici-

mus j flatim ejus rei imago formatur in fpi

-

ritUê Alcuinus , tomo 6. Spicilegii *

Pag* ïrf*

( 5 ) Page 3 • dli& funt imaginaru Ft

-

pones , cju& vigilanù non corporaliter ,fid

imaginaric oflenduntur , fifre in fomno , fi

-

. ve id^xcejfu nantis rapto ; ut Fifione*

Ez,ecmclis & Dartielis , &-aliorttm Sanc-

torum in veteri & nolto Teflamento ; ali*

fimtliter imaginaru ,
qud do$micmibus ofi

tenduntnr , ut Jacob vidit Dominum in-

nixum fiai

&

, & Pbarao , & Nabucodo-

ttoz,orfomniœ vidermt tirœfagia futuro-“
’N iij;
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294 • AüTORIth'
mm. S. Bonaventura , ibidem.

*

( (y) page 4 . IwtcHelhtale , ejl quod fo-

in mentis vivacitate conJideram'Us , velutr

enm fcripturn legirnm , diliges proximunr
tuurnfient teipfurn. Alcuinus , ibidem.

. • •

/

Q7 )
page 4. Aliœ'prijïo ejl intellettua-

lis
,
quia illuminatus mentis oculits luct

veritatis pure ipfam veritatem ïn fe con-

templqtur , vel intelligit in F’ijione imagi-

naria vexitatem3qiu in ilia jignifieatur;jicüf

Paulus cùm rapfius in Paradifum. vel in-

tertium cœlum
3 vidit invifibilia , cr attdi-

vit verba inejfabilia , qui non corparea

rum rernm imagines
, fed ipjius veritatis;

fplendonm pure imuitus ejl. S.. Bonaven-
tura , ibidem..

(S
)
page 5. ’Resqnoqm interdumma-

nifejiius , interdnm obfcurius , & nunc jè-

ipfam animofuggerit , mCnc intimai£ alio>

declaratur. Cum verd luce immedtatd fe
ipfam infundit , Vtjio ejl , ex eo quod ple-

na & verd fpecie-jms àcttlis videtur ejfe
1

fubjlantia : porro Vijionum aliafortior ejl ,

ut qua. dard rei occurrit imagine , alla

projundiorem dÆderat intelleftum , ut



DES P ER ES.'. 2t>f

Chm rem admixta fpeciefigurarum obmbi-

ht. Joannes Sanlberien , Carnoterifis

Epifcopus j de Nugis curialium , lib. 2*

S 9 )
page

5
* Primumattiemgenm V'i-

fionis omnibus notijfimum ejl ; fecundttnr

aquè omnibus confnetum ,
tertium a plerifi

que ignorattir
, quia difcernere nequcnnï

quià fit fpirituale , quid intelleLluah-

Alcuinus , tom. 6 . Spiciiegii
,
pag. 595..

(10) page 5. In Vifione aiïtem fpirt-

lali , id eft in corporum fimilitudinibas ,

qu<t fpiritu vtdentnr 9fallititr anima , curn

ta qaæ fie videt , ea corpora ejfe arbitra-

fur. S. Auguftin. de Genefi ad lkcerami-*

iib. 12. cap. 25

r

( 1 1
)
page 9. Anima in illis intellec-

tualibusvifis non fallitur. S. Auguftin. de

Genefi ad licceram , lib. 1 2. cap. 25. Si

anima in illam quafi regionem Intelleüua

tiam vel intelligibilium fubvebatur , ibifine

ulla corporisfimilitndine.p erfpicua verhas

cerniâtr , nullis opinionumfalfarum nebu-

lis obfufeatur. S. Auguftin. eodera libro ,,,

cap. 2 5 .

( 12) page 9. Fifio intclleElualis : md-
N iiij.
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t 9f Autorités
la in hac fiaifitas , nulla deceptio ejfe potejl

ÿ

reliqua erronbus Cr. illufionibm JubjeUa
funt Hu efi clarijfima rerum divinarum
rnanifcftatiO'

,
qua in filo intelleftu abfque

fivuris & imaginibus perficitur
, fitque 2/et

cum mens hurnana Spiritüs Sanai gratiÀ
illummatur• , ut ea intelligat qua cprporali

five imaginarid Apparition* fenfibilibusfi-guis reprafentata funt , vel quando immé-
diate. per fpccies intelledui à Deo infufas
Divina Aîyfieria percipiuntur. Profper
Lambertinus Cardinaiis , de Canoniza-
rione Sandorum , lib. 3. cap. 50.

*

( 1 3 ) page 1 o. Anima enimaut intet-
ligit & efi vcrurni; aut fi verum non efi ,
non intelligit. S. Auguftirude Genefi. ad.
litteram

, lib. 12. cap. 25.

Sur le Chapitre II.. •
%

( 1 ) page 1 z. 7) Evêlaiio qua a Deo ;
AA. vel eo jubente à bouts

Sftritibusfit , nthil a/iud efi qudm rrywifef
tatio Divinorum Myfieriorum & fecreta

~

vum y fkpra totius natura vires ad corn

-

vtunem Ecclefia , vel privâtarn perfona—
rumpmkularmm utilitatem. Joanu Car*

a
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Ænalis Bona, de Difareûone fpiruuunx*

cap. zo.‘

( x )
page i f. -poi/èV-

2>0j ; fervus nefcit quid faciat domi-

ejus : vos autem dixi amicos
,
qu'm

omnia. qüæcumque Audi vi à pâtre

mco notafeci vobis. Joanv 15. v . 15.

( 3 ) PaSe 1 ï’ -Paracletus autem Spîrü-

tus quem mittet pater in nomine meo , Me
vos docebit omnia , & fuçgeret vobis om-

nia qudcunqua dixero vobis . Joan. X4.V..

ad. Non attulit Spiritus SanBus,nov.am

dpoftoüs dottrinam yfed explicationem ac-

cepta. Ludovic. Vives-, dfe Veritate. Re.—

ligionis chnftianæ..

( 4 ) page 1 5* Boute omnes gentvs* ....

Docentes, cos fervare omnia qmcumque

mandavi vobis. Math. z6.- v. i^Scio*.

( 5 )
page 14..Mundus fum dfanguv-\

ne omnium , non enirn fubterfugi quominuc

annuntiarcm +omhe. conjîlium Dû* vobis*.

A&or. zo.v; 16 & 2*7 -

.
(.6 )

page 16.

tji depofitum 3 id

Depoftum cuflodirqnïdl

eft
quod tibï creditumvffl

JSlivr-



2.9S
. AüTORltis w

mon quod à te inventum
; quod acceplfti'J

non quod excogitafti t rem non ihgenii Jed
doiïrinœ } non ufurp-ationis privât#. } Jed
publica traditionis : rem ad te perduelarri^,
non a te probatam } in qua non autor debes :

ej[e.,fed euftos ,non inficutor
, fid fina- • •

tor j non ducens, fid fiquens ? Depcfitum ,

induit , cujlodi
, catholica fidei talenttint

inviolatum , illibatunique confirva
,
quod

ùbi creditum ejî , boepenes te maneat , hoc
a te tradatur ; aurutn accepijli

, aurwnv
. redde : nolo mibi pro aliis alla fubjicias ,

nolo prj> auro mit impudenter plmnbum\
autfraudulenjpr cramenta (npponas

\ nolo-

aurlfpeciem
, fed naturam pÿne.

.

. . fn-
telligatur te exponente illujlrius

,
quod an-

Ua obf urius creftebatur. Per te pofieritas-

intelletlum gratuletur
,
quod ante vetuftas

non intelleEtum venerabatur : eadem tamen
qua didicijli ita doce , ut citm ’dicas novè
non dtcas. nova. Vincentius Lirinenf.

Comaiomtorii
4
cap. 27.,

' *•

< 7 )
page r<f. Cbrijli Ecclefia fidula

& cauta depofttorum apud fie doomatum
euftos , nibil in bis unqhàm permutât . ni-

hil minuit , nibil addit : non anrputat necefi

fitria. } non apponit fuperft.ua y non amittit

#
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fùx , non ufurpat aliéna ; fed omni ihduf-

tridhoc unurn fiudet 4
ut vetera fideliter

fapienterque trattando ,fi qua funtilla du-

tiquitùs informata & inchoata accufet GT

poliet : Jî
qua jamexpreffd & enucleata con~

folidet
,
frmet *,

fi-
qua jam confirmâta &’

definita , cufiodiat. Denique quid unquam-

aliud Conciliorum décréta enifa eft , nifii

ut y
quoddnteà fimpliciter credebatur , hoc-

idem pofieà diligentius crederetttr ? Vin-

cent. Lirinenfis ,
Commonitorii cap. 3

( 8
)
page 17. Agendum igiiur nunc ejF

labore communi , ut crédita Ô" per 4pofi~

tolorum hue nfque fuccejfione deienta fer—

vemus. S. Cœleftinus Papa. ad Epifco-

jjos Ephefîcongregatos.-

( 9 ) Page p7* Confitjfp. fantfa D'og-

maut , & Sermsnes Sanclorum Patrur»'

nno corde & ore unanimiter & confinant

ter omnes formemus , nihil addentesj, mhil!

fubt’rahentes ex bis qux ab ?

ipfis traditui

fitnt nobis : ficque credimus ficut Patfest

crediderunt , ifa pradicamus^quomido dît*-

merunt.. Conciiium Lateranenfe.. iv

(i 10 )
page 1$. Poici les : paroles; dlv

. Nîv.j,



•
qoo Autorités
Cardinal Bellaymin , de Verbo Del , ÎÏ&

hro 4. cap. 9.
•

' » Non novis Revelationibus nunc
» regitur Ecclefia , fed in iis permanet

» quct tradiderunt illi qjui miniftd

» futfmnt fermonis. •

Je/, di Launoy n'a v nullement compris

U fens de ce pajfage , dont il fe fer} pour

attaquer les Apparitions faites , dit-on , au
• Bienheureux Simon. Stoch -, <ÿ* 4»

,«/ean XXIL. M. de Launoy dit donc

en parlant de Bellarmin
,
qui fie loqui-

» tur niuiquam admififict eas Stochii ,,

» & Joannis vigefimlfecundi Vlfiones »

» nam fi novis Revelationibus non régir

» tur Ecclefia. , Fideles quoque régi non
» debent. Difièrrat.. Launoii*, de Vifio-

» ne Sim. Stochii , & Joannis XXII.

M- 5
- éditions tertiæ. Cette conftquence-

de AL. de Launay ejl -très faujje fa. pré-

vention y & fon efprit de critique l'ont em*

porté fer fon jugement. Il a tort d'appli-

quer aux Révélations particulières ce que

Bellarmin dit ici de la Révélation générale

faite, à lEglife. C'e/l ce qu'on peut voir

dans les paroles de. Bellarminr / qui précè-

dent celles que nous venons de rapporter..

Le but de ce Cardinal ef de montrer. x• • * % . • -
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¥f

une des régies les plus jures pour difcer-

ner la véritabl&Tradition , ejl de juivre

toujours ce que PEglifie nouppropofé
,
parce

qu'étant la colomnfk-r le fondement de la

vérité,elle ne peut tomber dans l'erreur;Pon

doit croire qu'm article ejl defoi , lorfque

fEglife nous le préjente comme tel. Si cet

article efl de foi , il faut qu il ait été révé-

lé aux Apôtres
,
parce qu'il n'y a plus

maintenait de nouvelles Révélations. Nous

falfons cette remarque , afin- qu'on ne pro-

pôfe point contre les Révélations particu^
lieres , comme le fiait très-mal-à-propos Ai.

Launoy
, un paffage de Bejlarmin

,
qui ne

regarde que les 'Révélations publiques &'

generales > faites à l'Eglife ; mais qui n'ex-

cluent point les Révélations particulières.

( ity page 18. Revelatio felretorum

vel fiuturorum pluribm modis frri vide-

tur , inquttus ficut in Vtjîonibus pluribù

feducuntur
,
putantes fpiritum effe quoi

propriusfenfits finxerit , vel fpiritus erroris’

jhggefferit. Revelatio aliquand'o fit per vo-

ient& v\rbaexprejfa , ut Petro , & Joarp* .

ni , & Jacobo in monte curn Jefu ,*vox de

ïiube dixit
, hic ejl filius meus dileÜus. . .

,

Aliquand'o fit perfomnum, ut Jofeph vira

v
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Maris, dièlum efi in forhnis , ut acciperet

Mariam &fugeret in Æ&yptum ; & Mu-
gisfimiliter in

,
fornnis dicitur ne redeant

ad Herodern. SecwiÊo modo cum non de'

jfeciali fado illo vel illo
, fed generaliter'

ad plura , mentis illuminationem oftendit

quid (ecundum veritdtis judicium fit mf-
lius vel non nielius 3 ficut docet omnes Juf-
tos declinare d malo

, & facere bonum ,

per fpiritum fcientU , vdconfifti , vel in-

telleÜus , vd fapientis Dei placitum ag-

tftoficere ,* vel eligere poliora. Efi & alitis-

modus Revelationum per Spiritum Sanc-
tum , cum howo ex Dei^infpiratione orav

Deum pro aliquâ fpeciâli caufid proprid

vel aliéna
, & per affedum devotionis &

perfiduciant exauditionis intelligitfie exau-

dituni in hac petitione ; fed licet confidat '

quod illud pro quo oravit habiturum fit

profperum fuccejfum , nefcit tamen fitpè

quâ via habcbit procejfum. JE contrario

^ cum non fentitfibi ihfundi fiduciam exau <-

efitionis , intelligit fie non habiturum effec-

tuafua petitionis ; hoc tamen genns Reve

-

« lationis efi fpecialiter devotis mentibusfâ-

miliare. In hoc tamen aliquando quidam- \

dévot i inveniuntur decepti
, ficut intrinfe*

ça infpiratione- & hoc tolerabiterfieri vide»-

*
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/wr , Wo dcvotus Deo aliquandb

intendit , 6^ per magna devotionis affec*~

tum confidit'Deum fibi ejfe favorabilem. S*.

Bonaventura , de profeétu Religiofo-

rura , libro z. cap. 76-. Tout cet endroit

de S. Bonaventurc fe peut appliquer aux

articles FII. FUI. IX. & X. de ce Cha-

Sur le Chapitre III..• •

( 1
)
page ~l\TUnc recolo quodih adv-

• {O. XV lefcentid mea gejlum au-'

divi. Dies paffionis erat SanUi Po’jcarpi

Aiartjris magni , & in Ricomagenji .

( Riom )
vico Civitatis Arverna , ejusfo-

lemnia celebrabantur
,
Idla igitur pajjione ’

cum reliquis Idlionibus
,
quas Canon facer-

dotalis invexit.. Gregorius Turonenfis ,

de Miraculis Martyruni, lib. 1. cap. 8 6 .

(2) page ? z. Exhortationes earum , c’eft.

de Sainte Perpetue de de Sainte Félicité

cjn’il parle , in Divinis Révélationikus

,

tri'iimpbifquc paffionum , cum legeremtir

. audivimus , eaque omnia verborum digef-

•ta& illliftrata luminibus aure percepimus >

, mente fpdlavimus , religione honoravi-
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rms , charùate laudavimus . S. Auguftl-

lîus , Sermonc i-So. nova-* cditionis. De
çonfcriptis Vtfionibus Martyran dicen-

dum eji aliquid
,

quantam tu etiam inde

tejümonium habendum putajii / nempè

San£U Perpétua vifa ejifibi ijtJomnis ùum
quodam AÎgyptio invirum converfa lucr

tari. S. Auguftinus , lib. y. de origine

animæ ad Vincent, cap. 1 8. & Sermons
de tempore barbarica

• •

( ? )
page yC. Nobis quoque ipfis mi*

fiimis & extremis quoties revelatum efi ;

quàm fréquenter , atque manifcjl'e de Del
dignatione praceptum eji ut contefiarer af>

fiduè & pubiicè- pr&dicarem fratres nojiros

nonejfc lugendos , aecerfione dominied de

ficulo libérâtes , cum fçiamus cas non

amitti fed prœmïitk S.Cyprianus , iibro

de mortalitate..

( 4 )
page 3 6 . Omnïaferè qua fibi asti

Ecclejîa contingere debebant per Vifiones

docfbatttr Cyprianus
,
quas'fepiùs déclarai.

D.. Theodoricus Ruynart in notis ad
martyrium S-, Cypriani ,pag. 1 1 1 . ideaj ,

docet Pameîins in notis , ad librum S*

Cypriani de mprtalicate.
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( 5 ) page $7. ifaqtif faciurtï

jEruditi qui qu& legunt in illius feculi au- .

toribus de Fifiombus , ea ad Àiontanum

trahunt atque Montunifias , quafi veto ab

ipfis ufque Apojtolorum temporibus 3 Fifio-

nes in Ecclefid defecerint , atque improba- *

tus
,
folifque Afontanifiis reliftus : potins in

illo otnni Ecdéfia intervallo ab Apoftolist,

ad Cyprianum ufque perpetuus erat Fifio-

num ufus yfernperque ab Ecclefiâ probatui.

Henricus Dodwellus , Diilerc. 4. Cy-

prianicâ numéro primo.’ '
.

( G )
page 50. Butant ntibi Francifi

eum iraturn
,
quod eos notarim

,
qui cœlum'

promettant iis qui in vefie Fràncifiand fe-

peliuntur : atqui nuper in fimnis rnihi poft

mediam noftem apparuit B. Francifctts

vultufereno atque amico , egitque gratias

quod ea traduCerem corrigenda
,
que. ipfe

femper de tefiatus ; meque inter Ordinis

Jtpticof numeravit. Ncc, erat etrcuhu
,
qutr

nunc ilium depiftum ofientant. Vfiem ha- ,

i?ebat non ex kmd diverfi coloris permu-
tant , fed ex landfiifia ,

qnemadmodum ab
* evibus detttndetur intinftd

, feu grâce ma-
vis ùiapd abapho , nec habebat roftratam

cucuUam y fed capcronem tknica à tergo afi -0
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fixum

,
qui poterat in capur réliteafi

, Jt<

forte plüvia Vehementior fuiffi t oborta ;

quod hodie quoque videmus incultiiquo
rttmdam Hibernorum ; me finis habebat'

xodos artefados
, fed enmis ac Jimpliciter'

rufticamts erat finis ; nec tunica deflue^
bat ujque ad terrant

, fed palmo aut eo am*
m pliùs fuprà tatos erat , nec calceos babebat'

feneflratos
> fed plané midis erat pr-dibus*

Quiaque vefHgicrum qua pingunt } nullunr
omnin'o vidivefligium. Abiens dixit dextrai

^

porrecla , milita ftrenuè, brevi rnecurn eris

«

* Defider. Erafmus
, lib. 27. epiftol.

5
. ad

Carolum Utenhoviiim.-

>

( 7 ) page 52. Si igitur alîqttis ve-
niât quife Revdationem habuijfe confendat*

quemadmodnm Zacharias & alii Brophe-*

tarum co^nofcuntur ex hiflorid •facrâ reee-

piffe *, quid agemus ? Quo paSlo nos habebi-

mns ? Si ftatim negemfts omnia, , vel irri-

deamus , vel inculpemus ,* videbimur tfû-

finnare autoritatem Divina Revelationis ,

q-HA nunc & olim potenseft, neque enim
nus ejus abbreviata efl , ut revelare non

pojft : fcandali&abimus pratertk fimpli~

Vfs , dicentes quod ita de noftris Révélation

nibus & Prophetiis potuerunt efje calum* .
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nu , & cenfendo exunt phantafia & illtt-

fiones . Tenebimus ergo medium & fiecun-

durn Apofloli Joannis documentum , non

credemus omni fpiritui ; fed probabimtts

fipiritusfi ex Deo fient , ut obedientes Apofi-

tolo * cjuod bonum e(i tenearnus^Jozn. Ger-

fo , de DitHn&ione verarum Vifionum &
falfis

,,
pag..

5 7 6, 6c
5 77. editionis an-

n.i 1 606*

Sur e e C h a fi t r«e .1 VY

( 1 ) p flge A T O* p^oihdë fidem faci~

53.. <.\Lle commendare non de-

bemus in Çomniis 3 tametfi in fpiritu vider

i

pojfint ad nos cœlitits deipiffa ejje , nifi ad-

fit difcrctiofpirituum certa , nec fallax in-

terpres rei vifit , ne pro . tuce fiumum inane

captemus. S. AntiochuS', homilia 84. de

.
infomijiis , tomo 1 2.*Biblioth. Patram

Aniflbnianæ'. "
.

’

•

(2 )
page 54. ReveUtiones fecreto-

rum , Rifiones & imaginaru démon[ira-,

tiones , in quibufdam de veritate aliquan-

t'do erudiuntur , & aliquando dieluduntur.

Pluribus fiepc mugis nocuerunt talia quant'

profuerunt * quia, inaniter inde gloriantcï



£ Autorités r

éxtollebaniur ; miilti etiam putantesJe vï-’

dijfe Fifiones , ckm nrhil viderint ,feduxe-
tuni fe& altos. Francifcus David de Au-*

f
uftâ , Formula Novitiorüm , tom. 15.-

ibliorh. Pacrum Anidonianar.
•

( 3 )
page ^ 5 . Nonnulli[uni qui per'

hoc cjuodfidem habueruntinjmniis, à rec-

titjidine vita abduSli in ptedendos erroresy

Antiochüs , homilia 84. de infomniis.--

(4) pagfc
5
6 . Porro non ef pr&tereun-

dum qùodeadem pcrfona Jîcutnunc potefi

ejfe bond& ornata charitat'e , nufic declï-*

tiare in vitium
, & rursus a malitia in jufr

titiam converti ,jic pojfbile eft eandemper

•

finam tune veris Revelationibus vifitart ,<

nuncfatigari vel tentarifaljis illujionibus

nam & Propreta nojîri , ut David , Pli-’

fins & Nathan von femper ad'nutum
pr&Jlo habebant

, fecundum Gregorium &
hijioriam

> prophetiçum fpiritum , undé
Nathan ex frequenti vijit prophétiea F’i-

fionis credidit propriam efllmationem ejfe

\

Revelattonem ,< dum ipji\ David quarenti

de adifîcatione Templi } refpondit , faex,
quodeumque .habes in corde tuo. Joan.<

Gerfon. Tra&atu de dilUndtion©' vera—

.

iUm Viûonum à fallîs-
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(s) Page .57* Prophetis prophétie

fpiriws non femper adefl , fecundum quo-

que quod aliquando Prophète fantti dum
confuluntur , ex magno ufu prmphetandi

.qu&dam ex fuofpiritu profèrent , &Je hag
tex prophétie, fpiritu dicere fufpicantur ;

fed quia fahfti ftnt
,
per SanSlum Spiri~

um citius correlït ab eo qua vera funt au-

diunt , & femetipfos quia falfa dixerint

reprebendunt ; Nathan ete^im Prophetan,

1

faniïum pirurti fitijfe, quis nefçîat ? qui

David Regem & de ,culpq apertè repre-

hendit , & qu& ei pro culpa eadem effent

ventura nuntiavit
,
quantamen dum idem

David quiaTemplum Deo velletconflruere

requifijfet illico refpondit , omne quod ejl

in corde tuo vadf&fac ,
quia Dominas

tecum efl , de quo illic flatira fubditur ;
faSlurn eft autem in nocle illa & eccefcrmo
Domini ad Nathan dicens , vade & lo-

quere adfcrvum meum David , bac di-

cit Dominus Deus 3 numqttid tu adiflcabîs

, mihi d.omum ad habitartdum ? neque enim
habitavi in^domo ex die qud eduxi 'filios

Ifrael de terra Ægjtpti ujque in diem

flpanc , & pjtul'o pofl cum completi fuerunt

Mes tut & dormieris cum patribus tuis
?

fufcitabo firÿen tuttm pofl te quod egredie-
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•

tur de utero tuo , &firmabo regnum éjttsî

ipfe ddificabit dornum nomini meo. . . Ec~

te Nathan , Pfopheta quia prias Régi di

-

xerat , &ade &fac : pofi modum prophe-

lU Spiritu edoSlus hoc jîeri non poffe de-

nuntians , & Regis confiliis & fuis ferma

-

vibus contradixit
,
quia quod ex fuo fpirî-

ftu dixerat ,falfum fuiJJ'e deprehendit. Quo
jure inter Prophetas veros ac falfosifia dif-

tantia eft ,
quia Prophète veri

, fi quid

ahqtiand'o perfuum fpîritum dicunt > hoc

ab auditorum méntibus per Spiritumjanc-

tum eruditi citius corrigunt ÿ Propheta au-

tèm falfi ex Ifalfif denuntiant , dr alieni x

fanElo Spiritu in fudfalfitate perdurant

„

S. Gregorius Papa , homiliâ prima in.

Ezechielcm.

Sur le Chapitre V.

( i
) Page 7\T0n videtur arnem pratç-

Ci. L \L reundum quod quidam
decepti a feduÜoriis fpiritibus 3 vel pro-*

priisfalfis opinionibus
>
putant.fibi apparere

in Fifione , vel ipfum Chrifium , vel ipfam

f
loriofamgenitricem:& nonfolnm amplexX
us dr ofculis , fed etiam •alits indecentio->

bus&gefiibns & aiïibus ab ets demulceri.

Digitized by Googl



* de s Pires. ï

fientfpiritui ipforum intérims ab ipfts coru-

folatur fpiritualiter , ità & euro exteriks

fibi congruo oblcclationis fenfu fenfibiliter

demulceatur , & carnalittr confolatur ;

quod non tantum efi falfum , fed & Jè~
duBoriwm ; fed & blafphemia gravis eIfe

liquida comprabatur. Spiritüs enim fantti

viftatio ,ficut • contra omnia vida repri-

menda deteftanda nnfunditur ; ita

ttium fingulariter contra omnes carrmles

illecebras opportitur & ubi Jpiritus mundi-

tiafuo jubare refplenduerit’ continuo om-

nei pracipuè vohmtatis motus evanefeere

Gr velut tenebras füpçr'venitnte lumine dif

parère necejfe ejl. Francifcus David de

Auguftâ,Formula Movitiorum. tomo z 5

.

Bibliothec# Patruip , editionis Aniflo-

îiianæ
,
pag. '«>5$.

( 1.) page 70. Pretereo extinBam olim ,

ftpiùs ’autem renafeentem nefandam Sec

-

tam Illuminâtorum
,
qui Sathana Appa-

ritionibus & Revdationibus fedutti in car-

vis defideria aftufque turpijjimos abeuntes ,

hoc fibi fpeciofurn nomen , tanqnam lucc

- divind imbuti impofuerunt , eorum occul-

ta conventicula & hispatrata fiagitia hoc

loco referre vetat pudor
, fed neque necef-
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*

farmm ejl : nam Divina Providentla èld+

tibulis proferri & palam fieri voluit 3 ne

tatum venus humamtmerrorifubjethtm 3 &
ad .carnis conçupifientiam pronum , ob-

fcœnijfimis eorurn firdibus finfim inficere-r

tur 3 rifautem peffimi homines vnmia jura

violajfe 3 omnemque modeftiam temere vU
derentur 3 atque ide'o licere Jïbi 3fuifque

ajfeclis quidquid tarni & [enfui placeret

Utpotè confitutis velutin fiatu innocentia

fuprà quant pracepta divina & humanà.

Joannes Cardinalis Bona , de Diicretio^

ne ipidtiium , capite vigeümo.

( 3 )
page 70. Multifnxerumfe men-

daciter vidijfe Vtfiones ,rieaut haberentur

inferiores 3 aut pra cateris honorarentur

quajïfanüiores 3 quibus fecrèta Dei often-

derentur. Francifcus David de Auguftâ ,

Formula Novitiorum. roino 25. Biblio-

tlieçae SS. Patrum. editionis Anilton.

. ( 4 )
page 75 . Tn quibufdam etiam fi-

lent ejufmodi V'ijiones ejfe praludia infa*

nu ; quia cerebro confufo dr fumis ipfum

obnubilantibus , etiam vifus oculorum
?

funditur 3 ut putet Jibi apparerc aliquid

veraciter quodpbantaficum ejl& falfum .

Francifcuy .*
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Trancifcus David de Auguftâ , Formula
;Novitiorum..

( 5 ) De muftis jam audivi quo-
rum quilibet fibi revelatum ejfe pro certo

jam habebat quod eratfuturus Papa , in-

ter quos quidam benè litteratus & famofus
hoc etiam propriâ manu in feriptis qua le-

gi reliquit & argurnentis
, conjetturifquc

plurimis ajferere conatus efi. De aliofmi-
'

liter litterato per revdationtm accepit primo
perfuafum ejfe fibi

,
quod foret Papa ; dé-

bine Anti-Chrtfius /faltempracurfor Anti-
Chrifii; novijfimè utfeipfum perimeret, in-

vefiigatus'efi vehernenter
, ne videretur tan-

tum afferre nocumentum popylo chriftiano ;
tandem Deo ?niferante ad faniorem men

-

tem converfus , ifta de fe fcripfit ad erudi-
tionem & cautelam aliorum. Joan. Ger-
mon. de Dilhn6hone verarum Vifionuni
afalfis. pag. 576. editionis anni 1606,

( 6 ) page 77. Pevelationem Pétri
,
quA

ut adulterina a veteribus repudiata efi , in
quibufdam Ecclefiis Palefiinafemelquotan-
nis legi animadvertimus

, die fcilicet Pa-
rafeeve

,
qua populus admodum religio è

jsjunat in memoriam Dominiez Patfionis^
/. Partie. ' O



Autorités
eam ver'o qua nunc quafi Pauli Apojloli

Pevclatio circumfertur
,

quant nullus ve-

ttrum agnovit
; j

plurimi ex Ajonachis vai-
de ccmmendant ; quidam autem affirmant

hujus de quo agimus Imperatoris ( Tbeo-

dofi )
temporibus rcpcrtum effie hune li-

brurn. Aiunt enim apud Tarfurn Cicilia in

adibus Pauli arcammarmoream } Deo ré-

vélante jub terra inventam fuiffie , in qttâ

hic liber effiet reconditus. Alibi ver'o bac

de re percontanttfalfum hic
effie dixit Fé-

lix quidam Prejbyter Eccleffia Farfenjis t

quem quidem jamgrandavum
effie ipfa ca-

nidés indicabat. Aicbat autem fe nibil

ejufmodi apud ipfos gejlum comperiffie ; ac

fufpicari ne id ab Hereticis conficlnm effiet.

Sozomenes Hiftor. Ecclefîaft. lib. 7,

cap. 19.

(7)5. Hieronimui , libro de Scriptor.

Eccleffiajl. in Petro.

( 8 )
page 79. Injfidiatur in apocriphis

quafi leo in fpelunca fud : injidiatur ut

rapiat paupercm , Afcenfio enim IfaU &
ApocaljpJis Elia hoc hubent tefiimonium ,

>

ut per banc occafionem multaque ejufmodi

JHHfpaniarum & Lafiuyiia decepta funt

*
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-

toutiercttU
, oneratA peccatis qua ducun-

lur defideriis variis
, flemper addfientes ,& nunquam ad fiientiam veritatfs perve

-

nientes , ut Bafilid^s , Balflami , ^
Barbelonîs quoque & Leuflbora

, ac
rcliquerum nominum pomma fifiiperenu
S. Hieronimus , in caput 64. Ifaiæ.

( 9 ) page 8a. Sane de apocriphts if
ftc pofitit teftimonia qua fub homiuibn
Apoflolorum Andrea

, Joannifque conf-
.CriptAfum

,
quAfi illortem ejflent Juijfim ab

Ecclejia fitfiepta
,
qua ab illorum tempori-

bus per Epifioporum fuccejfiones certiffirnas,
ujque ad noftra deinceps ternpora perfleve-
rat. S. Auguft. libro contra adverfar.
legislibro 1. cap. 20.

,

Leg^tfiripturas apocriphas Manichai

’*A a
yui*MS faoribus jabularum

J fub
Apoflolorum nomine firiptas : qua fluorum
jcnptorum temporibus in amontatern Sanc-
tf Eccleflu recipi mererentur

, (îfantti &
dotti hommes

, qui tune in hac vitd erant
*& examinare talia poterant , eos vera lo-
eutos efle cognoficerent. S. Auguftinus, libf
xi. contra Fauftum ,‘cap. 79.

(10) page î } . Am quia ille frmtr
Oij
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nofler , aut quia ilia foror nojlra talevfc.

fum vîgiUns vidit , vel taie vifum dor-.

miens for^niavit. S. Auguftinus
^
de unir

tate Ecclefiæ , cap. 19.

(11) page 83. Removeantur ifla vel

fgmenta mendacium loominum , vel por-

tenta fallacium fpirituum ; aut enim funt

vera qua dtcuntur , aut fi Hereticorum

aliqua mirafada funt , magis cavere de-

bémus ,
quod cum dixiffet Dominas quof•

dam futures fallaces ,
qui nonnulla figna

faciendo , etiam elettos , fifieri pojfetfallt*

xent. S. Auguftinus , ibidçm,
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Sur le ChapitreVÏ.

( l ) page Ç Éduxerunt fe & altos ÿ

. 93.1Jvel ad quaftum avaritia

retorferunt. Francifcus David de Au-
^guftâ , formula Novitiorum. cap. 39»

•

- ( a
)
page 9 5 . C'um ex débit0 injunÜa

follicitudinis , aliqua ex his qua in ordine

rioftro , noftris temporibus miraculosè gejht

fitnt & quotidiéfiunt y recitarem Novitiis ,

rogatus fim à quibufdam curri injiantia

multd ea.perpetuare. Cæfarius 5 præfa-

ïione librorum de miraculis.

( 1 )
page 97. Elias Thejbites

, fîvc

de rébus gèfiis Elu Propbeta commenté

rhts à P. Camart , Minimorwn prapofito

Générait, in 4
0

. .

( 2 )
page 9 8 . Cette Th'efe efl imprimée

dans les nouvelles de la République des Att-

ires de M. Bayle > au mois de Juillet ï 684*

( 5 ) page 9 9- Bellarminus , de Script#-

ribus Ecclejîajlieis, *
* AO iij
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( 4 ) page i oo. Lannoins prafationr
Dijjertationis de Simonis Stochii vifo.

( 5 ) Succeffion du Saint Prophète
Ælie , in folio 3 Paris» page 49 y,

•

( 6 ) Le Pere Gonon }.Céleflin , ta fait
imprimer dans fon livre de la vie de*
Feres d Occident.

«/

( 7 ) Laumius , Dijfertatione 1 , de
Stochit vif0 , cap. 2, ex tertio, editione irr

8 °. Parifiis 166$,

•

(S) pâgé 1 £4. 'Toutes ces Bullesfont

rapportées en leur entier dans le livre latin

du Pere Irenêc de S. Jacques , de l'Ordre

des Carmes, intitulé, Tradtatus thcologi-

eus de fingulari immaculatæ Virginis

pro.tedtione , in 4®. Parifiis 1650. Jr
ffais que Af. de Launoy croit pouvoir don-
ner atteinte à celle de Jean XXII. qu'il

traite de piècefitppofee. Je.ne parle pas fur
le même ton J mais que nous importe que

' cette Bulle foit fuppofee
,
puifque depuis ce

JPape jufques à ces derniers tems , les Sou*

verains Pontifes ont autorifé U dévotion
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du Scapulaire , & lui ont accordé les In-

dulgences légitimes j dont elle jouit au-

jourd'hui.

( 9 ) page to^.Cafarius , lib. 7. IXê*

golorum , cap. 60.
' e

,

( 10 )
page- 107. Thomas Canuprata*

m fins , lib, z . Miraculorum , cap . 1 o n. 16

.

( n )
page 108. Le Paige , Biblio«-

Pramonjlratenfi. page 1 3

.

'

( 11
)
page 109. Bibliothec. Pr*•

monftrat. lib. i. page 376.
«

* *
« «

r * 4

(13) Afa» Bibliotheca Pr&monflrat.

page 1.

(14) page 1 10. Lucas Wadingus

,

in Annalibus Minorum , tomo 1

.

( 15 )
page m. Le Pere Candide

Chalippe , -Pie de S. François , deuxieme

édition in douze Paris 1736, tome 1

.

page 316.

( 16 )
page 11 f. Lucas VITadingus ;

Oiiij
'
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m ^nnaltbus Minorum 3 tomo i. ad àn+-
iwm iüj r

ht Pere Candide Chalippe
, Vie dé S*

Francis, tome !./>& ff } , , &c .

1 '7 ) page 1 1 8. U Pere Dem fem
JMabillon

, traite des etudes monaftiÿues 3
partie deuxième 3 chap. 3

.
( * 8

) Page 1 *<T. <4/ in Hiftoria Chrif-
ttana 3 ÿ#* /mw non voluptate

, fed veri-

tate perpendttur
3 quorfium attinet hiftoria

nemen commentés fab'ultfque pratendere
,

quaft vero fan ili Dei hommes noftris man-
daciis egeant 3 qui tam jjpulta vera pr»
Chrifto gejferunt 3 utfalfa quamtumvis li-
cet et uditaftmulationis artifteio compoftta 3
ut noxia non ftnt 3 qttoniam inutilia Jitnt 3
ttzmen tanquam ignavi milites oneri Jitnt
magis quam auxiho. Heroum porr'o noftro-
rum res veregeftx

, Jicuti ego exiftimo, non
folum ampU magniftcaquefuerunt , verum
multo etiam majores quamfamâ firuntur

.

Neque eorum quifitère 3 yirtus tanta ha-
benda eft quantum cum verbis extollere pa-
itterunt noftri ,fed tanta potlus ut & pre-
clara ingetiia 3 rebus ipfis ingéniés prêt-
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claris vsrba quoque defuerint. Sed dum
quidam affettu fuo nimium indulgent

, &,
ta fcribunt qu& animas fcribentis dittat',

nom veritas , taies divos nobis quandoqut

exhibent
,
quaies dh>i ipfi etji pojfent ejfe ,

tamen noluijfept. Ecquis enim credat di-

Vum Francifctm pedicitlos femel excujfos

in feipfum folitum ejfe immittere
,
quod ad

fanïïitatem virifcriptor pertinere putavit.

Equidem non pute qui paupertatem fciam

Firo SanEHffimo placmjfe fempcr , fordes

nunquam. Illud item quamridiculum dia-

bolum Dominico patri nofiro femel obfire-

pentem a Divo ejfe coaümn , ut lucernam

haheret in rnanibus
,
quoad ilia affumpta

non molejliam folum , fed incredibilem do-

lorem etiam afferet : non pojfunrhitjufmodi

exempta numéro comprehendt ; fed in his

paucis pluraque alia intelUgentur
,
qna Di-

vorurn clarijfimorum hijlorias illnfirarunK

Non awem decebat veras San11orum res

gefias falfs& commeniitiisfabulis contami-

nari. Ecclefia igitur Chrifli vehementer in-

commodant ,
qui resDivorum praclarègef-

tas nonfe putant egregiè expojîturos , nifi cas

fifilis & Revelationibus &. Miraculis ador-

narint. Melchior Canus , de Locis theo
logicis , libre 1

1

- cap- 6* • .
}

O y
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( 1 9 ) pag^ 148. Sed profirturfcrifr-r

tum fuperna , utaiunt , Rcvelationis , quafi

& quivis non queat fcriptum aquè prodtt-

cere , in quo videaturid ipfum mandare r
<fr de parentibus fuis juxta Domini man-
datum dicenüs } honora patrem tuum&
mœtrem tttam ; ipfe mihifacile perfuadetr

fcriptis talibus non moveri
, quibus nec ra~

tio fuppeditarc * nec certa inveniturfave-
rt autoritas. Nam quiet confequentia hA*
bet y ut qnoniam fanthtm pracejfit nata-
hm , eopceptus proptereà reputetur & ipfc

fanttur* S- Bernardus » Epiftola 17. act

Canon icos Lwgdunenfes.

(20*) page T48. Quidam faciunt

qttintum fejlum , fcilicet de Conceptions

Beau Maria dicentes
, quodficut célébra-

tur de morte Sanïlorum , non proptér mor~

lem r fed quia tmc recepti funt nuptiis

aternis.: fimiliter potejl celebrarififium de
Conceptione } non quia fit concepta ,fed
quia mater Domini efl concepta , afferentes

hoc fuijfe revelatum cuidam Abbati , ire

nattfragio eonfiituto ,
quod tamen non efl

authenticum , unie non ejt approbandum

*

Guillfilnu Durandus > Mimatenûs Epif-

by Google
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^ ^

èapiis j libro 7. Rationalis Divinorura

Omciorum , cap. 7.

« ^

( z 1 )
page 1 5 1 . .<4^ illud de Révélation

• ne & Vtfione dicit Jbannes Neapolitanus ,

quod fient F'tfiones phantafiica ,
quibus non

tjl credendum, &fidicitur
aliquasfanttas

habuijfe Revelationem de contraria , cum
etiam vert Prophète uliquando patent Je ex:

Revelatione Spiritm Santtr aliqua habere

qua ex fe dieant , non efi inconvénient di-

cere quod taies Revelationes non fitentnt a
Deo , fed fomnia humana. Exemptant in

Nathan Propheta loquente ad David ,

qui credébat ex fpïrittc prophetU refpondif-

fe David , & tamen nonfie erat ut-pofleat

patuit. S. Atitoninus , Sumn# Théolo-

gie , 1
.
parte , titulo &. cap. $>

( 1

1

)
Illud animadverto non nullat

Revelationes nos admirari& fufeipere mi-

nime oportere . ,fam enim paffim T non

fro Ecclefia neceffitate , fed pro hominien»

ajfettu exponmtur : adeo in conceptionïf

eaufa utrinque fi
Superis placet , Revota-

tiones vel contraria proferuntur qua res

impiis*quidem non levemfubfannandi occa-

fionem prabent piis veto lacrimandi. Cw~
0 *v>
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temna ntur profeBb necejfe Dei bona & mU
ractda >fi nofiris aut opinionibus aut affet-

tibus infervierint. Melchior Canus , lib.

•i i. Locôram theologicorum , cap. 6*

• ' * * »

( 2, } )
page x $ 1. Hodie Regina man-

de , c’eft la perfonne délivrée que S.

Pierre Damien fait parler
,
pro nobis pre-

ces fudit , meque cnm multis aliis de locis

pœnalibus liberavit ; tantaque multitude

per intervemionem ejus hodi'e eji-de tor-

mentit erepta , ut numerum totius Roma-
n<s, Plebis excedat , unde facra eidem nof-

ira Domina gloriofa dieata vijitamus ,ac

-

lionejque jibi gratiarum pro tamis miferi-

eordia beneficiis alacres , exhibemus. S«r
‘

P etrus Damianus , opufeulo 3 4.
«

( z4 )
page 153. Le^itur in libro de

'Miracnlis Beau Virgims quod quidam
grandis peccator duÜtts efi per Vifionem ad
judicium Dei , ubi per quatuor allegationcs-

Diabolus 1Volait probare eum ejfe fuum ;

primo
, ration

e
publici inftrumenti , quod

Deus diüavit 3 cum dixit , -in quâ hora co-

medetis , ex eo morte moriemini ; cnm ergtr

ifie fit ex progenie , morte perpétua debet

mari. Sed BeataMaria 3 cujus iüe devotust

Dîgitized by Google
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èrat , refpondit ut mediatrix & advocata

ijlud : tu Dttmon falfificafii ,
quia illud ad-

didifti nequaquam morte moriemini , &
ideo tanquawfalfarius rcp ellendus es. Se-

cundo , dixit Diabolus ilium ejfe fuum ra->

tione pr&fcriptionis
,
quod fcilicet multis

annis eum in fervumpoffedit ; ad quod me-

diafrix Beata Aiaria refpondit , ilia prafi

criptio fuit fepe interrupta , & ideo non

valet
, quia ratio ejus femper murmurabat

& contradicebat quod tam crudeli domino

ferviebat. Tertio y dixit Diabolus ilium ej-

fefuum , ratione proprietatis peccati , nam
peecatiproprium efi effe pontkrofnrn (Pfal-

mus 37) fient onus grave gravau funt _

fuper me ; & quia ponderofum ideo trahit

ad certlrjim effs , fcilicet infernum , & ideo

illuc demergendMi : cui mediatrix refpon-

dit quod pœna & paffio filiifui plus omni-

bus ponderavit s & fitrfum q'uodammodo

. trahit peccatores ( Job 6 . ) utinam ap-

pendetentur peccata mea 3 &c. Quarto al-

kgavit quia plura erani mala ejus qukm
bona , & c'um ad praceptum judicis in flat-

tera appendereritur lova& mala,&flatera
ubi erant mala prœponderaret, fubit'o Beata

Virgo manum appofuit ad Jlateram feu bi-

lançiam in quâ erant bona , etfi pauca ,
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extraxit eam ad terrarn 3 praponderavtf

dlteri ; tune Diabolus confitfus abceffit. S.

Antoninus , Summæ. Theologicæ parte

4, tiwlo 15. cap. 5-.

( x
)
page 160. Quartttm fîgnum efi

Veritas y qu& dat configurationem & infi
criptionem légitimant , eji namque facra

" feriptura locus vel officine , ubi cuneus re-

gius montu fpiritualis- reconditur , quiafi

in aliquo vel minimo puntto denarius difi

erepet inJuafiguratione& fitperferiptione

ab hoc cuneo Regis , abfque ulla dubïtatione

falfatus efl. Gerfonius , de diftinétione

verarum Revelationum à falfis , pag^

584, editionis 1606.

• *

( ï,
) Sufpefîa efl rMoi omnis veritaf

f loquitur de Revelatione )* quant non

confirmet Scripturarum autorités , nec

Chrifium in fita clarifieatione fiufcipio , fi •

non affiftant ei Aioyfes & Elias. Si Chrifi

tus àocet me de rébus exterioribusvel de in- .

ttmts meis facile recipio , utpote in his que

comprobare poffum proprto expérimenta r

verum ubi ad alta mens ducitur
,
quoniam

de cœleflibus queflio ventilatur, ubi de pro-

fundis rebus agitur , m tanta fublimitatit
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vertlce non recipio Chrijlum fine tefte , nec

rata poterit ejfe, quamlibet verifiimilis Reve-

latio
, fine attefiatione Afoyfis & Ella ,

five Scripturarum autoritate. Richardus^

à S. Vidore» de Præparatione animæ ad
eontemplationem , cap. 8 1 . C’eft encore'

ce que dit un grand Myftique y mais

qui étoit cependant im Théologien

exad : fgitur / dit Henri Sufo ,
qui vi-

voit un fiécle après Richard de S. Vic-

tor Danda opéra efi , ut Revelatlones &
Vifiones adfacras Huerai & Saniïorum

Patrum fcripta diligenter exigant ac exa-

minent y advertantque num illis peromnia'

eonfientiant. Qttod fi ita ejfe perfpeoterint ».

licebiteas admittere ; fin minus omni fin-

dio eas repellant , nee ullo patto fequantur

aut cfedant
, fi Dei gratiam nolint offen-

dere, &fiia copiant faluti conJultum3 &c.

Henricus Sufo , fermone 5. eircà me- _
dium

,
pagina mihi 196 8c 1.5)7. edi»-

t|onis Coldtnienûs » anni itfi f.

( 3 )
page 1 6 1 . Hanc normamfecttttts

tfl Princeps Apoflolornm > Chrifii enim

Transfigurationem enarrans & vocem à'

Deo Pâtre delapfam , hic efifilins meus1

dildlus , in quo mihi complacui , ipfitm

Digitized by Google



$tî Autorités
audite

,
quam fe audijfe teflatur ; curn ef-

fet cum ipfo in monte fanfto fpectilatorfac-

tusillius multitudinis; noluit tameneiRevé- •

lationi inniti , nifi quaienits Prophétartim

praculis confentaneafu.it ; & ideo ait , ha-

hemus firmiorem prophetkum fermonem
eut benè facilis attendentes , quafi lucerna

ardenti in caliginofo loto : ac fi diceret .*

Quarmjis vox e cœlo delapfa révéra à Deo
Pâtre manavit , fcrmo tamen projpheticus

eertior efi & firmior omni fcientia , omm
Vifione & Révélations

, quiafaüi fenftts

pojfunt , Scriptura facra non potefl. Car-
dinalis Bona, de Difcretione fpirkuuro,

cap. in.

(4) page ï£$. Hacres indicat ac

quanta necejfitate talis qn&libet moneta

JRevelati onttm infolitarum debet a Theolo-

gis
,
prias qttam admittatur exarninari ,

quorum pracipuè intereft inter veram &
falfam Religionem morefquê concernées

Âifcernere. Gerfonius , de veris & falfis.

Revelationib . p. 584. editionis 1606,

( 5 )
page 167 . Quocircà non parùm

ad rem attinet
, fi res de qud fertur ejfe

Rcvelatio fit utilis ad mores 3 ad remptêr
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pilc'am , ad divini cultûs honorent , vel aug-

menturn , aut fi fit fupervacuis rebus feu

narrationibus îmmixta. Gerfonius , de

veris & falfis Vifionibus
, fiag. 579.

cditiônis 1 60C. Falfa vel fufpefta faltem

h’abenda efl Revelatio , cum ea qu£ révé-

lât?lur , ad Delgloriam& horninum faltt-

lem non fpettant Cardinalis Bona , de

.DifcretionefpiritiHim cap. 10. pag.409.

(6) Ibid. Quamvis nonfint palam & dé-

telle obviantia,five contraria divina om-

nipotentu
,
qua perfcripiurarh facram ex-

tollitur
,
quin abfolutè poffint fieri , fiunt

nihilominks refellenda , tanquam inania&
fatua & divina fapientit incongrua , nec

tefiimonto veritatis légitimé formata 3 fed

aliunde protratta
,
quemadmodum fi quif

diccret fibi effe revelatum quod totus man-

das movebittir cras motu retto : quod unut

Angélus annihilabitur ,pofimodum recréa^

bitur non adducendo etiam utilitatem î

'quod qml'tbtt pralatontm debet folus & nn-

dus incedere & bajulare crucem materia*

km fuper humeros fitos , alias tôta peribit

Ecclefia , talia inquam velut délira & Di

-

vinâ Revelatione indignafiatim abjicienda

fient y neque enim relueet tantummod'oitt
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divinis operibus po fentia,fed bonitas&fa
fientià quam ejfuditfuper omnia opéra ejtis ï

emnia ( infat Pfiihnijla )
in fapientiafe-

cifti ,
ad hoc refertur quod antea diclum

eji de narrationibusfupervacuis phantafli-

cartim Apparitionum de utili per eas

femporte confumptione : pro hoc valet quod

habemns ex déterminâtïone Docforum , &
glof Math. 4. fuper illo

, fîfilins Dei es ,

Piitte te deorfum ; miractilttmfipià utilita-

fe aut neceffitate careat , eo fatto fufpec-

tum efl aut rejiciendum ficutfuijfet , Chrif-

fum volare per aéra & ut communiter funt
magorum facrilega prafligia. Gerfonius ,

4e Di&in&ione veramm Revelationui»

à falfis, pag. 587. editionis 1606.

( 7 )
pag. 1 68 . Si rurfus excédant h<t

Vifiones communem intclligendi moditm

vel in ratione} vel morali collocatum
,
quia

fi irideretur adfcribi fmflra Révélations

quod infcriptura femel locutus eft Deur

( ficut Job lofaitur )
id ipfum non lofa-

iur : onerofum fappe effet , ne dicamus

vanwm Pifiones fuper Vifiones in immen-

fum multiplicatas debererecipere, tanquant

ab ore Dei prolatas , ac deinde tanquam

tertiffimafide credendas. Gerfonius > de
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Pro&atione fpirituum , pag. 531. edi-

rionis 1606.

( 8) page f? z. Quod verb dttlced

0

lua in fiiis epiflolis fubjunxit importunam

fi mihl exijlere , quoad ufque fcribam mi-

hi effe revelatum quod pcccata tua dimiffia

funt ; rem & dijjicilem & inutilem poftu-

lafli : difficile??! quidem quia indignas furn

cul Révélâtio fieri debeat ; inutilem verb %

quiafecura de peccatis tuisfieri nondebes ,

nifickm jam in die vita tua ultimo plange

re eadem peccata minime valthis
,
qua

dies quoufque veniat , femper fufpetta »

fimper trépida mtmere ctdpai debes r ai*

que eas quotidianis fletibus lavare . Certè

Paulus Apojlolus jam ad tertium ccelum

afcenderat } in Paradjfum quoque duÜus

fiterat ; arcana verba audierat
,
qua ho

-

n ini loqui nonliceret tamen adhuc trépi-

dant dicebat , eafligo corpus mettm &fer-

vituti fubjicio , neforte aliis pradicans ipfe

reprobus efficiar : adhuc timet qui jam ad

Cœlum ducitur , & jam timere non vult

qui adhuc in terra converfatur ? perpende r

dulciffima filia,quia mater ’negligentia filet

gjfefecuritas. Habere ergo in hac vitd non

dibes fecuritatem. S. Gregor. Magnas r

Digitized by Google
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libro 6. Epiftolarum
j Epiftola il.

• « .

( 9 )
pagfe i?5- Quarta conditio ; Ré-

vélâtio Angelica fii/e Prophetica fupcr ali-

qu° quod bonis moribus obviaret , nifi Dî*
•vina interveniret jujjio

, five dîfpenfatio ,

*aliter circumfiata eft , ant efie d«bet

quod de ea Revelationem accipienti 3 veliis

fro quibus fit Revelatio dubitare non H-
çeat , oportet enirn ut tam clarè cognofca-
ttir Revelatio ejfe a Deô

, quant clarè fei-

tur aliquid ejfe Scripttira Sacr<t > vel ratio*

7ti conforme
, dr in hoc cafu maxime né-

cejfarium efi donum ,
quod Apoflolus vo'-

tat donum difcmionU fpirmum . Quares
quid agit hoc doniim quod diferefionemfpi

*

rituum appellamns ? Agit equidem ut fapo-
re quodam intimo& illumhtatione quadant
expérimentait

, jèntiat* homo differentias

inter veras Révélations & deceptorias il

-

Infiones.- Hoc tradit B. Gregorius in Dialo<*

gis : hoc idem de fe B. Bernardus in fuis

Adiracuüs fatebatur. Sentiebat enim( &
nt hic dixerirn

) gufiab’at interno quodam .

afflatu & odore^ quando ad faciendum
miracuta fibi virtus aderat\ utpote ad fani

-

tâtes operandum
, quemadthodum de Do-

mwNoflro Jefit Chrifio dicit Evangelifia$
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quod fenfit virtutem de Je exijfe , dum fa-
tiata eji muiier ex contaüu fimbria vefti-

menti, Gerfonius , de Diftin&ione vera*
rum Re.v.elationmn à faljîs. pag. 58^.,
cdiripnis 1 6q6,

(10 ) Si quod revelatur e'o tendit , ut

epus aliquodgrande& inufitatumfuadeat,

non ftatim ei Revelationi+tanquam a Dett

immijfa credcndum
;
fed ad examen & ju-

dicium Suptriorltm referenda efl fient
docet Caffianus ( collarione 2. c. 10.) ut

nibil quis fuo judicio creden's , illorum per
omnia definitionibus acquiefcat , & quid
bonum z/cl malum debeat judicare

, eorum
traditione cognofcat. .Caüidus 'enim hofit
bonum aliquod interdum fuggerit

, quod
majus & perfettius videtur , ut falfia ejus

fpecie mens decepta , ab eo quod vert bo-

num ejl recedat ,& malofenfim adbœreat ;
nibilJiquidem vero bono magis contrariant

qukm fa!fa majoris boni fpecies & appre

henfio : fiepe etiam adbona quadam perfec-

tiora incitât qua proprU profsjfioni & va-

cationi non congruunt *, fie uxor't illigato

cremumfuadet ifollicitudini addiclo gen-
tium converfionem ; infirma & debili im

-

modérâta jejunia, patrifamilias fiudium
'
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contemplâtionis, abjetta curâ rcrum domef~

jicarum ; aliosmovet ad miferationem erga

pauperes , ut eos ad avaritiam& amorem
pecunia pratextu largiendœ eleemojtna im

-

pellat ; vertsitem &jbonis falfa autem at-

que mala permifcet 3 ad aligna bona ex-

hortant , Cr vitla quidam reprehendens *

ut conciliâta fibi apud incautos autoritate

poftea ad mala incites , blandifqueJermo

-

nibus'vcnenum injiillet. Cardinal. Bona ,

,de Difcrctione Ipirit. d?f>. 20.

£*} ïl X E PA K A G R A P H E SECOND,'

( I )
pag. Onfideranda cordons

Zo 3 . V confiitutio , <?* f p/e-

rumque antmi mores pendent. Card. Bo-
na , de Difcretione ipirituum , cap. 20,

num. 3. Ce que le Sçayant Cardinal
Lambertini a porté dans un plus grand
détail par ces paroles. Eflimanda efi quo-

ique corporis température
, fanitas 3 ftu-

.dium : cùm egroti muk't& ipfiphranetici

cb intentionem antmi nimiam exorbitantes

vidiffe *quandoque Je putan t & audiife,

qn* nunquam eut oculis aut auribus per-

ceperunt. Profper Cardinalis Lamberri-

aus , de Canonif, San#. Ub. 3. cap. 51,
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( l

)
page 104. Anima qua vert

Dmm ac Chriftum diligit , lieet mille jufti-

ù& opéra ediderit • licet dona Spiritüs va-

ria aut etiam Revelationes caûftes confe-

qui digna habeotur , ita fegerit ac (î nihil

fecerit& nihil haberct propter immenfam

& infatiabilem diletlionem. S. Macharius

Ægyptius , homilia 10. iq Bibliot. Pa-

trum.

( 3 ) Pag- 10
5

* Diechant fines;fi vet

pro veritate Angélus tibi apparent , non

fufeipias facile , fed humilia te ipfum , di-

uns ; non fum dignus Angelum videre ,

vivent in-peccatis. Vitæ' Patrum , ex edi-

tione Rofwedii , Antuerpiæ , 162 S.

pag. 6z 8. Cuidamjratfi qpparuit Dia-

holus transfiwnatus in Angelum lucis ,

dixit ad eum ; ego fum Gabriel Angélus ,

& miffusfum ad te. Ille vero dixit ei
p

vide ne ad alium mijfus fii *, ego autem non

fum dignus ut Angélus mittatur ad me.

Diabolus autemflatim non comparait. Vi-

tæ Patrum , eâdem pag. 6z8.

( 4 )Efiigitur hominibus faluberrimum

tonjilium contra taies Damonum illufiones

pondus humilitatis obfirvare, mens quaDi?



336 Autorités
vino Spiritu impiemr , habet ei'identijfime

figna jua veritatem & humiiitatem
, qna

fi
atraque inmam menttzn perfeiïè corme-

niant , liquct quod de prœfentiâ Spiritus

Santti teflimnnium ferant. . . . Aïonitiones

intrinfieca ,
omnis Revelatio , omne Mira-

« culum j omnis amor extaticus , omnis rap-

. tus
, fi humilités pr/cedit & comitétur &

fieqnatur ; fi nihil eam périment mifceatur

( crede mihi
) fignum habet quod à Deo

fiant aat bo.no /jus Angelo , nec fialleris.

Gerfon. de Diftin&ione verarum Revey

lationum àiàlfis , paginis
.5 7 8 ,, .5 80 ,

& 5 87 -

( 5 )
page 2.06* Itaque ,fi cognoveris

eàiqucm quifiuperbam curiofitatem & va-

nam lattdem , atque pr<tfiumpùonc.m fianüir

tatis cnpidusfit , habere ReveUtiones
,
qui

fie

k

mdignurn tiftis reputet , qui in talibas de

fie riafranàis gloriabundus delettetur ,ficito

quoniam illudi nttretur , neque magnipenr

4as , fi aliquamfie habuiffie Revelationem

jaçlanter affirmât : deefi enim pondus hu-

militaùs. Gerfonius , de Probatione fpi*-

riiuum ,
pag. 534. & de Diftin&ionç

verariim Viîioaum à falûs
., pag. 57-7 *

(6 )
pag. 2.07. AHud efiautem fiuper^

biam
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îîam ex Revelatione oriri , aliud pofl Re-

*,velationem ad eam diabelica tentatione mo-

yen. Nam primum faifs. Revelationis fi-

gnum efl , alterum nequaquam , cum ille

prsfertim ,
qui ad elationem excitatur ,

former hoftireluftatur. Cardinalis Bona ,

•de Difcretione fpirituum 3 cap. zo. p.

mihi, 3 $6.

• ( 7 ) pag. loî.^STonnullis enim ali-

ej.ua aliquando de fe per Revelationem /«-

cunda monftrant ,
qus, etfi humanus ani-

vnus abfque alla vanitate fcire non pote/l ,

non minus id eo convenu quod monflra-

tum ,eft fie tamen ut ilia veritas impunité
.

non fit ,
qud de magnitudine Revelationis

aut promijfiouis , inde vel leviter exultavit :

fient enim Medicas , non folitm unguento ,

fed igné utitur & ferro ,
quo omne quod

in vulnere fanando fuperfluum excreverit

,

fecet& urat ,
nefanitatem qm ex unguen-

to procedit impediat: fie Medicus anima

-

rum Deus hujufmodi procurât tentanones

immittit tribulationes , quibus afficla &
humiliata gaudium vertat in luttum 3

Revelationem putet illnfionem , undefit ut

vanitate careat & veritas Revelationis non

pereat ; fie Pauli extollentia per fiimulos

/. Partie. - P
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338 Autorités
carnis reprimitur,&ipftRevelationibus cr&

bris extollitur
, fie

Zacharie infidelitas lin-

gue obligatione mutilâtur <ÿ Angeli veritas

in fiuo iempore manifefianda non mutatur ;

fie pergloriam &ignobilitatem SanEliprofi-

ciunt. dum inter fingutiria dona que reci-

piunt, communt hominum vanitate pulfari

Jefentiunt,ut dum per gratiam.fupra fie ali-

quid cernunt } non oblivifeuntur quidfunt.

S.; Bérnardus , d^ gradibus liumilita-

tïs, cap. 10.

(S) pag. 209. Inverùatc didici nibil

&què ejfe ejficax ad gratiam Bel promeren-

dam , retinendam ,
recuperandam : quant

fi omni tempore inveniaris coram Domino

non altum fapere ,fed timere. Gerfonius ,

de Diftin&ione verarumVifionum à fat-»

Ils. pag. 587.

( 9 )
Tertiumfignum in numifimate fpl*

rituali diximus effe patieniiam , que dat

durabilitatem dum per ignem tribulationis

, examinatur , & dum per cont'umelias &
probra pulfatur ; doclrina viri

( inquit

fapiens ) ex patientiâ cognoficuur } fi quis

itaque ex manifefiatione illorum que fibi

dic/t fuijfie revelata 3 reportet non nifi de-
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feilionem , irrifionem & opprobria

, faci-

Uns indjecit credere féi quàm ubi fufpicio

de vana. taudis çqmaiione rationabilis exo-

ritur. GeKqji.,
;
dc pift^L veiar. Réve-

il i

„ .lq )'. pag.-iio- Jam vero illud pla-

mèexeraplorum^p^^fh ççlligi Aatur ,

, Vtl

ttiam morbus aliqtcando a corpore habel

califat y aliquanao ab anima : a corpore

qnidem, ckm yel butnor fujfunditur , vcl.

cibus aliqiiid alittd cqrppfi injettum extqgf»

fecH$ ?
ai anima- yero ckm vd timoré tur-

batur -, vel pudore confitnditur , vel irafci-

tw , yeljmat 3,velfi quidejujmodi , nec

immerid„fi U qmd amat & régit
, etiam

cum vehementîks movetur , vehementiks

txagitat , ita & ipfi anima , ut in ea vita
perga't qua-nonei per fenfus corporis mm-

tienttir. Sed per yiçorporalçm fubjlantiam
,

& itapergat^ut non difcernât utrkm cor

-

para jint anfimililudines corporum
, ald

quando à corpore - accidit , aliquando à
fpiritu. S r Aiigiiftinus ^ lib. i ». de Ge-
ned , ad littèram 3 . cap. 19.

« »
4

( 1 1 )
pag, z r 3 , De talibus pronuntk •

Pii
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quia cito prolabuntur in omnem D&monurft

illufionern , cito impingunt ad la0em of.

fenftonis ,
qma cœcd pï&cipitatione & nir

7nid velociîate rapiuntur. Gerfonius , de

Diftindione verarumVifionum à falfis „

parte Operum 1.

' (
1

) Page 1 1

S

. Proprium efl Vaiis ,

feu Divinatoris emota effe mentis , pelli ,

trahi , captari tanquam furentem , Pro?

pheta verà non tta : fed mente Jobriâ &
• cum modejla ac temperata animi conflits

tbne , & qua loquitur intelligens dteit om+

nia. S. Joan. Chryfoftom. homiliai^. il*

Epiftol. 1. ad Corinth. cap. 12.

( 2 )
Férus quippe Propheta tum fui

compos , tum ea qua dicebat intelligens fu-

tura nuntiabat proque eo & Spiritits Sanc-

tus ‘imputerai ;
pr&cipuo quodam animi ro-

bore vaticinari folebat.- 3 . At contra qu<t

JMontanifta vaticinari (e jaftitant , neque

certd cum animifirmitate prœdicant 3 nec

tjtix+dicuni intelligentia confequuntur ; fed

obliqua funt illorum ac perplexa yerba ,

nec relli omnino quidquarn ejfutiunt. S

•

Epiptamius , lib. a. hœrefi 28. Non efi

• IPropheta qui Jigna vida » nt
fi <4
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ÜE $ PER'ïS.' 541
«gat ; idctPvldentes Prophetd appeltati

, quia

magis fpiritui quàm corpori Fifio congrtiit,

S. Auguftinus , de Genefi , ad litteratrt

lib. 1 Zi cap. 9. Neque vcr'out Montanus

curn infanisfœminis fomniat , Prophetd in

txtafîfunt locuti , ut neficirent quid loque

-

remur ; & cum altos erudirent ipffnorti-

rent quid dicerent , dç quibus Apofoins ail

nefciente's quid loquantur , fed juxta Solo

-

monern fapisns intelligit qua profert de ora

fuo , & in labiis fuis portabit fcientiam ;

etiam ipffcicbam quid dicerent
, fi enim

fapientes erant Prophetd
,
quod négaré non

pojfurnus , quomodo infiar brutorum ani-

mantium quid dicerent ignôrabant. S. Hie-

ronimus
,
prologo in comment, fupei:

Ifaiam. Non loquiittr in extafi ut Monta •

nus , & Prifca , Aiaximillaque délirant ;

fed quod prophetat > liber efl Fifionis , in- v

lelligcntis univerfa ,
qua loquitur. S. Hie-

ronimus, præfatione cpmmentarii fupec

Nahum. .

- ( $•) At ( inquiunt Ethnici
)
Prophetd

veritatis expertes funt , illas non divinas

,

fed humanas vocesfuijfe aiunt , videlicet %

quia demno Deo praconium faciunt > in-

fant fnerunt : atque impkta ejfe , impleri-

* Piij



AtffORlTls
que quottdie illorum vaticinia 'dldemus

& in unam (ententiam congruens divinatio
docet nonfuijfc furiofos ,

quis enim mentis
trnotA ; non modo futura pracinere

, fed
ttiam coh&rcntid loqui poffit. La&antius *
Divinarum Inftixutionum , libro I*
cap. 4 ,

( 4 ] Pag-a *9- £*pd ver'o Prophète
txira. fe rapti kguntur , non fie efi acci-

piendutn
"
quafi rationis ufum amiferint ?

nam ut Vetrus extrafe rapttts aliquando
dicitur , non quod habitum ultro citroquc

fermonem ignoravit
, fed qu'od prAter quo-

tidianum ufum nonnulla fieri inter hommet
animadverteres ; vidit enim linttmn de-

mijfum & omnia quadrupedia ac reptilia

Cr cœli volucres in eo contineri ; quam por-

r'o quA dicerentur anirno percepcrit , nec a
fiatu rationis alienus fieril ex eo potes dif-

cernere
,
quod cùm-audiff'et.

,
furge , occide

& manduca , non illico velut mentis mi-
nime compos obfeqnitur ; fed fia. Domino
refpondit , abfit , Domine , nihil unquam
commune vel imrnundum intravit in ot

wum.S> Epiphanius ,-lib. 1 . hærefi aS*

(5 ) 5. Hkronîmus
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ffunniam & Fretelam fratres:

y, .

-
: . M •••V'.

(6) page Ferrand ; Réporife A

PApologie , de la Réformation }deuxiéme

partie , chap. z. pag. 578.
1 ' ' *

M. de Falots dans fes notes fnr-le chapi-

tre 16. & 17 du livre 5. de ÎHifioire

Eccléfiafiÿue d’Eufebe. '\\p
* .

‘ ‘
•

.
‘

\

Fraffen ,
in Difquifitionibus BibliCis > ifeî-

1. cap. 1. pav. 1 2.
r

• • - -v.' '
\ ,

«.»'*¥ V

S. Epiphanius , hetrefi 48 . 5 ^-
Rivetus Tfagoge, in Scriptnr . Sacr.cap.

x.num 5.
• - • ' 1 * .

*
r

i

Cunetts , de Republied H&brcornm ,lib.

3. c4/>. 7. ' •' «

( 7 ) PaS* 2,1

1

* Eurbatur quidem Za -

charias ; infolita enim Vîfiones etiam Sanc-

tos turbant ,
verwn Angélus confeflim tnr-

bationem'fedat. Ubique enim hoc judicio

difeernuntur Fifiones ,
qua a Deo & qua

d Diabolo^nam fi
mens primum turbetur

& fiatim mhorfolvatur , & iterum quief-

Piiij



>44 AîttoritS's.
cdt y rivera- JDivina eft Fifîo ;fi Aillent tu-'

mor& turbatio magis atque magis crefiant,

damoniaca eft Vifio. Theophilaétus ; in

caput -i. Lucap
, pag. 300. editionis

Morellianæ , anni 1635.

(8) Cardinàlis Bona , de Dljcretrone

fpirituum , cap. 20. pag. 414 3 & 377,
. i

• ' **
. 'v ,

J
.

» * .

•
** A

(9) pag* 222. Divini Spirttûs indi-

tittm eft abomnire- que notabilcm homi-

nem faciat abftinere } de fiipfomodcfts
hftjHi , nec verba ilia arrogantiœ plen

&

atfiu&are , hac mihi Deus loquums eft ,

b&W-evelavit. Cardinalis Bona , de Dif-

crecione fpirituum } cap,. 20. pag. 413.

( f o) Ibid. AdhareamusDeo & firiptu-

r* cjus, per quant in quafimel loquiturno-

bis Deus, & id ipfitm non repetit.Debemm.

in eo qtiidem judicio , tum in omnibus , tum
pr&cipue in ifta examinatione non pracipi-

tare fintentiam ; fid ufque adplenijftmam

txaminationemfufpenfurn tcnere judicium

,

maxime nifi falfitas aut fatuitas cognata

falfitatis- aperta fit. Ubi vero nibil prima

afpettu falfum vel delirum çanfpicitur ,

ttan ftolkm expeÜâre convenm aua fa&a.
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funt ,fed exitum expettare. Gerfonius , de

Diftinttione veiapum Revelationum a

f#s. pag. 5.91.

fn) pag 223. Divinas Fifiones
&'

Apparitiones ej[e dignofcend-msà perfond

cui continuant ; d modo quo contingent ,

& ab iis affeÜibus qui ex iis fequuniur. Si

enim perfona cui contigerunt ,
virtuti--

bus prœditafil 3 fi
nihil in Fifione attt Ap-

paritione fit quod h Deo avertit ,
quinimo,.

fi
omnia ad Dei cultum relata fini : fi

pofi Fifiones & Apparitiones bumilitas

cbedientia , cœteraque virtutes chrfiiana'

non modo
.
perfeverarint , fed ad fublt-

miorem gradurn in cd perfona ,
cui con~-

tigerunt F̂ifiones & Apparitiones ,
ds ed-

• rtirn -qualitate fiipernaturali , & Divtna-

non eritullo modo dubitandumv Gardb--

nalis Profper Lambertinus , libro 3»de^

Canonizatione Sanftarum.. cap 5 1 - n..

3
v
* Pag* 7 iJ-

( 12 )
page 2 2 4. Si perfona eue conîin-

gérant fit infidelis , apoftata à fide ,
arrep>-

titia , in exercitiis fpiritiidUbus' novida 3 >

fuperba , ambitiofa ,
earnalis , ebrtofa

iracunda t fimultates exercens ,
hypocrite



54^ À ir t or r té s

figna h&e abfque dubio funt , omnia non &
Deofed à Dœmonc procejfiffe. Cardinalis

,

Lambertinus , libro 3 . de Canonisât.

San&orum. capite 52. num. 12. pag*

745 »'

‘v^r ... ;

( 1 )
page 228. Aliquando approbatâ

*fi aliqua Vifio , aliqua Apparitio , aliquÀ

Prophetîa } puta Angelorum u Beatijfim&

Virginis & Chrifli-Domini rifio ,
qua

ipfi fervo Pet contigu , aut aliqua pro-

phetia , feu aliquapradicUo
,
qttA de fiutu-

titra quapiam re mirabiliter à fervo Dei

fac'Li efl. Veritm quod attinet ad magnum
volamen y'ifionum , Apparitionum & pro-

phctiarum rara [tint exempla approbatio-

mtm. Cardinalis Lambertinus , de
#
Ca-

nonizatione Sandorum. libro 2. cap*

32. num. 12.

. ( 2 )
page 2 z 9. Porr'o pradiBis Revt-

îationibtts ( B. Hi!de 7ardu & S. BrioittA >

& S. CatharinA Stnenfis )jtfi approba-

sis non debcre nec pojfe . à, nob'u adhibe-

ri affenfum fidei catholicA g fed; tantum

fidei humaita faxta régulas prudsntia y

fitxta quas pradiclA'. Rtvtlaùonesfunt pro-

bables & pie credibiles. 'Czxdmalis Prof-
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par Lambertinus ,

de Canonizatione

San&orum , libro.j cap. 53 * nura*

( 5 )
page a j 2. Me cuî propomtur&

intimâttir Revelatio ilia privâta , tenetur

credere & obedire Dei mandato , five

vtiniio
, fi

proponatur cum fifficientibus

motivii ; Dots enim üli loquitur y faltem

médiate , ac proinde ab eo exigit fidem :

ex quo fitut fidem teneaiur adhibere peo J

illamexigemi. Cardinalis Lambertinus ,

libro *. de 1 Canonizatione Saniboturo*.

cap
j f. nimi ï^. *•« j r 5 *v

'

' 'jV' . ' ^ \ J *
> -4 4 't 1

**

(4) page 253. Non aporta adhuc

ejüttrére apud altos veritatem ;
quantfaci-

le eflabEeclefiàfumere, cum Apofloli qua-

fi
in depofitoritim dives pleniffime in eatn

contulerint omnia qua funt verïtatis , ta

omnis quicumque velit fumât ex ea fo~

tttm vit*. S. Itenæus , lib. 5. cap. 4.

. f .

* ’ V*. 1. ' 1 r »

( 5 y Si
Deiprovidentia non prtfdet

rébus humants , nihileft de religione fata-

gendnm ; fi
autem pr&fidet , non efi defpe-

randum ab eodem ipfo Deo autorîtatem

aliquam confiittctam <ffe 3 qua vehttgradtt

certo nitemes attollamar irt Beum. S. Att-

Pvj
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guftinus , de utilitate credendi; cap. 1 61
On doit appliquer ici la parole célébré 'du.

meme Pere. Non crederem in Evangelio *
vifi me Ecclejia commoveret autoritas.

(6)- page 25-4. Quid eft depojitum'i.

£d efi quod tibi creditum efi , non quoi à
te inventtim quod accepifli non quod ex~

cogttafii ; rem non ingenii fed doBrina ;

non ufurpationi
s
privât& , fed publica tra-

dltionis ; rem ad te perdüBam , non à
te prolktam y in qud non antor debes ejfe ,

fed cufios ; non injlitutor
, fad feBator y

non ducens ,fedfequens. Vincentius Lit i-

jaenhs Gomraomtorii i.,cap. 27.

( 7 )
Ibid. Revelatio privata non pro-

ponitur Ecclefia „• fed folum fit - in particu'-

ùtri alictti perfona
,

frue id quod rcvelar

tur non cédât in bonum commune Ecclc-

fea , jîve etiam in bonum Ecclefia cedat%

Cardinalis Lambertinus , libro 3 . de-

Canonizatione Sandorum. cap.
3 3,.

nam. 1
5.'

{ 8 )
Ibid. Fides efi virtus théologien

cttrn ReUgione Ecclefia , erga Jgcumcon-
jttnttœ ci’ forinta; non ergo quacumque. d
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<iDeoret>elata adfidei virtutem pertinent ÿ.

fid ea tantum aua ad- Ecclefiœ etiam Relu-

gionem pertinebunt. Quia verà nihil Ec,-

elefia refert ea credere , an non que Bri-

gitte y Catharinaque Senenfi vifa font „
nullo certè 7nodo adfidem- ilia référantun-;

adde etiam quod fides de qua hic ferma

fit , non eftprivata virtus
,fcd communis.

«4 enim re catholicâ dicitur , hoc eft unir-

verfalis. Qupcircd privâte Revelationtr

cujufmodicumque & quorumcumqne il/e

font , adfidem cathoEcam non fpcElant ,

nec adfundamenta & pr-incipia Ecclefiafo

tica DoElrine
,
que vera germanaqy-t

,

Theologia cfi ; cujus rei illud item non lève

'*rgumentum eft ,
quod que, non perEcole-

fiam , & ejus publicos adminiftros. fideil?

bits proponuntur , ilia non crédit catholica

fides. Melchior Canus , de Locis Theo-
logicis y. libro n, cap.. 3 . . ccmclufia-

ne ^

( 9 )
page- 237. Vnufquifque cum

foam Revelationem propalere conaretur- ,

fiElofque Enthufiapnos (
ut faciunt SeEla.-

rii noftri temporis
)
comminifcere , unitas

fidei non fervaretur 3 fi adfidem catholi-

&m périmere taies Revelationes diceren»-



Autorités
tttr. Dominions Gravina , Praefcriprio4

nura adverfus Hcerefes. lib. i. praeff

criptione 3

.

•|

(10 )
page 2.38. SeÜarns hoc prâ-

prium fuit nova, dogmata cudere , & iis

tanquam k Deo acceptisfidem & autorisa-

tem privatis Revelatiombus , feu potins il-

lufionibus conciliare nota funt 'omnibus

qui in Ecclefiafiica Hijlorid verfati funt

Cerinthi , Simonis , Marci ,
Menandri

,

Bafilidis , Tralentini.& aliorum fabulafa

pigmenta. Cardinales Bona , de Difcret.

fpirir. cap. 20..

(n) Ibid. Ambrofiani alias Pneumatici

a ejuodam Ambrofio hanferuut venenum :

hic tantopere fui fpiritûs fuggefliones , va-

riafaite Revelationes jaftabat , ut autort

Ekjo , libno contra confejjionem Zuinglii ,

non fit vetitus utriufcjue tefiarnenti fcriptu-

ras rejicere & omnia prœcepta contemnere•

Sed cum bac Sebla pattcos habitent Settato-

res ,
’i’ix nata interiit. Angelici ex Rofcio ,

una dcmptâ littera ab Angelis ducunt ort~

ginem , ob id autem tali nomine nubien- ^
pantur , ejuod dicunt angelum Domini \

umcttique hujus Secla ajfifierc , & etfuggc-



disPer.es» zji
fore qu& vera. religiofit , qu£ fitpcrfiitio ,

multaque vifibiliter ei apparendo revelare ,

Enthufiafia expeiïant divtnos ajjiatm &
cœlefies Vifioncs

,
qitibus repleri & friti

gloriabantur. . . Hue revoeari potefî Seila

ilia de quâ Felicianus Capitonis in explica-

tione locorum novi & veteris Tefiamenti >

lanquam Spiritùs SanUi abunàantiarnpol-

licebatur , Ht quacumque in mente fienda

venirem ; Spiritùs SanEli opéra ejft exifii-

marentur , illad allegantcs y dabo kgem

meam in cordibus ' cortem
5 & illud , fpiri-

tus veritatis docebit vos omnem veritaiem.

H&refis certè peflilentijjima , qua ad om-

ma facinora viam aperit , & quacumquc

fingendi dogmata licentiarh tri finit.'Domi-
nicus Geavina , in Mechodo analytica.

Ysijiws -w ... > m\ ï;v .>vn.'
1 . - »

( 1 )
page 2 43 . Qtfid necejfe efi dice

-

re de jMonachîs peregrinis & Anachoritis ,

qui defertunf inhabitabant^fisceritnt illud

habitabile hofpitium Angelontm , ad quos

SanEH Angelificpe acccdebant propter con-

verfaiionis fit* ptavitatem & ut fitb unius

HominiproteEHonefiatuti , invicem conve-

niebant ad tempns
,
quia omnibus diebus

vita fuavitam eremiticam amplexantcs in

montibus& fipeluncis & cavernis terra de-
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gobant

,
profiter dileUionem divinam ; Un±

defient terrant dereliquerunt , cœlefiia di-

Uxerunt ; Angelorum imitatoresfaüifunt :

ita de jure Angelifuameis voluntatem non

abfconderunt ,fed ad temfins apparebant ,

& quandoque Sgnftos per deziia errantes

dirigibant. Aliquando ver'o in tentaùoni-

bus incidentes liberabant ; & quandoque

Jubitâ ruina lapidum & lapidum iclu ab

inimico Sancios manifefè impugnante , eri-

piebant >. & fe illis vifbilter ofendebant-

,

& ad ipforum confilium feu auxilium fe

diecbant tranjinijfos & confortationem &
refrigerium Cr audaciam eis facicbant , &
quandoque per ipfosfanitatem operabantur.

Aliquando ver'o. ipfos Sanclos curabant in

fiajfiones incidentes : aliquando ver'o cor-

pora eorum famé corruentia y taÜu manus

sut verbis naturalibus confortabant & for-

litudinem apponebant j
quandoque & Iran-

ftus fui modum exponebant. Ut quid ergo

midia enarramus , charitatem exprimerda

quant gratia nofri , & curam quantgra-

nd Jtîforum Sanfîi Angeli gefferint & gé-

rant. Namfcut majoresfraires minoribus

fratribus,fc provident ipffuper nos. Ifaa-

eus Præfb. de mund. contempt. toni*. XL
Biblioch. Patr. Aniflon. p. 1015. D & E

t
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\ 2 )

page 14p. Ejufmodi Vifionibus

'Martyres de proximo martyrio fepius com-

nonitos fuiffe affirmât Cvprianus pajjim ,
•

iàemcjue teflantur omnia ferè aftu gcmtintt

ex Africa.Theodoric. Ruynart, in Ac-
tis Marcyrum. pag. 87. nota 3»

( 5 ) page 17 3. Sciendum ejï approba^

tionem iffarn ( Revelationum & Vifiomtm )'

nihil aliud effe quampermijjionem ni edan—
tttr ad fidelïnm tnjlitmionem& militâtem
pojl maturum examen : fi quidern in hijce

Revelafionibus taliter approbatis , licet non

dcbeatur net poffit adhiberi affenfns fideï

catholicA , debetur tamen affenfus- fidcl

humana } juxta prudentu régulas , juxtat

cpuas nempt taies Revelationesfunt proba-

bles & pic credibiles , mi de Revelationi-

hus Beata Hildegardis, Sanda Brigitta&
SanBa CatbarinA Sencnfîs. Gardinalis

Profper LamBertinus ,de Canonizatione

Sandorum, libro z.cap. 3Z. num. 1 1.

"
( 4) page 27p. Angola de Fulginü

*Theologia crncis oflendens nobis veranv

•üiam
,
quâ poffumus fequi vefligia noflri

. redemptoris , ab ipfd ,
Spiritu SanÜo dic~

tante çanfcriptus liber in 1 z. Colon i.6û.i ••



U4 Autorités
Angela Tulginas fcripft' traElatui ires de

fui ipfius converfione
,
pœnitentiâ , doclri->

nd , tentationibus
, l^ifionibus & confola-•

iionibus divinis , ff v latino ii.ilici faEti &
Roma exeufi m 8°. i J41. Obiit ^Janua*
ni 1 509.

( 5 )
pageiSz. Dens adimpkfuit eam

Jpiritu intelligente , ut non folttrn bonorunt

eperum in Ecclejiâ Del txempla relinque

-

ret
, fed & illam cœleflis fapientiœ imbri-

bits irrig.tret , editis de Myfiicd Theologid ,

aliifque etiam multd pietate referas libellls.

Buila Canonizationis Sandbe Therefæ ,

die ii. Mardi t 6ii.

( <5 ) page 183. Dtcere folebat ( Thert*

f.
/t)fe in difeernendis F’ifionibas & Reve-

laùonibus decipipojfe ,
in obedientiâ ver»

Supcrioribus pr&flandâ non falli poffe,

Eadein Bullâ.
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SENTIMJENS
J3!E SAINT AUGUSTIN,
^uiï les Apparitions , les Visions

& les- Songes , dm fon Livre ,Dgi

foin que Fpn doit prendre des Morts,

adrejfe à S. Paulin , Evêque de Noie.

O N rapporte (
i )

de quelques-uns

,

qu’ils font apparus en fonge ou
de quelqu autre maniéré , à des perfon*

nés vivantes
,
qui ignoraient même où

croient leurs corps , Sc que leur ayant

montré les lieux où on les négligeoit

,

ils les auraient avertis de leur donner la

fépulture qui leur manquoit. Nous, ne

pouvons nier la .vérité de ces faits , fans

contredire les écrits & les fentimens

de quelques Fidèles
, qui en donnent

des preuves perfonnelles. Mais il faut

répondre
,

que quoique les Morts

femblent parler , défigner Sc demander

„ en fonge quelque chofe , il ne s’enfuit

( x ) Chap. io. v. xi.



*, 5 S $ EN T î MENS
. jpas qu’ils le fallènt réellement:

;
puifqufi

fouvent même les yiyans , fans le fça-

•voir , appareillent à ceujc qui dorment

,

.& les entendent à leux -réveil raconter

qu’ils les ont vus pendant lç fommeil
.agir &c parler. Si donc quelqu’un peut

me voir pendant le fommeil , & m’en-

îendre , & lui raconter ce qui lui eft ar-

rivé , ou même lui prédire cg qui lui

.arrivera
,
je l’ignore abfolument. Je ne

m’embarafle ni s’il rêve , ni s’il veille ,

Jorfque je dors , ni s’il dort , lorfque je

veille , ni ii nous dormons nfveillons

tous deux en même tems
,
quand il me

voit en fonge. Qu’ell-il donc furpre-

nant , li les Morts , fans le fçavoir , ni

même fans y penfer , nç taillent pas

d’apparoître aux vivans pendant le fom-

meil , & leur difent des chofes qui fe

trouvent vraies à leur réveil ? Pour moi
je croi que c’eft l’ouvrage des Anges

,

foit que Dieu leur permette ou leur or-

donne que les morts , tans le taavoir ,

apparoilfent à ceux qui dorment
,
pour

les prier d’enterrer leur corps ; il en re-

vient quelquefois un avantage , foit

pour confoler un peu les vivans , auf-

quels appartiennent ces'Morts, dont l’i-
\



de S. Augustin.
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j

jfnage fe retrace dans leur imagination ,

lorsqu'ils rêvent ; foit ppur engager le

genre humain par ces avis à ne pas re-

Fufer aux Morts la fépulture , devoir

auquel on ne peut manquer fans fe ren-

dre coupable d’irréligion
, quoique de

iiulfeGours pour
(
l’autre vie. Il arrive

cependant quelquefois , que de faullès

apparitions font tomber les hommes
dans de grandes erreurs , où ils ont

fouvent mérité de tomber
;
par exem-

ple
,
que quelqu’un voye en fonge ce

que la Fable nous rapporte que vit Enée
dans les Enfers

,
que l’imape d’une per-

sonne qui n’aura point été enterrée, fe

prefente à lui , &: qu’elle lui tienne le

même langage que Virgile fait tenir par

Palinurc à Enée. Si à fon réveil il trou-

ve le corps de cette perfonne à l’endroit

même , où pendant le fommeil elle lui

a appris qu’il étoit fans fépulture , en

i’avertilTaat de la lui donner
> & qu’il

s’imagine que fi on n’enterroit pas les

Morts, leurs âmes ne palferoient pas

dans les lieux qu’il a rêvé être interdits

par les loix de l’Enfer au* âmes de ceux

qui n’ont point été enterrés : ces Fables

n» l’écarteroient-elles pas du chemin de

ia vérité ?



6o S E TV T I m E N S

Mais telle eft la foiblefle humaine (i)

qu’en voyant un Mort en fonge, on s’ir

magine voir fon ame , & qu’en rêvant à

<un vivant,on ne croit voir ni fon ame ni

.fon corps, mais feulement fa relfemblan-

ces 6omme.fi les reflemblances & non les

-âmes des hommes morts , même fans le

dçavoir , ne pouvoient pas aufli ajipa*

roître dans le fommeil. Lorfque j etois

à Hippone, on m’affura qu après la mort

d’un pere , on répéta fur fon fils une

dette , dont on lui fit voir l’obligation

,

& qui avoir déjà été payée par le pere à

l’infçu du fils. Le fils en devint d’au-

tant plus trifte
,
que fon pere ne lui en

avoir rien dit avant de mourir
,
quoi-

qu'il eût fait fon teftament *, il étoit dans

cet embarras , lorfque fon pere lui ap-

parut en fonge , & lui montra où étoit

la quittance qui éteignoit cette obliga-

tion. Le jeune homme l’ayant trouvée

ôc produite , il convainquit, non feu-

lement de mauvaife foi le porteur de

l’obligation , mais il eut encore foin de

fe faire remettre l’obligation ,
que fon

pere n’avoit pas retirée. On s’imagine

donc dans cette occafion 3 que lame du
(i) Chap. n. v. j.

y

per®
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pere s’eft intéteflee pour ie fiis , & lui efl:

-apparue dans le fommeil pour le tirer de

peine,'"bt Lui apprendre ce qu’il ne fça-

voit pas.

•.Un cas à peu près pareil arriva , Iorf-

-que j’étois encore à Milan. Eulogius Pro-

,

relieur de Rhétorique , & qui avoir été

mon écolier à Carthage,m’a raconté apiès

notre retour en Afrique
,
que lorfqu’il

expliquoit à Tes Difciples les Livres de

rhétorique de Cicéron , il repafla un

jour la leçon qu’il devoir faire le lende-

main , & trouva un endroit obfcur qu’il

ne pbuvoit comprendre : il eut de la

peine à s’endormir , & ce fut moi , dit-il,

qui le lui expliquai en fonge ; cependant,

ce n’eft pas moi , mais ma reilemblanee 3

ce qui fe fît fans que le fçufle
,
puifque

j’étois fort éloigné au-delà des mers oc-

cupé même à toute autre chofe que

nvembarrafïois fort peu de fes inquiétu-

des. Comment cela fe fait-il ? Je n’en

fçaisrien : mais de quelque maniéré que

cela foit
,
pourquoi ne croirions- nous-

pas qu’en voit en fonge les morts de la

mêi»e maniéré que l’on voit les vivans

,

fans que ni les uns , ni les autres le fça-

• chent ni qu’ils s’embarrafïènt qui voit

/. Part. Q *
.



Senti mens
leur reffemblance en fonge » ni du lieu j

ni du teins où on les voir ?

Il y en a dont les fens font ( j )
trou-

blés, comme les frénétiques &c autres

furieux
,
qui ont pendant la veille même

des vifions toutes femblables aux fonges >

ils parlent feuls comme s’ils éroient avec

des perfonnes réellement préfentes , &
ils parlent avec les abfens , comme avec

les préfens dont ils voyent les reffem-

blances , foit qu’ils foient vivans ou

morts j mais de même que les vivans ne

fçavent pas qu’ils en font apperçus &
qu’ils s’entretiennent avec eux

,
puif-

qu’ils font abfens & ne leur parlent pas ,

tnais que c’eft l'effet d’une imagination

de gens qui ont les fens troublés : par la

même raifon les morts paroiffent comme
préfens à ceux qui font ainfi affedés ,

quoiqu’ils foient abfens , & qu’ils igno-

rent tout-à-fait fi quelqu’un les voit dans

fon imagination.

Il en eft de même ( 4 )
de ceux qui ont

les fens beaucoup plus aliénés que s’il*

dormoient , ils voyent en cet état des

vivans & des morts ; & lorfqm’ils font

( 3 )
Chapitre ii. v. 14,

. (4) Ibidem t ?. 15.
••
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rendus à eux-mêmes , ceux qui les écou-

tent croient qu’ils fe font trouvés réelle-

ment avec les morts qu’ils difent avoir

vus, ne faifant point attention qu’ils di-

fent aufll avoir vu des vivans qui étoienc

abfens & ne le fçavoient pas. Proche

d’Hippone clans la Ville Municipale de

Tulle , il y avoir un pauvre habitant

nommé, Curma, à peine Duumvir de

l’endroit •, en un mot , cetoit un fimple

Païfan : il tomba dans une maladie , ou• *

il refta pendant quelques jours privé de
tout fentiment , & comme nprt. Il ne

lui reftoit d’autres lignes de vie qu’un

foufle très-lcgcr , dont on s’appercevoit

a peine en approchant la main de fes

narines ; ce qui fuffifoit pour empêcher

qu’on ne l’enterrât. Comme s’il ctoit

mort , il n’avoit aucun mouvement , ne

prenoit aucune nourriture ; & quelque

mal qu’on lui pût faire , il ne voyoir Sc

ne fentoit rien. Cependant dans certe

efpéce de létargie , il voyoir bien des

chofes qu’il racontatpiufieurs jours après,

comme s’il les eût vûes la veille. A peine

cut-il les yeux ouverts : Qu’on aille ,

dit-il , chez Curma le Serrurier
, p iur

Ravoir de fes nouvelles : on y fut j 8c

Qij
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précifément dans l’inftant que le Duum-
vir é:oir revenu à lui-même , & en quel-

que manière relfufcité , le Serrurier fut

trouvé mort. Alors il dit à ceux qui

étoient préfens & qui l’écoutoient, qu’au

même moment qu’il avoir été renvoyé ,

le Serrurier avoir reçu ordre de compa-
raître â l’endroit d’où il revenoit , & il

ajouta qu’il avoir entendu que ce n’étoit

pas Curma le Duumvir, mais Ctirma le

Serrurier qu’on avoit ordonné d’amener

dans les lieux deftinés pour les morts.

Dans cette èfpéce de fonge
,
parmi les

morts qu’if voyoit traiter félon leurs mé-
rites, il en apperçut quelques-uns qu’il

avoit connu vivans. Je les aurois peut-

être crus aulli morts , fi dans fes fonges

il n’eut pas vit certaines gens qui vivent

encore aujourd’hui , comme quelques

Clercs de Ton Pays. Le Prêtre de ce can-

ton lui dit donc de venir à Hippone pour

y recevoir le Baptême , ce qu’il difoit être

déjà fait. Il avoir donc vu dans cette vi-

fion le Prêtre , les Clercs & moi
,
qui

étions encore vivans, Sc dans la même
vifion , enfuite il vit des morts

;
pour-

quoi ne pas croire qu’il les a vus comme
* il nous a vu , c’eft-à-dire , les uns ôc les
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autres , fans que nous fulïions préfens ,

ni que nous le fçu fiions , & que par

conféquent ce n’eft pas nous qu’il A
Vu , mais nos refiemblances 8c celle

fies lieux où nous étions ? car il vit- là

maifon où étoit le Prêtre avec fes Clercs 9

8c Hippone où il lui fembloit que je Pa-

vois bnptifé , 8c certainement il n’étoit

point dans ces endroits dans le rems qu’il

s’imaginoit y être
,

puifqu’il ne fçavoir

rien de ce qui s’y pafloit alors , 8c qu’af-

sùrément il n’auroit pas ignoré s’il y
eut etc. Il a donc vu ces chofes non pas

telles qu’elles font en elles-mêmes, mais

feulement fèurs refiemblances 8c leurs

repréfcntations. Enfin ce Duumvir rap-

porte qu’après avoir vû bien des chofes

,

il fut introduit dans le Paradis , 8c qu’on

lui dit en le renvoyant chez lui : Allez

vous fairejbaptifer > fi vous voulez jouir

du bonheur des juftes. Averti enfuite de

me venir trouver pour recevoir le Bap-

tême , il répondit qu’il l’avoir déjà fait 9

©n lui ajouta : Allez-vous faire réelle-

ment baptifer ; car vous ne l’êtes qu’en

imagination. Après ces vidons , il fe

porta mieux , & vint à Hippone. La Fête

fie Pâques étoit proche , 8c fans fe faire

Qüj
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connoîcre autrement , il fe fit infcrire’

avec plufieurs autres parmi les Compé-
tens ou Cathécumenes 9 ne découvrant

fes vi fions à qui que ce fut
,
pa$ même à

moi. Il reçut donc le Baptême, & re-

tourna chez lui après les Fêtes. Deux ans

& plus s’étoientécoulés,lorfque j’appris le

•tout. Premièrement, par un de mes amisr

& qui éroit le fien avec lequel je m’entre-

renois pendant le repas de ces fortes de
v liions. Secondement

,
par le nouveau-

Baptifé même ,
que j’engageai à me dé-

tailler cette maladie fi extraordinaire %

qui l’avoit mis prefqu’au nombre des

morts pendant plufieurs jours
;

je le

portai aulfi à me parler de cet autre

Curma le Serrurier , dont j’ai parlé plus

haur , & enfin de me détailler tout ce

qui lui étoit arrivé. Il le fit en préfence

de quelques-uns de fes Concitoyens

qui s’en refiouvinrent , <k afsûrerent que-

tout ce qu’il difoit , ne différait en rien

de ce qu’ils lui avoient entendu raconter

dans le tems. Par conféquent , comme il

a vu fon Baptême , moi , Hipponè , 1»

Bafilique & les Fonds baptifmaux j non
pas dans la réalité , mais dans les images

qui les repréfentoient aulfi a - t’il yff
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tfiufieurs perfonnes vivantes fans qu’el-

les le fçulîènt : pourquoi donc n’aura-

t’il pas vu les morts fans quils s’en ap-

perçuflent également 3

Pourquoi ne pas attribuer ( 5 ) ces

opérations aux Anges, & ne pas croire

que la divine Providence’rait un bon
ufage de tout , des bons €1 des mauvais

,

félon la profondeur inçompréhenfîble de
fes jugemens,pour inftruireles hommes,
les confoler ou les épouvanter. Chacun

y trouve la même preuve de miféricorde,

ou de punition qui lui convient de la

part de celui de qui l’Eglifc ne chante

pas en vain (6) les bontés & les jugement.

On en penfera ce que l’on voudra ; Si '

les âmes des morts s’occupoient des. vi-

vans, ôc quelles nous parlaient pendant

le fommeil , fans parler des autres , ma
tendre mere

,
qui

,
pour avoir la confola-

tion de vivre avec moi , m’a fuivi par

terre & par mer , feroit toutes les nuits

avec moi ; car il n’eft pas permis de pen-

fer que jouilïant d’une vie plus heureu-

. fe , elle foit devenue aflez cruelle pour

abandonner dans la .triftelfe , ne pas

( f ) Chapitre 13. v. 16.

(S) Pfal. 100.

Q*nj
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confoler un fils quelle a uniquemeht

aimé , & quelle n’a jamais voulu voir

trifte. Mais rien de plus vrai que ce que
dit le Prophére : (7) Parce que rnon pert

& ma mere m'ont abandonne , le Seigneur

a pris foin de moi. Si nos parens nous

ont abandomés, comment* s’occupent-ils

de nous ? SiîfNne s’en mêlent pas >. qui

font les autres morts qui connoiffentce

que nous faifons , ou ce que nous fouf-

frons ? Le Prophète a dit : ( 8 )
Car vous

êtes notre pere
, parce qu?Abraham &

Ifraël nous ont méconnu. Si ces grands

Prophètes ont ignoré ce qui regardoit

•un peuple dont ils étoient les peres , fé-

lon, la promelïe que Dieu leur en fit pour

récompenfer leur foi : comment leÿ

morts fe mêlent-ils des affaires & des

intérêts des vivans? Comment pouvons-

nous féliciter ceux qui font morts avant

que les maux fulïènt arrivés , fi apres

leur mort ils reffentent tous les malheurs

qui font attachés à la condition humai-

ne ? N’eft ce pas l’erreur qui nous met

ces paroles à la bouche en forte que .

nous regardons comme tranquilles ceux

( 7 )
Pfal. 1 6. Ter.
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qui font occupés de la vie tumultueufë

des vivans 1 Que fignifie donc la magni-

fique promette que Dieu «fie au pieux Roi

Jofias , comme une grande grâce ? Qu'il

ne verroit pas 8c’ nè feroit pas témoin

des malheurs qui menaçoient Jérufalenr

8c fes Habitans. C’ell ainfi qu’il s’énon-

ce ( 9 )
Voici ce que dit le Seigneur d’/f-

taël : Vous avez, entendu ma parole , &
par-là vous avez, appréhende les menaces

que fai faites à Jérufalem & à fes Habi-

tans ,
qu'ils feroient détruits & frappés de

malêdiftions : à ces paroles vous avez, dé-

chiré vos vètemens } vous avez, pleuré en

ma préfence , & je vous ai entendu , a dis

le Seigneur des armées : il ri en fera pas

ainfi : je vous ferai repefer avec Vos pires’

vous y dormirez, en paix , & vous ne ver-

rez, point les malheurs dont, je vais frapper

ce lieu & ceux qui y demeurent . Jofias;

épouvanté des menaces de Dieu , avoic

pleuré 8c déchiré fes vétetnenÿ 8c il fe

rafsûre d'ans l’attente
-

d’une mort préma-

turée » qui lui fermera les yeuxavant les-

malheurs futurs de fa Nation y pendant:

lefquels il repofera en paix , 8c n en ferai

pas témoin. D’où il faut conclure' x que

(9 } IV. Reg. zz. x 8. &c:-

Q>
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les âmes des morts font dans des lieux

'

r

où ils ne voyent rien de ce qui arrive*

aux hommes danscerte vie. Ils ne voient
4»

donc ni leurs tombeaux , ni fi leurs corps"

font enterrés ou non# Ils ne s’occupent

point des miferes des vivans.. Ils ont

allez de leurs propres maux , s’ils fe les

font attirés ? ou ils repofent en paix

comme la promefle en fut faite à Jofias

dans un lieu où ils ne fouffrent ni' par

eux-mêmes , ni pour les vivans , tk où
Ms font â l’abri de toutes les miferes

qu’ils fupportoient pendant leut^vie ,,

tant pour eux que pour leurs fembla-

bles-

Mais l’on -dira : Si les morts f i o) ne'

s’occupent point de ce qui regarde les

vivans
î
pourquoi ce riche en proie aux

fiâmes de l’enfer
,
prioit-il le pere Abra>-

hani d’envoyer Lazare à ( 1
1 )

fes cinq'fre-

tes encore vivans , afin d’empêcher qu’ils

nedelcendifientdansce lieudetourmens?

Mais de ce que ce Riche a demandé cette

gracç à Abraham * s’enfuit - il qu’il ait

éu connoifiànce de ce que faifoient , ou

foudroient alors fes frétés- Il s’occupoit

( ro) Chapitre 14. v. rjr.

(11, ) S, Luc y 16 . 17..
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des vivans , fans fçavoir pour cela ce

qu’ils font y car fi nous n’avions aucune

attention pour les morts > certainement

fions n’adrefie rions pas nos prières a
Dieu pour, leur repos. Abraham enfin

n’envoya point Lazare y mais il répondit:

à ce Riche
,
que fes freres avoient ici-

bas Moïfe &c les Prophètes , & qu’ils dé-

voient les écouter , s’ils vouloient éviter

de femblables fupplices. Ce qui fait voir

que le pere Abraham ignoroit lui-même'

ce qui fe pafioit en ce monde , où il fça*-

voit qu’étoient Moïfe &c les Prophètes 9

c’eft-à-dire , les Livres qui enieignenc

aux hommes les moyens d’éviter les fup-

plices de l’enfer , & où il fçavoit que:ce
Riche avoit vécu dans les délices , au;

lieu que le pauvre Lazare avoir mené
une vie laborieufe & miférable y car

voici ce qu’il lui dit r (
\x) Mon fils

foüvenez-vous que vous avez, été comblé •

de biens pendant votre vie , & que Lazare;

n'a etc que du mal. Abraham fçavoit donc
ce qu’ils avoient fait pendant leur vie, Sc
non pas après leur mort. Mais pour con-

,
firmer ce que dit le Prophète : (i 5) Abra^

( ix) JBid. rj,

(.13), Ifaïe
, tfj.'rtfL-

Qvj;

Digitized by Google



57* •' Sènttîviens~ \

ham vous- a méconnu. Il a pu far le rap-
* *

port de Lazare avoir connoilïanee de ces

ehofes après leur mort mais non pen-

dant qu’ils vivoient».

Par conféquent , il faut avouer (14)

que les morts ne fçavent pas ce. qui fe

pafife ici-bas dans le teins qu’ils n’y font

pas ï mais qu’enfuite , ils l’apprennent de

ceux qui palïènr de cette vie à 1 autre,

j

encore ceux-ci ne leur difent ils pas tout,

mais feulement ce que Dieu leur permet

de rapporter & de révéler
,
pour en donr

ner ia connoiflànce à ceux aufquels il

importe de le fçavoir. Les Anges qui

prêtaient à tout ce qui fe palîe fur la

terre peuvent encore informer les

morts de quelque chofe , félon que celui

a qui tout eft fournis juge- qu’il eft né-

eeftàire à un chacun» Car Ci les Anges

ne pouvoient pas le trouver ai font les

rivans & les morts , Jefus-Chrift n’au-

roir pas dit t ( 1 5 ) Or il arriva que La-

:

iLore mourut , & qu'il fut porté par lei

malus: des Ange$ dans Le fin d'Abraham*,

Ain la ceux à qui, Dieu a ordonné de

rrsntporter Lazare , ont donc pu érrç
.

f 14 )
Chapitre 1 f . v. 1 2» •

'

( 1 j}- S» Luc, z<f. 13...
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tantôt au Ciel & tantôt fur la terre. Les

âmes des morts peuvent auffi avoir con<-

noilTance de ce qui fè paffe dans le mon-
de , & qu’il eft nécefïa ire qu’ils fçaehenc,

non-feulement les chofes palTées & prév-

întes , mais encore les futures , l’efprk

de Dieu les leur révélant y je' na dis pas

comme à tous les hommes , mais comme
aux Prophètes

,
qui pendant leur vie

avoient corinoiilance, mais feulement de

celles que la divine Providence jugeok

à propos qu’ils fçuiïènt.. Selon les faintes

Ecritures, ( r 6) des morts ont été envoyés

à quelques perfonnes vivantes y comme
au contraire Sain# Paul dit milieu des

vivans a été ravi jufqu’au Ciel y en effet

le Prophète Samuel étant mort
,
prédit

au Roi Saiil
( 17) ce qui devoir lui arri-

ver. Il y en a qui croient que l'effort de

la- magie- n’auroit pu évoquer lîame de

Samuel y 5c que c’eft quelqu’efpric capa*

ble de mauvaifes œuvre’s
,

qyii a pris fa

redèmblance y cependant l’Eccléfiafle >

que l’orr attribue à Jefus , fils de Sirach

&c que- d’autres entraînés par la confort

mité du ftile afsurent être de Salomon >
* ».

( i5‘) II. Cor. n. z.

I17) Rois
,

iS'. ip. *
}
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dans l’Eloge des Peres , dit que Sartiuël a

prophétifé même après fa mort. Mais fi

l’on contredit ce livre
,
parce qu’il ne fc

trouve pas dans le canon des Hébreux }
'

que dirons-nous de Moïfe
,
qui

,
quoi-

que très-certainement mort fuivant le

Deutéronome , a paru fur la terre avec

Elie ,
qui ne l’eftpas félon l’Evangile ?

C’eft le dénouement de cette
( i S )

autre queftion : comment les Martyrs

font-ils voir qu’ils s’occupent des affaires

du monde
,
par les avantages qu’ils pro-

curent à ceux qui les invoquent ,n les

morts ignorent ce que font les vivans t

car nous avons appris non fur de faux:

bruits , mais par des perfonnes dignes de-

foi
,
que pendant le flége de Nôle , le-

Confefïeur Félix dont vous rempliflëz

. le fïéçe , s’eft manifefté non-feulementr »

par les bienfaits qu’il a obtenu aux hom-

mes , mais encore s’eft fait voir à leurs :

propres yeux. A la vérité, cette œuvre de

Dieu eft bien differente de l’ordre établi

parmi les créatures ; car de ce que Dieu

a changé tout d’un coup l’eau en vin y

cette opération rare ou plutôt unique ,

ne doit pas nous empêcher de juger du-

( ijf) Chapitre 1 6. . 19*
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rang que l’eau tient dans l’ordre naturel

des éléraens ; comme nous ne devons pas-

non plus croire
> que parce que Lazare

eft reftufcité, tous les morts puiiîènt rcf—

fufciter quand ils veulent , ou qu’un vi-

vant refTufcite un mort,comme on éveille’

u» homme qui dort. La puiftànce de

Dieu eft bien differente de celle des

hommes qui eft bornée. Il y a des effets-

naturels , comme il y en a de miracu-

leux^ Dieu dgnne l’exiftence à la nature

qui a ‘fa part dans les miracles y il ne faut

pas s’imaginer que parce que les Mar-
tyrs guériflent ou fecourenr quelques per-

fbnnes , tous les morts puiftent fe mêler

des affaires des vivans. Il eft donc bien

plus fage depenfer que c’eft par la puif-

jfance de Dieu , que les SS. Martyrs s’oc-

cupent de ce qui concerne les vivans r

puifque les morts par leur propre nature'

ne peuvent s’en mêler. .

Mais je ne fçaurois comprendre la ma-
niéré, dont les Saints Martyrs fecourenr

les hommes, ce qu’on ne peut pourtant:

révoquer en doute. Se trouvent-ils eux-

mêmes préfens en même rems en tant

d’endroits differens & fi éloignes les

mis des autres l Quelque part qu’on
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reffente les effets de leur alliftance à leurs

tombeaux ou ailleurs , éloignés de tout

commerce avec les mortels > dans les en-

droits convenables à leurs' mérites ; eft-

ce aux prières qu’ils font en général

pour les befoins de ceux qui ont recoure

à eux , comme nous prions pour *les

morts , fans être avec eux,- ni fçavoir où
ils font, ni ce qu’ils font,- que Dieu rout-

puifïànt qui eft préfent par tour , & qilt

fans être mêlé avec nous > n’eft pas éloi-

gné de nous ? Eft-ce , dis-je , aux prières

des Martyrs que Dieu par le miniftere

des Anges
,
qui font répandus par tout,,

accorde aux hommes les fecours qu’il

.leur juge néceflaires dans cette vie mifé-

rable ï Sa puiffance & fa bonté admira-

ble voudroient - elles par-là relever le

mérite de fes Marrys dans le lieu & le'

rems & de la maniéré qu’il le veut , 8c

furtout à leurs tombeaux , fçaehant que'

cela nous eft utile pour l’édification de
la foi de Jefus-Chrift

,
qu’ils ont déferi-

fendue jufqu-’à l’effufron de leur fang. La
queftion eft trop élevée pour que je

puiftè y atteindre , 8c trop profonde pour

que je puiffe la pénétrer. Ce qui m’em-
pêche de prendre parti entre les deux
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ftîanieres, & de décider fi i’une & latitrô

n’a peur-être pas lieu , c’eft-à-dire
,
que

les SS. Martyrs font quelquefois préfens

en' personne , & que d’autres fois les An-»

ges font le perfonnage des Martyrs
;
je

l’apprendrois plus volontiers de ceux qui

le fçavent ; car il y a quelqu’un qui le

fçait , non: de ceux qui croyent le fçavoir

& ne le' fçavent pas ; ce font des dons de

Dieu qu’il diftribuç différemment aux

uns & aux autres, félon l’Apôtre qui dit :•

(19) Que les dons du Saint SJprit ,
qui fa

font connaître au - dehors
, font donnés À

chacun pour ïutilité de l'EgEfc ïnn } dit-

il , a reçu du Saint Efprit le don de parler

avec fagejfe & diferétion , un autre reçoit

dsi meme Efprit le don de parler éloquem-

ment , un autre la foi par le même Efprit

& la grâce de guérir les malades , un autre

k don de faire des miracles , un autre

ie don de prophétie , un autre le difeerne-

ment des efprits , un autre le don de parler

differentes langtees
,
un autre les entend &

les explique. De tous ces avantages fpiri-

ruels dont parle l’Apôtre, celui qui a reçu

le difeernement des efprits, fçaitk déci-

fion de notre queftion.

(19) COr. II. 7. &Cr



$ 7 $ S E NTI M Êtié
Tel fut apparemment (10)

le Moiridf

Jean, que l’Empereur Théodofe le Grand
Confulta fur l’événementvie la guerre ci-

vile ,• parce qu’il avoit auffi le don de

prophétie : car je ne doute point que
chacun ne puiffe avoir un de ces dons
en particulier , & qu’une feule perfonne

même n’en puille avoir plusieurs. Une
pieufe femme très-impatiente de voir ce '

Moine , lui fit demander avec inftance

par fon mari cette fatisfaéfcion : ce Reli-

gieux qui tie l’avoit jamais accordé à

aucune femme , répondit à fon mari $

Allez & dites à votre femme
,

qu’elle

me verra la nuit prochaine , mais pen-

dant fon fommeil , ce qui arriva effeéfci-

vement , & il lui donna des avis qui

convenoient à Une époufe fidelle ; cette

femme à fon réveil dit à fon mari qu’elle

avoit vu l’homme de Dieu , elle le lui

repréfenta tel qu’il le connoifioit , & lui

fit pan des avis quelle en avoit reçus. Je

tiens le fait d’un homme auflî diftingué

par fa naiflance que par fon efprit , ÔC

tout-à-fait digne de roi ; mais fi j’avois

vu moi-même ce faint Moine
,
qui écou^

(10} Chapitre 17. v.

m
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foit avec autant de patience que Tes ré-

ponfes étoient fages
,

je lui aurois de-

mandé la folution de cette queftion >

fcavoir s’il étoit venu trouver cette fen- •»

me pendant qu’elle dormort , c’eft-à-

dire , Ton efprit fous la figure de fon

corp& , comme il nous arrive lorfque

nous rêvons ; ou bien , fi cette femme n’a*

pas eu cette vifion , foit par le miniftere

d’un Ange, ou de quelqu autre manié-

ré, tandis qu’il étoit occupé à autre cho-

fe , ou même qu’il dorrtloitf & s’il a fçû

par l’efprit de prophétie
,
que ce qu’il

lui promettroit arriveroit -, car fi le Moi-
* ne Jean s’eft préfenté lui-même à cette

femme pendant qu’elle revoit , il ne ta

pu faire que par une grâce furnaturelle ,

qui n’eft point l’ouvrage de la nature , &
par un don de Dieu qui eft au-defius de -

fes forces ; mais fi cette femme étant

endormieTa vu dans le tems qu’il fai-

foic autre chofe , ou qu’il dormoit occu-

pé d’autres vifions , c’eft la même chofe'

que ce que nous lifons dans les Aétes-

des Apôtres : Que Jefus-Chrijl dit kAna-

nie que Saul voyoit venir k lui , Ananie

qui n'en fçavoit rien. Cet homme de
Dieu me feroir quelques - unes de ce»
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réponfes, & je continuerois à lui demàîr*

der (î ce font les SS. Martyrs qui appa-

roiflènt en perfonne à ceux qui dorment,

ou de quclqu’autre maniéré, & fous la

figure qu’>ls veulent être vus , furrout

lorfque les démons dans les corps des *

.

hommes avouoient qujils en font tour*

•mentes, & prient les Martyrs de les

épargner , ou fi Dieu fe fert alors du
miniftere des Anges pour l’avanrage dés

hommes , afin de relever la gloire de fcs

Saints, tanlfis qu’ils jouifient d’un par-

fait repos , & qu’occupés loin de nous

de vifions bien plus relevées , ils inter-

cèdent pour nous. A Milan dans l’Eglife

des Saints Martyrs Gervàis & Protais,

les démons appelaient l’Evêque Ani-

broife , encore vivant
,

par Ion nom

,

comme ils nommoient les morts , &• le

prioient de les épargner , . tandis qu’il

étoit occupé à autre chofe , ignorant ab-

folument ce qui fe palïbit. Je demande-

rois enfin à ce Saint Moine , fi les Mar-
tyrs font quelquefois préfens & d’autres,

fois les Anges, & fi nous pouvons à

-quelque marque faire ce difcernement-,

•ou bien s’il n’y a que celui qui a ce don
de la pure grâce de Dieu

,
qui partage
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ckacun à fa volonté

,
qui puilTe le fça-

voir 8c en juger *, je crois que le Moine
Jean m’éclairciroit tous les doutes , de

maniéré que profitant de ce qu’il m’en—
féigneroit

,
je connoîtrois la vérité 8c la

certitude de ce qu’il m’apprendroit., ou
qu’apprenant de lui ce qu’il fçauroit

,
je

croirais ce que je ne fçaurois pas. Que
s’il rcpqnçloit à ma demande par ces paro-

les de l’Ecriture fainte :(n) Ne cherchez,

pas ce qui eft trop au dejj'us de vous , & ne

cherchez, point a pénétrer ce que vous ne

pouvez, approfondir ; mais occupez. - vous

toujours de ce que le Seigneur vous a or-

donné y je ferois également fatisfait ; car

ce n’eft pas un petit avantage que d’être

sûr 8c perfuadé que nous ne devons pas

chercher la connoifTance des chofes ob-

scures 8c incertaines
,
qui font au-defliis

dç nous , 8c d’apprendre qu’il n’eft: pas

défavantageux d’ignorer ce qu’on vou-

dra it fçavoir
,
parce qu’on en croit la

connoiiïance inutile.

Soyons donc afsûrés que de tout ce

que nous faifons pour les morts
, rien

ne leur eft profitable que le Saint Sacri-

fice de la Méfié , Içs prières 8c les aumô-*

l xi ) Eccléf. 3. zz,
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nés

,
quoique ces bonnes œuvres ne pro-

fitent pas à tous ceux à l’intention de

qui on les fait , mais feulement à eeux

,-qui ont niérité- par leur bonne vie d’en

cirer avantage : mais puifque nous fom-
mes hors d’etat de faire ce difcernemenr,

il faut que notre intention fe porte en

général lur tous les fidèles , de forte que
mous n’exceptions aucun de cçux auf-

quels ces fecours peuvent & doivent être

-utiles ; car il vaut mieux qu’ils foient

furabondans pour ceux, à qui ils ne font

ni utiles , ni inutiles
,
que de manquer à

ceux qui en ont befoin.

Cependant chacun fecourt fes proches

avec 1e plus d’attention, afin qu’à fon tour

les fiens lui rendent les mêmes devoirs.

Pour ce qui concerne la fépulture des

morts ,
elle n’eft point utile au falut

,

c’eft uniquement un a&e d’humanité

,

qui a fa fource dans l’affedtion
,
qui fait

que jamais perfonne ne s’eft hai lui-

même ; d’où il s’enfuit qu’il faut pren-

dre tout le foin poffible , après la mort

du corps de celui
,
qui pendant fa vie

rendoit le même fervice à fon prochain.

Si ceux qui ne croyent point la réfurrec-

tion de la chair s’acquittent de ce dç-

Digitized by Googl



de S. Augustin. $8$
yoir , à plus forte raifon ceux qui la

croycnt y font- ils obligés ; de maniéré

que ce fervice rendu à un corps mort

,

qui doit relîiifcirer pour devenir éter-

nel , fo.it en quelque maniéré une preu-r

ye & un témoignage de la même foi. A
I egard de la fépulture dans les tombeaux

même des Martyrs , elle n’a d’autre

avantagé que d’augmenter la charité de

ceux qui prient pour le défunt , en le

recommandant à l’intercefiîon des SS,

Martyrs.

Je n’ai pu mieux répondre aux ques-

tions,,que vous avez jugé à propos de me
faire. Pardonnez-moi , fi je me fuis trop

étendu , c’eft l’effet du plaifir que j’ai de

m’entretenir avec vous. Ayez la bonté

de me faire fçavoir comment vous aurez

trouvé cet Ouvrage. Notre Collègue

Candidien qui en eft le porteur , lui acr

quérera fans doute un nouveau mérite.

Je l’ai reçu de tout mon coeur fur votre

rapport , & je n’ai pu. le voir partir fans

peiné *, car fa préfence m’a été d’une

grande confalatipn dansda charité de

Jefus-Chrift *, 8c pour vous l’avouer , ce

n’eft qu’à fes inftances que je vous ai

t?béï
,
parcp que je fuis fi partagé, que fi



Senti mens, &c .

fés follicirations réitérées ne m’eufîènt-

obligé de vous obéir
,

je n’aurois pas

.certainement répondu à vos queftions..

JS .. : .

"'" S .

DISCOURS HISTORIQUE
fur la conveifion au Chriftianif.

me de Constantin le Grand
,

Premier Empereur Chrétien.

farM l'Abbé de LestOcq_ , Dofteur

de la Aîaifon & Société de Sorbonne ,

Abbé de Saint Acheul , Doyen de /’£-

glife Cathédrale , & Grand- Vicaire de

M. l'Evêque d'Amiens.

i

Q Uoique les fentimens de fubordi-

nation & d obéiffance ,
que la Re~

.

Iigion Chrétienne exige indifpenfable-

ment des Sujets envers leurs Souverains,

.

foient l’appui le plus folide de leur au-ï

rorité ; les Empereurs Romains ont mis

néanmoins tout en œuvre
,
pour la dé-

truire dans fes commenccmens. Quelque

foible qu’elle parut alors , leur puilTance

s’eft inutilement armée contr’elle ; loin

que leurs perfécutions , également in-

jttibes.& cruelles , l’ayent ébranlée j elles

nonç
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«font fervi qu’à l'affermit davantage »

elle s’eft accrue par fes propres pertes, fes

v perfécuteurs fe font eux-mêmes fournis â

fon jolig, fi légitime-& fi favorable à leur

domination, & ils font enfin devenus fes

protecteurs.

Un changement fi furprenant n’a pas

été l’ouvrage des hommes. Ces Maîtres

du monde n’ont ouvert les yeux à la lu-

mière de l’Evangile
,
que par un coup

de la toutc-puifiance divine.

Telle a été la maniéré dont s’eft faite

la converfion de Conftantin le Grand.'

Ce Prince qui avoit eu l’avantage de

naître d’un pere alfez généreux & aftèfc

équitable
,
pour favorifer les Chrétiens ,

dans le tems qu’ils étoient en proye à la. -

fureur des Tyrans , eut aufti le bonheur

d’être le premier Empereur qui ait em-
brafte le Chriftianifme : Ce qui, félon

Saint Ambroife , ( 1 )
a été d'un grand

mérite à Conflantin , non-feulement parce

qu'il a été le premier Empereur qui a cru

mais encore parce qu'il a laijfe a fes Suc-

( 1 ) Quod primus Imperatoram credidic
, &

poft fe hæreditatcm fidei principibus dereli-

^mt, magni meriti locum reperit. S. Ambrafine
Qrntione in funere Theodojii

l
nam. 40. • •

'

'>

/. JParu
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ctjjeun l'héritage de la Foi. Là mémoire

*des prodiges qui ont accompagné fa con- '

verfion , nous a été confervée , comme
elle devoit l’être , dans les monitmens

les plus certains & les plus refpe<ftablç$

de l’antiquité.

Eus ebe , Evêque de Céfarée
,
que cet

Empereur avoir honoré de fa confiance ,

,

&C qui a écrit l’Hiftoire de Conftantin

en quatre Livres , nous a inftruit d’un

événement fi intéreflant , dont il avoir

appris les particularités de la bouche

même de ce Prince.

Cet Hiftorien célébré marque donc

(*,) ,
que Conftantin ayant fournis les

peuples barbares ,
qui s’étoient foulevés

dans differens endroits de l’Empire fur le

Rhin & dans la Grande-Bretagne , avoir

enfin formé le deflein de délivrer Rome,

de la tyrannie de Maxence, fous laquelle

elle gémilfoit. L’entreprife croit diffici-r

le j
deux Empereurs l’avoient inutile-

ment tentée avant lui. L’un avoit été

obligé de fe retirer honteufement avec

fes troupes , &c l’autre avoit été tué au

milieu de fort armée.

( i )
Eufebius,Hiilor. Ecclef. Lib. u ch*
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> rConftantin pour exécuter Ton projet

,

rafïemble toutes Tes forces. Mais con-

vaincuqu’en toutes chofes , dit Eufebe,

il falloir s’afsûrer du fecotirs du Ciel , il

délibéré fur le choix du Dieu qu’il invo-

quera. Il fait réflexion que les Empereurs

adorateurs des Idoles,étoient morts d’une

maniéré funefte
,
que ce culte dégrade

la Divinité & choque manifeftement la

raifon j il fe détermine donc à mettre fa

confiance dans le Dieu que fon pere avoic

•en quelque forte adoré fans le con-

noître.

A peine Conftantin s’eft déclaré dans
fon cœur pour le vrai Dieu , qu’il reçoit

(3) des marques fenfibles de la protec-

tion qu’il en devoir attendre. Si quel-

qu’autre en faifoit le récit , ajoure Eu-
ïèbe , on auroit peine à le croire 3 mais
ayant appris ce que je vais rapporter de
l’Empereur même

, qui me l’a certifié

avec ferment , & ce qui s’eft pallie dans

la fuite le confirmant encore , eft - il

quelqu’un quupuifle en douter?

Cet Hiftorién rapporte que Conftan-

tin marchant à la tête de fon armée , il

vit l’après-midi dans le Ciel , le trophée

(}) Cliap. i$,

Rij
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de la Croix formée d’une lumière aü-

delïotis du Soleil , 6c une infcription

qui fignifioit Vainquez, avec cela. ( EM
TouTsJt NlKA..

)
Ce prodige apperçu de

l’Empereur Conftantin & de toutes fes

troupes , les faifit d'étonnement. Ce
Prince incertain de ce que ce pouvoir

être , 6c ayant (4) l’efprit occupe de cet-

te merveille , Jefus-Chrift fe préfente à

lui la nuit fuivante avec ce même ligne

qu’il avoir vu dans le Ciel , 6c lui or»

donna d’en faire conftruire un fernbla*

blepour s’en fervir, comme d’un puifi-

fant fecours dans les combats. Confiant

tin s’étant levé de grand matin , alTem-

bla les perfpnnes en qui il avoit le plus

de confiance (5)

,

6c leur apprit ce fe-

cret. Il fit venir enfuite des Ouvriers , à

qui il fit la defcription de ce ligne , &C

ils en conftruifirent un femblable com-
pofé d’or 6c de pierres précieufes

, qu

-

Eufebe afs’ûre avoir vû lui-même.

Vojci , félon cet Hiftorien
,

quelle

croit la forme de cet (6},Etendart : il

étoit compofé d’une perche ou piqu$

(4) Chap. 29 .
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couverte d’or , fur laquelle éroit pofée

liorifontalement une traverfequiformoit

une Croix^ le foinmetde cette perche éroit

orné d’une Couronne tifiue d’or & de

pierres précieufes , & l’on voÿoit au mi-

lieu de cette Couronne les deux premiè-

res lettres du nom de Chrift en caraéle-

res grecs , à fçavoir le X
,
qui équivaut

à deux de nos lettres , qui font le C &C

l’H ; & le P, c’eft-à-dire, le Ro des Grecs,

qui équivaut à notre R, Cette fécondé

lettre étoit au milieu dnX, & s’élevoit

même au-defius. Un voile de pourpre

de figure quarrée d’une beauté admira-

ble enrichi de pierres précieufes , dont

l’éclat éblouiffoit les yeux
,
pendoit de

la traverfe : au haut de ce voile paroif-

foit l’image de l’Empereur & de fos en-

fans à mi-corps. Colftarrtin s’eft tou-

jours fervi de cet Etendart , où étoit ce

figne falutaire , & il en fit faire d’autres

femblables
,
pour être portés à la tête de

toutes fes armées.

Cet Empereur ayant pris la réfolu-

tion (7) d’adorer le Dieu qui s’étoit ma-

nifefté à lui avec tant de bonté , confulta.

quelques Evêques
,
pour avoir l’explica^

: (7) Chap. 3u
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tion de ce qu’il avoit vû dans le Ciel \
ils lui dirent, au rapport d’Eufebe

,
que-

ce Dieu étoit le Fils unique du Très-
Haut y que le figne qu’il avoit vu étoit

îa marque de l’immortalité 8c le trophée'

de la viéfcoire qu’il avoit remportée fur la

tehe en triomphant de la mort. Le mê-
me Hiftorien ajoute

,
que ces Evêques

entrèrent enfuite dans l’expofition de
nos Myftercs , & les lui firent compren-
dre autant que la portée de l’efprit hu-
main peut lepermertre , 8c que Conftan—
tin continua de fe faire inftruire.

Revenons au ligne miraculeux donc
Eufebe nous, a fait ta peinture 8c exa-
minons plus particulièrement le récit de
cet Hiftorien. Les premières circonftan-

ces qui exercent la curiofitédes Sçavans,.

ftnt le tems 8c le lieu où fe fit cette ap-

parition.

Les uns veulent qu’elle fe foit faite le

vingt-cinq d’Odfcobre. de l’année trois

cens douze de Jefus-Chrift , dans le tems

queConftantin faifoit le fiége de Rome ;

parce que Laétance. qui fait mention de
ce prodige dans fon Traité de la mort des

perfécuteurs , fait entendre qu’il arriva-

k. veille du jour que fe donna, la bataille;
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J
flans laquelle Maxence périt

,
qui étoit

le dernier jour de Tes quinquennales ,

jour qui tomboit au vingtdix d’Odobre
de l’année 311.

D’autres foutiennent que Conftantirt

( 8 ) étoit encôre dans les Gaules au rems

de cette apparition , & ce dernier fcnti-

ment paroît plus conforme au récit

d’Eufebe , félon lequel Conftantin ne
marcha contre Maxence

,
qu’après avoir

muni fon armée du ligne falutaire de
ia Croix. Ce fut avec ce fecours çju’il

pénétra dans l’Italie , après avoir défait

trois armées qui en garddient les paflà-

ges. Ces circonftances prouvent claire-

ment qu’alors Conftantin n’afliégeoit pas

Rome , & qu’il n’étoit pas même Mans
l’Italie , lorfqu’il vit ce prodige.

Il s’agit maintenant de fçavoir laquelle

de ces deux narrations mérite la préfé-

rence ; celle. d’Eufebe fe trouve dans un
Ouvrage compofé exprelfément

,
pour

eonferver la mémoire des adions de

Conftantin •, il n’y a pas lieu de douter

qu’il n’ait fait les recherches néceflàires

pour s’en bien informer. Il avoir été à,

portée de le faire par le rang qu’il

C 8 ) L. ï-de la yie de Conftantin
,
ch. 37.

R iiij
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tenoit , & par la confiance que cet Em»
pereur avoir en lui. D’ailleurs on a lieu
de penfer

,
qu il fçavoir de ce Prince mê-

me ce qu’il a écrit fur fa converfion. Il

femble donc qu’on peut dire que l’auto-
rite cfEufebe l’emporte fut celle de Lac-
rance dans ces circonftances particuliè-
res

, quand on voudroit mettre au même
rang ces. deux Ecrivains , fur les autres
qualités qui rendent les Auteurs recom-
mandables.

Ce n’eft pas feulement fur ces circon-
ftances peu confidérables

,
que les Sça-

vans fe: font.partagés. L’incrédulité n’a
pas craint de jetter des fbupçons fur la.

vérité de cet événement , dont Eufebe
avoir cru qu’on ne pouvoit pas douter.
On ne peut néanmoins en ébranler k
certitude

,
qu’en fïippofànt que Conftan-

tin a trompé Eufebe , ou qu’Eufebe a
voulu tromper k poftérité , en feignant
d’avoir appris de cet Empereu? un conte
quM auroit inventé lui-même..

Qui pourroit donner lieu de penfer,
eue Conftantin eût voulu tromper Eu-
febe , en lui afsûrant avec ferment &
feignant 1 hiftoire de l’apparition

,
que

cet Auteur rapporte comme la fçacharrt.
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dé la bouche de cet Empereur Y Quel
fruit pouvoit-il retirer de cette trompe^

rie ? Pourquoi faire repréfenter ce figne ;

fur fes Etendarts , & le faire porter à la-

tête 4e fes armées , dont la plus grande*

partie étoit idolâtre , s’il n’avoit pas cru'-

que le Ciel l’exigeoit ainfi ï- Ce figne par-'

lui-même étoit-il de nature â infpirer-

beaucoup de confiance à fes troupes V.

Que repréfentoit-il ? L’inftrument d’un*

iupplice abhorré des Romains , une*

Croix fur laquelle étoit mort le Dieu

qu’il préferoit à ces Divinités fabuleufes*>

qui depuis tant de fiécles étoient l’objet-

du culte de fes fujets. Aulll Licinius pour*

encourager fes troupes»à combattre con—
tre Conftantin , ne manqua pas de leurc

dire pour leur infpirer du mépris -pour-

cet Empereur
,
qu’il dèshonoroit fon ar— .

mée par l’Etendart honteux (9) ,
qu’il y

jfâifoit porter. En eifet quelle autre im-

preflîon pouvoit - il efpérer que cette*

vue produirait fur fon armée ,< s’il n’a—

voit pas compté fur le fecours- du Ciel*

dont ce ligne étoit un gage ïi

( 9) Eafeb, liv. x, • de la yie de Confiant!**

joKap. y
RV
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Quand on açcorderoit que Confiantii*

auroir dit à Eufebe ce qu’ii lui auroic

plu touchant la vifion qu’il avoit eue

pendant; la nuit , & dont il étoit le feuL

témoin ,. il n’en feroit pas de meme de

l’apparition qui avoit précédé & qui s’é~

toit faite l’après-midi aux yeux de toutes

l’armée > & dont il avoit pris foin de;

confèxver 1&mémoire par l’Etendart qu’il;

avoit fait conftruire , & qu’on portoit â?

la tête de fes troupes-

On lit dans la Vie de Conftantin écri-

re par Eufebe » differens traits
,
qui fontr

afïez: eonnoître combien cet Empereur

avoir de confiance dans ce ligne falutai-

uer. Il avoir clioifi cinquante perfonnes;

qui le gardoientv& qui le portoienr tour

iront à la tête de fes armées ; il lui attri*

fcooit hautement fes victoires (roj , &r

cerEtçndart étoit devenu formidable H
iicinius même-^quiavoir tâché d’en inf-

pàxer du mépris.

On fçair encore par un autre monu—
aient indubitable

,
que cet Empereur

iaifoit gloire ( ii) d’avoir triomphé de

(Tro ) Liv: 2. ch. f. 7. 8. & 10;

# t t ). EoftU liv.. 1, de ilHifloire de Co’n&attf
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tés ennemis par la vertu de la Croix.

On avoit exprimé par Ton ordre ce fen-

timent dans l’infcription qu’il avoit fait

mettre au-deiïous de la Statue qu’on lui

avoir érigée dans Rome. Cette Statue

repréfentoit Conftantin avec une Croix:

fous fa main , & voici ce que porte cette'

iufeription latine
,
qu’Eufebe a inféré©

dans l’hiltoire de la vie de cet Empe-
reur : Par ce figne (1 1) falutaire

,
qui efé

la marque etune force véritable
, fai.con-

fervé votre Fille , après tavoir délivrée

du joug de la domination tyrannique

,

CfT

après avoir affermi la liberté du Sénat df
au peuple Romain } j'ai rétabli tancienne

gloire de fa noblejfe &fa fplendeur

Enfin nous apprenons d’Eufebe’, que?

eet Empereur avoit fait mettre le fign©

de la Croix fur la tçte de fon image
,
qui

ctoit à l’entrée de fon Palais, & qu’ik

avoir orné ( 1 j) fon principal apparte-

(11 )
Hoc fàlutari figno' quod verar virtuels?

argumentum eft ,
veftram urbenv tyrannie*'

dominationis jugo lïberatam fèrvavi Scnatuii

Populoque Romano in libertateto afferto prif-

cum dcciis nobilkatis fpkndoremqu& reftituii.

Çi-y). De vit. Conft'. li 3,.

:ize<| by
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ment de ce ligne falutaire , travaillé eir

or 8c enrichi de pierres précieufes.

Ce qu’on vient de dire paroît fuffifant

pour qu’on ne puiflê pas foupçonner

l’Empereur Conftantin. d’av-oir voulu

tromper Eufebe..

D’un autre côté accufera-t’on Eufebe

d’avoir, voulu tromper , 8c d’avoir attri-

bué à Conftanrin un. conte qu’il auroit

inventé lui-même ï. Rien ne ferait plus,

mal fondé que cette accufation ,, 8c l!on

peut la détruire aifément..

En effet, Eufebe n’eft pas le feulni le

premier
,
qui ait fait mention de la vic-

toire que Conftantin avoit remportée fur.

Maxence-, par le fècours du figne falu-

taire de la Croix j d autres Ecrivains en

enr encore parlé dans les fiéclès fiiivans...

Laétance dans fbn Livre, de Ih Mort
desPerfécuteurs, compofé avant qu’Eu-

jfebe*ait écrit fon ouvrage de la Vie de;

Conftantin ,-faifant lé récit du füccès des.

armes de: Conftantin. contre Maxence 9 ,

avoir dit que Conftantin fut averti.pen-

dant le fommeil de faire marquer le fia-

gnecélefte fur les boucliers , 8c d’atra--

quer en fuite fon ennemi , & qu’il avoit:

exécuté ce qui iuiavoit été ordonné..

Digitized by Google
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Socrate qui a éc^it fon Hiftoire Ecclé-

fiaftique depuis Eufebe
, y a mis a. la tëtcr

le récit de la converfion de Conftàntin ,,

tout-à-faic femblable à-celùi d’Eufebe,*

fi ce n’eft qu’il ajoute que Conftàntin.

étonné du ligne merveilleux qu’il avoit.

vu dans le Ciel , ne s’en fiant point à les.

propres yeux , s’étoit informé de ceux

qui étoient au tour de lui', s’ils-avoient vu:

là même chofe , & que lui ayant répondu:

qu’ils l’avoient vûaufti , cette réponfe l’a-

voit entièrement convaincu de la réalité:

de cette apparition. Cet Auteur afsûre

que Ion confervoit encore de fon tems

dans le Palais impérial , l’Etendart que-

cette apparition avoit donné occafion a.

Conftàntin de faire conlîruire.

Sozomene qui a compofé pareille--

ment une Hiftoire de l’Eglife , rapporte:

que l’Empereur Conftàntin méditant de

faire la guerre contre- Maxence , avoit

v.û pendant le fommeil le figne. de la

Croif brillant dans le Ciel
;
qu’étant

étonné de ce fpeébacle , lès Anges qui*,

étoient préfens lui avoient dit '.Vainquez.,

avec ce figne , & qu’on racontoit que'

Jèfus-Chrift même lui étoit apparu,.

.qjEil lui avoit montré. l’Etendart de la.

Digitized by Google
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Croix , 8c qu’il lui avoir ordonné d’eii

foire conftruire de femblables fur ce-

modèle
,
pour s’en fervir dans les com-

bats & vaincre fes ennemis avec ce fe-

cours. Cet Auteur a inféré enfuite dans-

fon Ouvrage la narration de cet événc^

ment , telle' qu’elle eft dans-Eufebe.

Dans l’abrégé que Photius a fait dtf

PHiftoire Ecclélîaftique de Philoftorge £
il eft dit que Philoftorge, comme tous les

autres Ecrivains , attribue la conver-

fïon de Conftantin à la vi&oire rempor-

tée fur Maxence , dans laquelle on vir

Fimage de la Croix
,
qui s’étendoit très-

loin du coté de l’Orient *, ce ligne étant'

repréfenté par une lumière merveilleufe*»

des étoiles qui couroient de tous côtés-

au tour d’elle en forme d’arc-en-ciel, &
repréfentoient certaines lettres qui com-

pofoient des mots latins , dont la ligni-

fication étoit , Vainquez, avec cela.

Il y a dans ces differens Auteurs des

circonftancesqui ne fe trouvent pas dans ;

Eufebe , cette variété eft une preuve'

qu’Eulebe n’étoit pas le feul témoin fur

lequel ils appuyoient leurs narrations.

JLe fond de l’niftoire eft le même. Il ar-

rive prefque toujours que les mêmes *

Digitized by Googl
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laits rapportés par divers Hiftoriens

font accompagnés de quelques eirconf-

tances differentes , félon qu’ils ont été'

plus ou moins inftruirs , ou félon qu’ils*'

ont voulu plus ou moins s’étendre. So-

crate, ajoute à ce qu’Eufebe a rapporté,*

que l’Empereur Coriftantin s’étoit infor-

mé de ceux qui étoient préfens , s’ils

avoient vu. la meme chofè que lui , &
qu’ils avoient répondu qu’ils l’avoienr

vue.

On lit dans Sozomene une autre cir-

confiance
,
qui eft que Conftantin avoir

yCi pendant le fommeil l’image de lai

Croix brillante dans le Ciel , & qu’éton-

né de ce fpeétacîe, les Anges lui avoienr

dit : F’ainqHez, avec ce figne.

Philoftorge place au tour de la figurer

de la Croix un cercle d’étoiles qui cou-

foient au tour , lefquelîes repréfentoienr

un arc-en-ciel , & formoient des mots?

latins
,
qui fignifioient Vainquez* avec

cela.

Ces circonftances n’ont rien de con-
traire à la narration d’Eufebe , tous cer

Ecrivains conviennent de l’apparition de

1k Croix. Eufebe (14) femble faire en—

1*4) Liv. 1 . de la vie de Conftantin
, ,c. xt.
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cendre que c etoient des mots grecs quf
avoient été vus dans le Ciel. Philoftorge

dit ( 1

5

:)
qu’ils étaient latins ; mais ces

mots grecs & latins ont la même fignifi-

cation. Si quelques circonftances rap-

portées par les autres Ecrivains ne peu-

vent pas s’accorder avec la narration-

d’Eufebe , il jparoît que ce dernier doit

en être cru préférablement aux autres. Il

n’a écrit ce fait que fut le témoignage de
Conftantin , & cet Empereur le lui avoit

afsûré avec ferment.

Je ne dois pas diflîmuler néanmoins
que ce ferment

,
qu’Eufebe attribue a

Conftantin, a rendu fufpeéfc à quelques

perfonnes la- narration de cet Auteur..

Pourquoi ce ferment , a-t’on dit ? Le trop

de précaution n’eftpasordinairemerttfans;

artifice. Ainfi ce qui eft une preuve en-

le confiderant funplement , fe tourne en-

objeéfcion en le regardant d’une autre-

façon.- On peut dire que quand Conf-

tantin n’eut pas fait de ferment , on ne-

l’auroit pas moins crû.: perfonne n’etoit

en droit de l’exiger de cet Empereur , ÔC-

il ne viendra dans l’efprit de qui que ce

fbit
,
qu’Eufebe l’ait engagé à le- faire

^ i-j.) L. I. (K
,
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jour rendre fa narration plus croyable.

Pourquoi donc ce ferment ? Il eft aifé de

répondre à cette que (lion
,
que c eft un

ufage a(fez ordinaire , lorfqu’on fait le

récit d’un événement extraordinaire, &
qui pourroit paraître incroyable , de

i’afsûrer d’une manière plus forte , Sc

que Gonftantin n’a fait en cette occa-

fion que ce qui fepratique tous les jours,

pour faire ajouter foi à un récit & le

rendre plus croyable à ceux qui auraient

pejne à y ajouter foi : c’eft aufli ce qui

eft arrivé. Eufebe a été lî frappé de la

maniéré affirmative dont Conftantin lui

avoit afsûré ce fait
,
qu’il a crû que per-

fbnne ne pourroit le révoquer en doute.

Il y a des Ecrivains qui , fans ofer nier

cette apparition atteftée par des Auteurs'

aufli diftingués , ont cru pouvoir l’attri-

buer a une caufe naturelle. Ils ont pré-

tendu que cette Croix n’étoit qu’un phé-

nomène formé dans les nues par les dif-

ferentes modifications de la lumière du

foleil , tels que font le halo& le parelie ,

&: qui peut avoir la figure d’une Croix..

On ne difeonvient pas qu’il ne fe pro-

duife quelquefois dans le Ciel des repré-

sentations ou des apparitions.de figures.
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approchantes d'une Croix *, mais il faut

corifiderer celle-ci dans toutes fes cir-

eonftances.

Les lettres qui parurent dans te Ciel

Croient au nombre* de neuf, fi l’infcrip-

feion éroit compofée de deux mots grecs

,

comme Eufebe femble le faire entendre ;

mais il y avoit dix lettres, fi i’infcripcioiï

étoit latine, comme le dit PfËIoftorgej ce
grand nombre de lettres , leur arrange-’

ment pour former des- mots grecs ou la-

tins, qui fignifioient at/ec cekt ;

leur lignification dans la pofition où fe^

trouvent Conftantin ; la victoire rem-
portée en fuite *

r toutes ces circonftances :

réunies prouvent que cette apparition

n’eft pas un événement fortuit , mais

qu’elle a été miraculeufe.

Eufebe ne dit pas que Conftantin air

*û dans le Ciel les deux lettres qu’il fit

repréfenter au milieu de la Couronne
de fon Etendart Ôc fur fon cafquc , ces

deux lettres font les deux premières dç

differens mots grecs
,
qui lignifient un

ordre ou un avertiftèment reçu du Ciel :

on ne 1 révoque pas en douté que les

Chrétiens ne fe foient fervis de ces deux

lettres far difterens manumens pour

Digitized by Google
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* ’frirfrquer le nom de Chrift : cela n’empê-

che pas que plusieurs Antiquaires ne
croyent qu’on i<*s a quelquefois- em-
ployées pour défigner d’autres chofes.

. Cafalius dans fon Traicé des ancien-

nes cérémonies des Chrétiens (i 6) , af-

sîire qu’on voit ces deux lettres dans

jbiufieurs médailles des Ptolomées , Rois

d’Egypte , avant Jefus-Chrift , en cette'

maniéré > c’eft-à-dire , comme elles ont

été mifes fur l’Etendatt conftruit par

Fordre de Conftantin. Cet Auteur pré--

tend que fur les médailles des Ptolo*-

mées , cette ligure lignifie le nom dit

Monétaire , comme Chriftodore , Chrï-

fuure , &c. il afsùre' encore qu’on avoit

accoutumé de mettre cette marque fur

l'es colliers- des Efcbves fugitifs ; & if

ajoute que Conftantin avoit employé ces

lettres à un ufage facré.

• Jean Nîcolaï , dans fon Traité des

Sigles ( 17 ) » ou des Abbréviations des -

mots ,foutient que ce Sig4e ou Mono-

f
ramme , qui fe voit fur les médailles

e Ptolomee Appion , & d’autres plus-

anciens que Conftantin-, ne défignenr

^ ( 1$ Pag-, il.

t *7 ) Pag-
’

'
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pas les monétaires
;
que ces lettres fcmfc

*

l’abrégé du nom Chrejlerion , mot grec y

qui fignifioit le lieu où fe rendirent les

oracles , ou l’oracle même d’Ammon , 8c

que Conftantin s’en eft fervi pour mar-

quer le nom de Chrift.

Gretfer dans fon grand Ouvrage fur

la Croix ( 1

8

), parle d’une médaille qu’il?

a vue dans la Bibliothèque d’Ingolftat y

en Bavière , fur laquelle fe voyenr le Si-'

gle ou les deux lettres dont il s’agit ,
&•

il avance que ce monograme fignifie fur

cette médaille le Chrift , XO'tnat , ou
bien , Jboüx , Clément

,
pour faire allu--

fion aux bonnes qualités du Prince
,
que

cette médaille repréfente.

Charles & Dominique Macry, fçavans

Littérateurs Italiens , dans leur Di&ion-
naire des mots faêrés , croyent que ces-

médailles des Ptolomées regardent urt

Ptolomée , Comte deTufcule, qui vi-

voitàla fin du onzième fiécle 8c au com-

mencement du douzième, du tons des

Papes Pafchal 8c Gelafe fécond. La rai-

fbn qu’ils en donnent , eft qu’avant

Conftantin perfonne n’a fait mention de

Çt8 ) L. i. c. ^8. t; ti
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te Sigle, que Julien l’Apoftat l’a fait ôter

de l’Etendart Romain , en haine de?

Chrétiens , & qu Attila avoit fuivi l’e-

xemple de cet Apoftat , d’où il femble

qu’on pourroit conclure que ce mono-
grame étoir regardé comme une marque
de Chriftianifme , & que Conftanrin a
été le premier qui s’en foit fervi. Ce?
raifons néanmoins ne font pas allez for-

tes pour perfuader que ces médailles re-

gardent le Ptolomée , Comte de Tufcu-

îe. Seroit-il vrai - fcmbiable que d’ha-

biles Antiquaires ayent pu prendre des

médailles frappées dans l’onzième ou
douzième fiécle , teins de barbarie , fur-

tout par rapport à ces fortes de monu-
mens

,
pour des médailles frappées dans

la Grèce
,
plulieurs liécles avant Conftan-

rin î

Il femble qu’on ne fçauroit nier que
ces deux lettres

,
qui fervent de Sigle au

nom de Chrift , & qui en font l’abrégé

fur un grand nombre de monumens ,

n’ayent aulli fervi de Sigle ou d’abregé

de quelques mots particuliers
, pour li-

gnifier autre chofc que le nom de
Chrift , tels que les mots de Chrejiheis ou

Çhrematefiheisj qui lignifient ayèrti diyh>
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jiement , ou par l'Oracle ce qui eft la

même chofe, pour faire entendre fur les

médailles des Princes, qu’ils ont été

.avertis du Ciel dans leurs entreprifes , &
par-là encourager leurs fujets. On fçait

.combien les Payens étoient crédules fur

ces fortes d’avertifïemens , & furtout fur

ceux qui arrivoient pendant le fommeil.
^

On peut même dire fans trop hazarder

,

que la plupart des fujets de Conftanrin ,

qui étoient Idolâtres Sc attachés aux fu-

•peftitions du paganifme , ignorans le

nom de Chrift
,
penfoient aux avertiiîe-

tnens qu’ils s’imaginoient que Conftan-

tin avoit reçus de leurs Dieux , lorfqu’ils

Voyoient le Sigle ou Monograme de
Chrift fur les Etendarts Romains , fur le

cafque de Conftantin ou fur d’autres

monumens.
Il refte à faire remarquer que ce Sigle

ou Monograme de Chrift , eft repréfenté

de deux maniérés fur les anciens mo-
numens : on l’y voit avec tous les traits

des deux lettres
,
qui forment ce Sigle de

maniéré que la lettre P des Grecs , eft

pofée & enchaiTée perpendiculairement

fur la lettre X. On l’y voit aufli avec U
première lettre de ce Sigle > donc une
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extrémité eft arrondie,& panchéejtufiï-

!bien que le X
;
quelquefois la trayerfe eft

pofée obliquement
,
quelquefois elle eft

.

pofée tout-à-fait horifontalement,

L’Empereur Conftantin fit repréfenter

le Monograme de Chrift avec tous les

traits des deux lettres de ce Sigle , fur

l’Etendart qu’il fit faite , félon le récit

que nous en lifons dans Eufebe, fuivanc

la première maniéré.

Laétance femble ne parler que du Sigle

qui eft: repréfenté avec la première lettre,,

dont une extrémité eft: arrondie , ei*
t

forte que le fécond trait de cette premier

re lettre avec i’arrondiflement , fert aufli

à repréfenter la fécondé. Ceux qui font (

en état de confulter le texte latin de

La&ance , verront qu’on ne fçaurbit

trouver aucun fens , fi on ne le trafiuit

ainfi : Conflantin fut * averti dans le fom-

7neil de Marquer le flgne çélefle de Dieu fur

* Commonitus eft in quieteConftantinus
,
ut

ecelefte fignum Dei notaret in feutis ,
atque ica

prœlium committeret. Fecit ut juftus eft ; &
tranfversâ X litterâ

,
fummo cogite circumfle-

xo
,
Chrifto in feutis notât. Lofant, de morti-

bus Perfecutorum, cap. 44. Le changement qu’on

fu^pofe que ce texte latin exige
, conflfie a. mettre

Clùiitum au lieu de Guifto.
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ks boucliers , & de livrer bataille enfuite
M fit comme il lui avoit été ordonné ? &
marqua le Chrift fur les boucliers par la
.lettre tranfverfaUX en arrondijfant le forn-
met. On voit aifément qu’en arrondillànt
le fommet de cette lettre , on aura un

• Sigle qui reviendra à la fécondé maniéré,
marquée ci-delfus.

Il eft vrai que pour traduire ainfî c«
•pacage , il faut faire une petite correc-
tion au texte latin , où il y a une faute

,

qui vient du manufcrit , à 1 egard du
mot qui lignifie le Chrift, comme on l’a

remarqué il y a long -rems; mais ce
changement eft néceffaire pour trouver
du iens dans cette phrafe , &c femble
convenir à ce que Laétance a voulu dire..

Fin de la première Partie»
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